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de  t  Imprimeur  ats  Lc£ieun 

Ne  penfez  pasî  moiTcIier 
Ledeiir  3  que  le  titre  de 
ce  livre  foit  au  defliis  de  ce 
qu'il  promet;  II  ne  voii<?  iiti-- 
■poferien  5  Etquandvoiisaiï- 
tés  pris  la  peine  de  le  lire  3,  & 
dxn  faire  quelque  expérien- 
ce 3  vous  avouerez  ftaiichc- 
îïîentqueFAudieor  le  devoîî: 
rehauffer  d'un  plus  magnifî-- 
que  frontîl|)ice  pour  vous 
donner  laCuriofitëde  le  con- 
Boîftre  de  plus  prés ,  &  d'en- 
trer dâsfes  lieux  plusfecrets* 
C'eft  on  Recueil  de  quantité 
de  belles  Curiofitczapprou- 
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Au  Lecteur. 
vée^voiisen  trouverez  des  re- 
mèdes infaillibles  contre  les 
îBâkdies  qui  ont  le  plus  de 

cours  parmi  les  hommes  ^  & 
contre  les  accidents  les  plus 
ordioaires  delà  vie:les  Oeco- 
Bomes  y  trouveront  des  fe- 
crets   admirables   pour  les 
choies  domefîîques  :  lescu- 
rieuicdes  maximes  &des  le- 
çons pour  les  plus  beaux  & 
ks  plus  utiles  des  arts.    Les 
Dames  mèûies  n'y- font  pas 
oubliées  3  car  ce  livre  leur 
fournira  des  avis  fideîlespour 
coiifcrver  leur  Beaots  y  & 
pour  reparer  les  defordres  & 
ks  brèches  que   Page  leur 

plus 
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plus  grand  ennemi  leur  au- 
roitpû  faire.  Tour  y  efl:  ex- 
quis 3  tout  y  eft  facile  &  inge- 
îiu  :  tout  y  eft  neceffaire ,  & 
rien  de  ce  qu'il  contient  n'eft 
inutile  5  foit  pour  ledivertif- 
fement  &  la  galanterie  5  foit 
pour  les  éoiolumens  que  Ion 
en  peut  tirer  félon  le  génie 
de  ceux  qui  en  acquerront  îa 
pratique.     Adieu* 
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Curiofitez  rares   &   nou- 
velles dans  les  plus 
admirables  effets 
delà  nature  & 
de  i  art. 


Chapitre  Premier, 
Four  reflahlir  la  faute  ^  &pour  mmolftrs 
affurement  laquelle  des  humeurs  domine 
en  la  perfitme  malade. 

renez  de  la  ibude  une  livre, 
eftain  très  Çin  demi  liv. 
Mercure  trois  onces,  faites 
fondre ,  prenez  puis  alma- 
gamez  tout  enfemble ,  & 
mettez  dans  une  cornue,  il  en  viendra 
environ  (quatre  onces  d'eau ,  vous  vous 
en  fervirez  comme  s'enfuit. 

Verfes  de  cette  eau  une  ou  deux  gout- 
tes dans  Furine  du  malade ,  vous-verrcz 
a  r  inftant  les  quatre  humears  /cparees  ; 
A  & 
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&en  celle  oiî  vons  verrez  plus  de  matiè- 
re, c'eft  celle  qui  domine,  &  quelc|oe- 
foîs'  cliâQgera  feloB  (luélîe  pèche  ou  nuit 
à  la  ilnîé.  La  foode  pour  eftre  vraye  s'e- 
prcuve  aiîifi  ;  mettez  en  dans  kmain  j  & 
jerrez  pardelliis  deux  ou  trois  gouttes  de 
jm  de  citrons  &  il  devient  à  Tinllant 
rciige. 

'  Psiîif  ^a'ffîr  une  Tiftuîe  :  cbofe 
m£TV£tlleuz.e. 
Prenez  uo  crapaut  Fif  que  vous  métrez 
dans  lia  pot  de  terre  qoi  Ibnfte  le  ieu , 
&  k  cciïTiez  t|ii'il  ne  piiiflè  Ibrtirj  ■& 
Fenviionnez  à  fèiî  de  reuë ,  &  le  laites 
réduire  en  cendres,  lansgiieleièatoa- 
clie  le  dit  crspant.  De  c&tQ  poiidrej  met- 
tez ilir  k  dite  uhÛQ  €ps.  roos  aiirez  aupa- 
rê¥£nt  lavée  ivec  \io  clnad^-  oa  orioe 
déniant  mile.  Epreuve. 
^ecifts  rmiaîimdk  du  crans  humam. 
Prenez  pondre  de  crâne  impalpable , 
&:  en  c::uvrez  quelque  pkye  oa  iilcere 
cneceijitî  &  elieçaerin.  Esj^rîence 
tiire  pir  Monfiear  Bolmger ,  Prefident , 
d  un  idcere  ^j  en  n'-iYoit  fcee  gnerir 
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Contre  la  dipntene  :  &  le  moyen  de 
tirer  la  teinture  du  cor  al. 

Prenez  une  pierre  ponce  que  vous  é- 
teindreztrois  ou  quatre  fois  dans  du  bon 
vinaigre  en  un  taj/bn ,  la  faifant  rougir , 
puis  h  broyez  de  me/me  lecoral  bien 
fubtil,  &  faites  un  lit  de  pierre  ponce  dans 
un  taifon  ^  puis  de  coral  j  jufques  à  trois 
fois  5  que  le  premier  &  dernier  foit  de 
pierre  ponce  :  luttez  bien  le  taifon  &  le 
mettez  au  four  à&s  Verriers  ,  ou  Potiers 
par  deux  jours  ,  le  retirez  &  mettez  du 
vinaigre  fur  Its  dittes  poudres ,  &  réité- 
rez jufqu'à  ce  qu'il  ne  rougiife  plus:  après 
fiites  évaporer  le  vinaigre  en  un  vaifleau 
de  verre  ou  déterre  plombée  ,  auquel 
reliera  la  teinture  ou  couleur  de  coral. 
Ainli  on  peut  tirer  toutes  fortes  de  cou- 
leurs des  Minéraux  &  Métaux  réduits  en 
poudre  ,  la  doze  eft  une  dragme  dans 
un  œuf 

L  e  Sjrop  fe  fait  de  la  forte. 

Prenez  deux  onces  de  ladite  teinture}& 

trois  onces  de  fucre  candi  que  mettrez  en 

un  vaifleau  de  terre  verni  qui  foit  laroe, 

que  yous  aurez  mis  dans  un  autre  vaiiïeau 

A  1  plein 


4  liecueil 

plein  d'eau  fous  kqnd  vous  ferez  du  feu 
en  for  me  de  bain,  manierez  &  remuerez 
continuellement  voftre  matière  avec  une 
fpatule  de  bois,  fans  jamais  ceflèr.  jufqu'a 
ce  qu'elle  foit  cuite^^  en  fyrop  :  car  cela 
cmpefclie  la  teinture  de  fe  précipiter. 
Aum  înmtere  de  tirer  la  teinture 
du  coral. 
Prenez  de  la  cire  vierge  &îaîTratte2 
dans  un  pot  neuf  où  vous  aurez  mis  duco- 
rai  en  morceaux  ou  petites  branches,  que 
ledit  coral  en  foit  couvert  :  faites  fondre 
,  &  bouillir  légèrement  fur  la  braize  &  la 
cire  tirera  toute  la  teinture  du  coral  :  ce 
que  vous  éprouverez  en  retirant  un  petit 
morceau  dudit  coral  ,  ce  qui  arrive  or- 
dinairement dans  un  quart  d'heure  :  tirez 
du  feu,  &  laiffez  refroidir  la  cire,  laquelle 
vous  prendrez  &  gratterez  dans  un  urinai 
de  verre,  &  mettrez  par  deiîiis  du  bon  vi- 
naigre diftillé  par  trois  fois,  ou  du  fort  cf- 
prit  de  vin ,  &  mettrez  fur  les  cendres 
chaudes  afin  que  la  cire  donne  au  vinaigre 
la  teinture  qu'elle  a  oftée  au  coral  :  puis 
le  tirez  du  feu ,  &  ellant  froid  feparez  le 
vinaigre  de  la  circ&  le  faites  évaporer  > 

eftant 


De  Curiofitez. 

cflant  évaporée  vous  trouverez  an  fonds 
voftre  teinture  rouge  comme  cinabre 
Contn  le  Calcul ,  ou  Fierre. 

Prenez  liuyie  d'Olive  deux  livres  que 
vous  diftillerez  par  la  cornue  à  feu  de  fa- 
ble 3  &  de  l'eau  ou  flegme  qui  en  viendra 
prenez  trois  cueillerees  le  jour,  le  matin  , 
après  difné  trois  heures  après  avoir  man- 
2,é,&L  le  foir  en  fe  couchant  pendant  neuf 
j  urs  ,  cette  eau  dillbut  la  pierre  des  reins 
&  de  la  veflîe  :  Ce  qui  reftea  la  cornue 
eft  pour  la  goutte  ,  contradion  de  nerfs 
venant  d-e  cauie  froide. 
Four  la  Gravelle  ,  Excellente  recepte. 

Prenez  deux  livres  de  racines  d'orties 
grieches  &  ks  nettoyez,  &  les  faites  bou- 
illire  n  deux  pots  d'eau ,  jufqu'a  diminu- 
tion d'un  tiers  ;  ajoutez  trois  cbopines 
de  bon  vin  blanc,  faites  boîiillir  a  petit 
feu  une  lieure^  puis  laiflèz  refroidir,  cftant 
prefquefroid  les  tirer  deli  ors  ^  &  preiîèz 
lesracmes.  puis  mettez  le  jus  avec  la  dè- 
codion  feulement  dans  un  pot  de  terre 
neuf,  &  quand  il  fera  clair  &  que  Ton  en 
voudra  ufèr,  prenez  trois  pillules  de  beur- 
re-frais 5  &  ks  ayant  avalises  >  prenez 
A  j  un 
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un  verre  de  ladite  dccoftion  ,  le  tout^ 
ieun  &  le  plus  matin  cjue  l'on  pourra ,  & 
deux  heures  après  un  bouillon  clair  ,  & 
continuer  durant  5.  jours  a  chaque  dè- 
cours  de  Lune: les  laveinens  laxatifs  y  font 
excellcns ,  il  les  faut  prendre  le  foir  que 
Ton  voudra  ufer  de  la  dècoélion. 
Four  lame fme. 
Prenez  le  fruit  qui  demeure  dans  la  ro- 
fe  fauvage appellèe  Eglantier,  tire^  ks 
petits  grains  qui  font  m  dedans  que  vous 
mettrez  feicher  au  Soleil  ,  ouau  four  , 
puis  les  pillerez  en  poudre,  de  laquelle 
mettrez  une  dragme  dans  un  petit  verre 
de  vin  blanc ,  que  laifeez  tremper  fept 
ou  huit  heures  ;  puis  prendrez  le  tout 
demy  heure  avant  de  fe  coucher  ,  en 
remuant  bien  que  rien  ne  demeure  au 
fonds  du  verre  :  cela  fait  de  grands  cfît;ts, 
car  il  chafl'e  toute  forte  de  gravelle  ,  & 
futrompre  la  pierre ,  que  l'on  rend  par 
petits  morceaux.  Efpreuvè  :  Mais  il  n'en 
faut  prendre  que  de  deux  jouts  l'un  ,  & 
puis  huit  jours  d'intervalle ,  &  au  décours 
de  la  Lune.  Du  fruit  rouge  qui  demeu- 
re on  peut  faire  un  cottignac  &  en  man- 


ger 
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aQï  après  les  repas ,  il  empefclie  qui  rien 
ïe  conglutine. 

Four  la  me  fine. 
Prenez  de  la  graine  de  panets  fauvages 
que  vous  ferez  infufer  en  vin  blanc  pen- 
dant douze  heures,  &_en  prendrez  un 
verre  ajun  par  trois  matins. 
Four  la.  mefinc. 
Prenez  la  peau  du  dedans  des  gifiers  de 
poules  5  que  vous  laverez  avec  vin  blanc , 
fécherez  &  m-ttrez  en  poudi-e;la  doze  eft 
une  draî^rae  en  du  vin  blanc  tant  qu'il 
vous  plaira. 

Tour  guérir  toutes  ruftures  &  Deffent  es '.re- 
mède bien  éprouvé  du  Cardinal  de  la 
RQcbefôUcault.  -  ^ 

Prenez  poix  noire  une  livre ,  cire  jau^ 
ne  &  refîne  douze  onces ,  fuif  de  mouton 
lîuit  onces  :  MaiTie ,  &  fang  de  Dragon 
quatre  onces,  Gomme  dragant  Arabi-^ 
que  &  Noix  de  Galle ,  une  once ,  Pier- 
re Ematie  deux  onces  feparement  prépa- 
rée &  deifechée  avec  vinaigre,  poivre 
battu  deux  onces ,  Claportes  defïècJiées 
&  en  poudre ,  deux  onces  :  gland  de 
chêne  vert,  &  cunien  prépare,^  avec 
A  4  vinai- 


vinaigre,  Semis  en  poudre  ,  anacîcux 
onces:  le  mélange  fe  fait  en  fondant  le 
fiiif  avec  une  livre  de  gros  vin^  rouge  ;  à 
cjLioy  ajouterez  la  Noix  de  Galle  coocaf- 
fée  5  &  le  ferez  cuire  jufc|u'a   la  con-^ 
fomption  du  vin  ;  cela  fait,  faut  couler 
le  tout  Ôc  le  remettre  fur  le  feu  5  ajou- 
tant la  cire,  &  la  rciine  cjue  vous  ferez 
fondre :làut  fondre  la  poix  noire  en  un  au- 
tre vai0eau ,  puis  verfer  la  première  mix- 
tion dans  cette  poix  fondue,  mouvant 
continuellement  avec  un  bafton,  pour  in- 
corporer tout  enfemble;  après  il  faut  To- 
fterdedeflusle  feu  &  le  mettre  fur  les 
œndïes  chaudes,  puis  y  verfer  les  poudres 
peu  à  peu ,  en  mouvant.bien  fort ,  afin  de 
bienfaire  le  mélange  de  femplaflreril  faut 
avant  l'application  rafer  le  poil  s'il  y  en  a, 
&  fomenter  la  place  ou  eft  le  mal  avec 
fort  vinaigre ,  où  il  y  aura  de  falun  fondu 
-dedans ,  &  changer  d'cmplaitre  de  deux 
en  deux  jours,  &c  renouveler  la-dite  fo- 
mentation de  vingt-quatre  en  vingt-qua- 
tre heures:  d'abondant,  que  le  malade 
tienne  le  lia  quinze  jours  plus  ou  moins , 
&  fe  couchera  fur  le  dos  ôc  h  teite  la  plus 

balle. 
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bafTe,  qu^il  pourra,  &  ne  boira  le  vin 
que  bien  trempe-,  &  ne  mangera  viandes 
fallées  ,  légumes  ,  ny  bœuE 
Tour  le  mefme ,  foit  homme  ou  femme ,  & 
vieux  ,  expérimente  par  fmhom?ne,  qui 
eftoït  rompu  depuis  trente  aîu\ 
Prenez  une  once  &  demy  dentaftic 
blanc  à  poids  léger,  une  once  &demy 
de  terebentine  femelle  qui  foit  rouflè  & 
non  de  celle  de  Venife  qui  efl  blancbe: 
une  once  &  demy  de  mailicorum>  qui 
cft  une  gomme  ou  liqueur  gluante  >  qui 
fe  trouve  à  la  tefte  des  gros  chardons  fau- 
vages  picquans  qui  ont  la-  tefle  quail 
comme  Içs  artichaux ,  aufquels  ayant  tire 
les  feuilles  èpineufcs  vous  trouverez  cette 
humeur  gluante  qui  s'attache  aux  doigts , 
Mêlez  tout  cela  enfemble  dans  un  petit 
pot  de  terre  neuf  verny  &  d'autre  part 
prenez  environ  vingt  nœuds  qui  ik  trou^ 
vent  dans  Iqs  aix  de  lapin ,  que  vous  hac- 
herez ou  raclerez  bien  menu ,  que  vous 
mettrez  dans  un  pot  qui  foit  prefque  plein 
d'eau,  &  ferez  bouillir  fort  doucement  y 
&  la  graiflè  &  écume  qui  viendra  par  de^ 
fus  jvoijs  ja  prendrez  fubtilemcnt  avec 
As  une 
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une  cuillierc  &  la  jetterez  dans  Fautre  pot 
parmy  vos  drogues ,  jnfqu'à  ce  que  vous 
voyez  que  cela  foit  bien  mêle  en  ua  on^ 
guentqu' étendrez  fur  du  cuir&appli- 
qucrez  fur  h  partie. 

J'our  les  Harpies.  Epreuve. 
Prenez  Noix  de  ciprcz  ,  Acacia ,  Gal- 
les ,  Balauftes ,  de  chacune  cinq  dragnies, 
Tragagant ,  Myrrhe ,  Encens,  Gom  me 
Arabique,  Sarcocoile ,  de  chacune  trois 
dragraes.  Sang  de  Dragon ,  Bol  fin  , 
Minium  ,  Aloez  Sucotnn  de  chacune 
deux  dragmes,  faites  de  tout  une  pou- 
dre fubtile  &  la  paitriHcz  avec  vinaitrie , 
dont  vous  ferez  un  emplaftre  &  en  appli- 
querez fur  le  mal 

T?our  Menons  cnjleu  Epreuve, 
Prenez  racine  de  chicorée  fauvage,  de 
perlll,  d'ozeilles,  d  afpcrges ,  dc^char-. 
don  Roland,  de  fcolopendre,  de  bé- 
toine,  de  chiendent,  dcréguelifîè,  de 
chacun  une  poignée,  miel  blanc  cinq 
livres,  un  citron  fendu  en  quatre,  faites 
le  tout  bouillir  dans  une  pinte  de  vin 
blunc ,,  &  laifïèz  confumer  à  la  moitié  ou 
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à  îa  troifieme  partie  :  paflèz  le  tout  &  en 
prenez  le  matin  à  jeun  trois  doigts. 
Fourarrefter  l'urne  deceuxquippnt au 

m. 

Prenez  l'ecorce  inteiieure  des  fleurs 
de  grenade  ,  rofes  de  Provins ,  maiHc 
ana  une  demy  dragrae ,  graine  de  fumach 
une  dragme ,  fang  de  Dragon  deux  drag- 
mes ,  fandal  rouge  demydragme ,  ra- 
cines de  feau  Salomondemie  once ,  fou- 
ris-pre'parée  &  ecorchée ,  ky  ayant  ofté 
la  tefte  &  ks  pieds ,  lavée  dans  du  vin 
blanc  &  deflèichée  au  four  une  once  :  il 
faut  mettre  le  tout  en  poudre  à  part,  puis 
les  mêler  enfemble  avec  deux  onces  de 
fucre  rofat  en  poudre  ,  dont  vous  pren- 
drez tous  les  matins  une  dragme  dans  du' 
vin  blanc  bien  trempé,deux  heures  avant 
manger. 

Sudorijique  prompt  &  itjfeure. 

Prenez  une  dragme  de  coquilles  de 
Tortues  calcinées ,  dans  un  verre  de. 
bière. 

Aiiùdote  de  f  Orviétan. 

Prenez  racines  de  carline  >  Gentîaney. 

Didam,  Anthora,  Vincetoxicum  de 

A  6  chacun 
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chacun  deux  onces  &  demî ,  Centaurée  ' 
gnmdc&  petite,  Ariftoloche  ronde  & 
langue  ,  Scordium ,  Biftorte  ,  Betoi- 
ne ,  Torraentille  de  chacun  demi  drao^, 
me ,  Diéhm  de  Crète ,  Angclicjue  odo- 
rante 5  Meum  Impcratoire ,  Scorzone- 
rc\  Valériane,  Feuilles  de  Buglofe  fauva- 
ge  &  de  jardin, poudre  d6  Vipère  de  cha- 
cun une  once ,  laites  une  poudre  de  tout , 
de  laquelle  prenez  cinq  onces  fur  une  li- 
vre de  miel  ccumc,  dans  lequel  on  aura 
preipiérement  diflbut  du  llicriaque  , 
lidate  de  chacun  dcmy  once ,  avec  un  peu 
de  bon  vin. 

Laprifeeft  d'une  dragme  difibultcn 
un  bouillon,  ou  avec  du  vin,  &  filon 
cognoift  que  l'opération  ne  foulage  pas, 
il  faut  reïterer  deux  heures  api'cs ,  &  pour 
la  troifiérae-foîs  fix  heures ,  &  pour  la 
cjiiatricme  douze  heures, 

^our  faire pijfer& guérir  les  Bcroiielks. 

Faites  brûler  &  bien  réduire  en  cen-^ 
dres  des  Cantaridès^^  &  avec,  vinaigre 
tirez  le  fel  defdites  cendres  ,  duquel  il 
faut  domier  douze^quinge  &  feize  grains. 

Pour 


j^ottY  la  Colique  ,  &  quelle  ne  reytenne 

plus. 

Prenez  de  la  première  écorce  d'oimige 
h  plus  fùbtile  une  once,  &  du  doux  de  gi- 
rofle autant  pe/ànt^  faites  les  bouillir  avec 
un  bon  verre  de  vin  juigu'au  tiers,  le  don- 
nés à  boire,  &  guérira  pour  jamais. 
?our  la  mefme. 

Prenez  trois  grains  de  laurier  &  les  pi- 
lez bien  menu ,  puis  ks  mettez  dans  un 
verre  de  vin  blanc ,  &  le  i^rencz,  E- 
preuyé. 

Tour  la  me  fine. 

Prenez  de  la  fiente  iraiche  d'un  cîieval 
noir,  entier;  que  mettrez  dans  une  fer- 
viéte  &  palïèrez  au  travers  un  verre  de 
vin  blanc ,  que  ferez  prendre. 
FodY  la  me  fine. 

Prenez  un  demi- verre  d'eau  de  vie, 
dans  lequel  mettrez  7.  ou  8.  goûtes  d'e- 
iprit  de  M. 

Four  la  mefme. 

Prenez  le  zefî:  des  noix ,  ïes  plus  vieil- 
les, que  vous  mettrez  en  poudre ,  dont 
vous  prendrez  une  dragme  en  vin  blanc. 
A  7  Contre 
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Contre  un  flux  de  Diffemem.  Reme.- 
de  adfnirable. 

Enfermez  un  chien  par  trois  jours ,  en 

façon  qu'il  ne  mange  que  des  os:  recueil 

lez  û  fiente  &  h  feichez ,  puis  la  mettez 

en  poudreren  après  prenez  des  caillous  de 

nviére,  faites  les  rougir  au  £'li,  puis  les 

jettezdansun  vaiiîeau  plein  de  laid,  dans 

lequel  mêlez  un  peu  de  Ja^dlte  poudre 

&  donnez  de  cela  au  patient  deux-fois  le  • 
jour. 

Tour  le  mefme. 
.    Prenez  de  la  farine  de  %le  demy 
quarteron,  que  vous  détremperez  avec 
fuc  de  graine  de  fureau,  &  en  ferez  une 
pafte  dont  vous  ferez  des  petits  pains  que 
vous  ferez  cuire  &  bifoter  au  four ,  après 
que  le  pain  en  eft  dehors ,  lefqueîs  vous 
broyerez  &  imbiberez  derechef  dudit 
lue,  &  ferez  cuire  de  mefme,  puis  les 
broyerez  de  nouveau ,  &  continuerez  ce 
procède  jufqu^à  fept-fois,  que  vous  le 
mettresen  poudre,  pour  vous  en  fer vir 
aux  occafions  :  la  doze  eft  une  drachme 
im  m  boiîiHon ,  ou  dans  du  yin  blanc. 

Four 
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Four  le  flux  de  fang. 
Prenez  la  peau  d'un  liéyre  cjue  vous  fe- 
rez brûler  au  four  dans  un  pot  de  terre 
nonverny,  avecfon  couvert;  de  cette 
cendre  ou  poudre  prenez  une  dragme 
dans  un  bouillon  ,  ou  dans  du  vin  blanc, 
il  Ton  n'a  pas  de  fièvre. 

La  mefme  fen  pour  THemorragie,  en 
tirant  par  le  nez. 

Four  le  mefme. 

Prenez  de  flierbe,  ditte  langue  de 
bœuf  5  feiclie  ,  &  en  poudre  une  dragme 
comme  deiîlis. 

La  dite  herbe  arrefle  encore  le  flux  c- 
ftant  fraîche ,  l'appliquant  fous  la  plante 
des  pieds. 
Four  faire  uriner  quafid  il  y  auroit  ijmnz.e 

jours  quon  ne  tauroit  pu  faire ,    &fai-^ 

refortir  U  pierre  &  Ugravelle. 

Prenez  de  la  corne  de  cerffauvage, 
avec  ià  racine,  que  laverez  bien  &  eflûye-^ 
rezjpiliezla  fort  daiis  un  rnortier  &  laiiîèz 
tremper  environ  deux  heures  dans  trois 
doigts  de  vin  blanc  :  il  faut  qu'il  y  ait  en-; 
vii"on  dix  ou  douze  plantes  de  la  dite  her- 
be ,  palîèz  par  un  linge  &  l'exprimez 

hkn 
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bien  ,   &  la  donnez  i\  boire  au  ir^^ 
îade. 

pur  la  l'iewc  tierce', 

Einetive. 

Prenez  du  jus  dcVemcnc  trois  ou  qua. 
tre  doigts ,  aycc  un  peu  de  vin  blanc ,  de- 
vant le  Miïon ,  &  fe  promener ,  ne  point 
louper  lors  qu'on  voudra  prendre  ce  re- 
mède. 

fcur  la  wefine.. 

Prenez  de  TAcbe  fliuge  menue ,  rime, 
orties  griéchcs  de  chacun  un  peu  ,  piliez 
bien  le  tout  avec  un  peu  de  M,  puis  ajoû. 
tez  un  jaune  d'oeuf  deJajc  avec  une  cuil- 
lecre  de  vinaigre ,  appliquez  le  tout  fur  le 
poignet,aprés  avoir  bieafrotté  le  dit  poi- 
gnet. 

pour  k  mefmt. 

Prenez  un  demy  verre  d'eau  de  vie» 
dans  lequel  délayez  un  jaune  d  œuf  £-ais , 
avec  la  troifieme  partie  d'une  noix  mufl 
cade  rapee ,  &  le  prenez  un  moment 
avant  le  friflonr  continue  ce  remède  par 
trois-.fois,  Çil  h  première  ne  /èconde 

yQUSAÊitespasguery,      

mta. 
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Not4.   Qu'il  eft  bon  d'avoir  efte  pur- 
gé de  la  médiane  /ùi vant  e. 

Rheubarbe,  fcamonée,  turbitli ,  lier- 
modatesj  gingembre  gris,  fcene  mon- 
dé 5  anis  5  ilicre ,  de  chacun  une  drag- 
me:  mettez  Je  tout  en  poudre  féparé- 
ment ,  &  tami/ez  de  même  ,  puis  le  mê- 
ler enfemble  &  paflèz  au  tamis  :  la  dofe 
pour  un  enfant  de  dix  uns^eû  demy  drag- 
me;  fi  pour  une  peribnne  faite,  une  drag- 
me  dans  un  boiiillonj  une  heure  après  un 
potage.      Nota,   Qu'il  n'eft  befoin  de 
tenir  ny  le  US: ,  ny  la  chambre. 
pour  la  Fièvre  tierce. 
Prenez  deux  dragmes  de  iyrop  de  char- 
don bénit  dans  un  verre  d'eau ,  quand  le 
friiîbn  vous  prend. 
pour  la  Fièvre  quarte  :  remède  apure. 
Prenez  giroflées  jaunes ,  fueilles  Se 
fleurs ,  pillez-les  bien  avec  un  peu  de  fd-, 
êc  guand  le  friflbn  viendra ,  mettez  Je 
tout  fur  la  future  de  la  tcflie  entre  deux 
linges ,  &c  l'y  laiflèz  vingt-quatre  heures. 
pour  la  me/me. 
Prenez  pour  un  fol  de  camphre  ,   le 
coufezdans  de  Técarlate  aveedelafoye 

vray 
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vray  cramoii'y ,  &  prenez  un  cordon  de 
la  mefme  %e,  le  pendez  au  col  en  façon 
que  tout  vienne  furreftomac;  &àttie- 
kire  que  le  camphre  diminuera  Ja  fièvre 
diminuem  auiS;  le  camphre  eftant  diflout 
remettez-y-en  d'autre  JLifqu'à  guerifon.  ' 
pur  Li  mefme, 
^  Prenez  huyle  d'efcorpions  >  &  du  mi- 
tridate  deMonpellier  de  chacun  deux  on- 
ces; méJez  œs  deux  chofcs  enfemble 
dans  un  mortier  jufqu'à  ce  qu^elles  foyent 
parfaitement  incorporées ,  ôc  ks  mettez 
dans  un  pot  de  terre  verny.     Il  faut  frot- 
ter de  cela  l'épine  du  dos ,  les  temples , 
ks  aines ,  &  ks  jointures  •  Tentre-deux 
des  genoux ,  la  plante  des  pieds ,  ks  pal- 
mes des  mains  ;  &  toutes-les~fois  que 
vous  uferez  de  cet  oignement  il  faut  laver 
avec  de  Teau  roze  ks  endroits  que  l'on 

voudra  oindre:  Le  remède  eft  admira- 
ble. 

^fimgent ,-  pour  anefier  lefang  d'une 
fUje,  ou  du  nez.. 
Prenez  rextrémité  des  orties  ks  plus 
tendres,  que  vous  froiiîèrez  entre  ks 
«oigts,  ou  dans  un  mortier,  &  les  ap- 
pliquez 
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piiquez  fur  la  playe ,  le  fang  s'aiTcftera, 
ce  qui  eft  tout  aflcuré. 

pour  le  mefmc. 

Prenez  une  demy  écuellce  de  vers  de 
terre  dits  lumbrics ,  des  plus  petits ,  de 
la  féconde  écorce  de  fureau  une  bonne 
poignée,  vin-rouge  une  bonne  écuelléc, 
autant  d'huyle  d'olive  ,  une  pleine  main 
de  Fenrayadure,  un  morceau  de  fucre  fin, 
autant  de  cire  neuve ,  trois  grains  de  fel , 
faites  bouillir  le  tout  jufcju'à  diminution 
de  moitié ,  le  coulez  &  l'appliquez  fur  la 
paitie. 

pur  toutes  Fièvres  întermitantes. 

Prenez  une  poignée  d'herbe  dite  mille 
pertuis  3  cjue  vous  infiiierés  dans  un  verre 
de  vin  blanc  j  &  vingt-quatre  heures  a- 
prés  coulez  dans  un  linge  net ,  &  prenez 
demy  heure  avant  l'accès. 

pour  le  mefme. 

Prenez  cetre  pellicule  qui  tient  à  la 
Coque  de  l'œuf  5  de  laquelle  enveloppez, 
le  petit  doigt  de  la  main  gauche ,  &c  l'y 
laiflez  pendant  vingt-quatre  heures ,  ôc 
guérirez, 

fpur 
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pour  purger  doucement,  &  fur  tout 

les  Hjdropiques. 
Prenez  graine  defpurge  bien  menue, 
que  vous  ferez  tremj-'>er  vingt-quatre  heu- 
res durant  en  eau  de  vie ,  laiflercz  fécher 
au  Soleil ,  k  mettrez  derechef  tremper 
pendant  vingt-quatre  heures,  ôc  ferez  fé- 
cher de  meime  ,  puis  tremper  encore 
vingt-quatre  heures  dans  de  l'huyle  d'o- 
live ,  ôc  k  ferez  bien  fccher  &  garderez  : 
pour  en  ufer  il  faut  l'écofïèr  fur  une  affié- 
te  pour  luy  ofter  k  peau  j  mettre  le  blanc 
écrafé  en  du  vin  blanc  infufer  une  nuit  ^ 
&  boire  à  jeun  un  verre. 

pour  l'îlydropifie. 
Prenez  le  fuc  de  la  féconde  ecorce  de 
fureau,donnez-en  deux  doigts  à  boire  au 
malade  avec  un  plein  verre  de  laid;  de^ 
vache  une  heure  avant  le  repas:  cela  vous 
fera  vuider  quantité  de  flegmes  &  purge 
doucement. 

pourVEjdropï[it  afike. 

Prenez  tous  les  matins  un  verre  de 

deux  parts  de  vin  blanc,  Se  dm  quart 

d'huyle d'olive,  dans  lequel  mettez  une 

fli-agmede fel  d'ablînthe  :  faites  cela  Fe- 

fpace 
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jfpace  de  huit  jours ,  auquel  temps  vous- 
yous  purgerez  avec  de  la  rheu barbe, tliur- 
bith  &  jalap ,  réduits  en  poudre  &  mêlez 
en/êmble:la  doze  eft  une  dragme  dans  du 
vin  blanc  :  après  laquelle  pur^ation  vous 
reprendrez  del  'liuyle  cydeiîus  pendant 
autres  liuit  jours ,  ôc  de  cette  façon  gué- 
rirez. Nota.  Qu'il  jfe  faut  frotter  le  ven- 
tre tous  ks  fbirs  devant  le  feu  avec  de 
riuiyle  d'olive  j  jufqu'à  ce  qu*il  vienne 
une  petite  fueur  au  front, 

pour  U  me  [me. 

Prenez  telle  quantité  que  voudrez  de 
pierres  qui  viennent  dans  la  telle  des  é- 
crevices,que  vous  laverez  avec  vin  blancj- 
puis  ferez  feiclier  &  mettre  en  poudre,de 
laquelle  donnerez  le  matin  à  jeu  une  dra- 
gme dans  de  l'eau  de  lis  un  demy-verre. 
pur  guérir  prmiptement  le  mal  d'une 
foulure.  Epreuve.] 

Prenez  poix  de  Bourgongne  détrem- 
pée en  eau  de  vie,  &  en  faites  un  emplâ- 
tre ftir  du  cuir ,  que  vous  appliquerez  fur 
le  mal,  &  guérirez promptcment. 
pour  les  Apoplecliques. 

Prenez  fept  ou  huit  gouttes  d'eiîènce 

de 
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de  rofinarm  dans  un  verre  de  bon  vin. 
Nota.  Qu'il  faut  que  le  malade  foit  de- 
bout y  &  Itiy  frotter  reftomac  pour  faire 
bien  pénétrer  le  remède;  s'il  nereùilît 
à  la  premiérefois ,  il  ne  manquera  pas  à 
k  féconde, 

Pour  le  hjMiavdL 

Prenez  pied  de  lyon  en  eau,  ou  en 
poudre  dans  un  bouillonjou  du  vin  blqncj 
elle  retire  &  arrefte  les  boyaux:  elleeft 
encore  propre  pour  ks  femmes  qm  ne 
peuvent  enfanter. 
'  VoùrguérlY  U  Chaudepijfe  &  Car- 
nofité.     Epretivé, 

Prenez  le  fiic  de  l'herbe  &  racine  de 
cliardon  aux  incs  un  travers  de  doigt, 
dans  unefois  plus  de  bon  vin  blanc  pen- 
dant huit  matins  au  plus ,   &'  ferez  gu éry. 
Autrement, 

Prenez  deux  ou  trois  onces  de  Mercu- 
re bien  purifié ,  que  vous  mettrez  dans 
un  pot  verny,  que  vous  remplirez  de 
bonne  eau  de  fontaine  3  y  aj  ô  utant  deux 
cueillerces  de  tartre  crud  en  poudré  j  & 
une  poignée  de  falfepareiîle, faites-les  bo- 
uillir une  demy  heure,  laifïc^  les  refroidir 

& 
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^cen  uiêz  à  vôtre  boire  ordinaire:  ce 
qui  vous  guérira  même  d'un  pouJaîn. 
Four  U  Verolle ,  ptjfaîtne  merveilleufe. 

Prenez  iàlfepareille  fix  dragmes  5  an- 
timoine en  poudre  autant;  enveloppez 
lantimoine  dans  un  linge  blanc >  atta- 
chez-le au  milieu  d'un  bâton  pour  le  fu- 
fpendre  dans  un  pot,  iàns  qu'il  touche 
au  fond  ;  mettez  en  poudre  la  "jîàrrepareil- 
Te  5  c'eft  à  dire  la  battez  bien ,  ou  la 
couppez  à  petits  morceaux ,  mais  elle  eft 
mieux  en  poudre  ;  mette^  auiîî  en  pou- 
dre quarante  coques  de  noix  avec  leur 
2efî:  3  les  plus  vieilles  font  les  meilleures? 
bois  de  Chine  fix  dragmes  ,  &  un  peu  de 
bois  de  Brefll  râpé  pour  donner  couleur 
à  la  ptifanne  :  puis  ayant  mis  le  tout  dans 
le  pot  avec  deux  pintes  d'eau  &  fanti- 
moine  fufpenduë  au  milieu,  faites  bouil- 
lir à  découvert  deux  ou  trois  bouillons  : 
mettez  aufÏÏ  vos  poudres  de 'noix  &  de 
Chine ,  &  faites  bouillir  à  feu-lent  à  la 
confbmption  d'un  tiers. 

Il  faut  refaire  trois  ou  quatre  fois  le 
fufdit  bruvage  &  le  bien  couler  chaque 
fois  pour  rentière  guérlfon, 

il 


Il  faut  premièrement  purger  le  mala- 
de avec  une  purgation  ordinaire  j  un  jour 
après  le  faire  feigner,  le  troificmejour 
luy  faire  boire  un  plein  verre  de  Ja-dite 
ptifanne  à  cinq  heures  du  matin  ,  &  qu'il 
ne  mange  de  trois  heures ,  à  huit  heures 
il  mangera ,  &  trois  heures  aprcs  prendra 
un  verre  de  la  dite  ptifanne;  à  deux  heures  ' 
il  mangera ,  à  cinq  heures  un  autre  verre 
de  ptiwnne,  à  neuf  heures  fouper ,  à  mi- 
nuit un  autre  plein  verre^  &  continuera  ce 
régime  pendant  douze  jours  ;  il  s'abftien- 
dra  de  la  compagnie  des  femmes,  de 
boire  du  vin  pur ,  &  de  manger  viandes 
falle'es  ou  épicces ,  tout  autre  honncile 
exercice  luy  eft  permis. 

Durant  ks  dix  jours  il  prendra  foir  & 
matin  des  lavements,  s'il  n'a  le  ventre 
libre  ;  il  mangera  à  fon  deflcrt  des  pru- 
neaux. 

Parmy  fon  vin  il  mettra  moitié  eau , 
de  la  fuivante. 

Jettez  deux  pintes  d'eau  de  fontaine 
fur  le  marc  rcfté  au  fonds  du  pot ,  fans  j 
mettre  le  noùet  d'antimoine ,  faites  bo- 
uillir à  la  confomption  d'un^ticrs,  cette 
eau  n'a  nul  mauvais  goull.  fillides 
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Tillules^âe  Lctarge-,  four  maU- 
die  vénériemK. 
Prenez  trocKifque  aliiandal  ,  crocus 
métallorum,   fel  gemme  de  chacuîi, une 
.  dragrae,  alloes  ,  fucotrin  deux  dragmes , 
eileâ:iiaii'e  rofarum  ,  mefe  ûx  drag- 
mes ,  faites  des  pillules^  la  doze  eft  douze 
grains  qu'il  faut  prendre  le  matin  à  jeun , 
après  laquelle  prife  il  faut  prendre  un  peu 
'  d'anis  confit.     Fllfage  eft  durant  quinze 
ou  vingt  jours  ;  &  fi  vous  voulez  au  coni- 
f  mencement  vous  pourrez  iifer  d'une  de- 
-coction  fudorifique,  compofée  d'écorce 
de  gajac    &  falcepareille  fix  dragmes  ^ 
Chine  trois  dragmes ,  faflafras  &  bois  de 
rofe,   cubebes  de  chacun  deux  onces  , 
que  vous  ferez  infofer   dans  dix  livres 
d'eau  de  fontaine  ou  de  rivière  pendant 
idngt-quatre  heures. 

Emplâtre  four  les  poulmons  ér  fcfto- 

mac,  qui  dure  dix  ans  en  [a  bonté. 
Prenez  aloës  deux  di-agmes ,  rhuë  un 
peu  froiflce  trois  ou  quatre  poignées,  eau 
commune  fept  ou  huit  ecuellées;  faites 
cuire  le  tout  dans  un  pot  de  terre  plom- 
bé 5  jufqu  à  la  confomption.que  fa  ii- 
B  queur 
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cjnetir  puiflc  abrecivertine  fer^ktte;  après 
paflèz  &  coulez  dans  un  linge  &  trempej; 
dans  la  colaturc  une  fervictte  y  qu'elle 
en  fôit  par  tout  empreinte ,  .puis  pliez  la- 
dite ferviette  en'  quatre  &;  la  laiffez  fei- 
theràfônïbre.;:    -  nr    ï   - 

■  tin  pulmaihiqueiiiâbpndonne  a  eflé 
^uéry  dans  trois  mois ,  ayant  porté  ték 
leryiettë  en  quatre  doubles  £ir  Feftomac, 
af tachée  par  derri exe  :  le  :rem:éde  ne 
manque  point  i,  '&  Fon  en  voit  Uallége- 
ïïiciit  en  peu  de  temps ,  reltomac  qui  ne 
peut  digérer  cft  bien-toft'  remis  en  por- 
tant "Mite  ferviettei  iî  roii  fuë&qae 
'la  rarvietcc  fait  moiitllée  de  >k  fueur , 
.il  la  âitt  tirer;j  la  feicher  ,  puis  ,1a  re- 
mettre. 

Tour  les  fïdmes  fûUlmmques, 

II  faut  u  fer  fi  long-temps  .que  fcin 
voudra  de  tablétes  faittes  avec  de  la  fleur 
defoulphre.      .    '     '; 

four'Umme, 

Prenez  to us  les  mlitins -pendant  quatre 
ou  cinq  mois  de  la  décodion  des  iieibcs 
Vulnéraires,  qui  fe  cueillent  dans  le  Paj's 

de 


De  Curîofitex..  2.7 

de  Vaud;îl  en  faut  une petitepincee  dans 
un  pot  de  pinte  ou  cKopine. 
Pour  l'enfiure,&  même  pour  îepuhmn. 

Prenez  onze  écrevices  en  vie  ,  que 
vous  pilerez  bien  dans  un  mortier  jiifL]ues 
à  et  qu'elles  forent  toutes  en  boulie,  puis 
les  mettrez  fur  un  linge  bien  blanc  pour 
Îespaflèr5  jettez  pardeiîtis  deux  pintes 
de  vin  blanc  pour  les  faire  mieux  couler  : 
mettez  ce  colatoire  dans  un  pot  en  infii- 
fion  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis 
-en  prenez  tous  \ts  matins  à'jeun  deux 
trauers  de  doigt ,  jufqu  à  ce  que  vous 
ttouviez  du  fodagement. 
Remède  excellent  -pour  le  poulmon ,  &  con- 
tre Ui  toux  &  coîitre  hdeïne. 

Prenez  des  raîfîns  de  Damas,  jujubes , 
pruneaux  de  faint  Antonin  fans  pépins 
ny  noyaux ,  de  chacun  deus  onces  ,  trois 
figues  graiïès  j  trois  dattes ,  mettez  le 
tout  dans  un  coquemart  de  terre  de  deux 
pintes  d'eau ,  faites  bouillir  le  tout  à  la 
confomption  de  moitié  ;  puis  mettez 
dans  ledit  coquemart  les  quatre  capilaires 
&  fleurs  de  pas~d'âne ,  de  chacun  une 
B  2  poignée; 
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pojo-née;  faifant  réduire  ledit  bouillon  à 
unechopine,  pallez  le  tout;  &àlaco- 
lature ajoutez fucre-candi,  diafcnic,  fu- 
cre  commun  de  chacun  quatre  onces  ; 
faites  un  fyi'op  peu  cuit  :  la  dofe  eft  une 
cueillerée  le  ibir  ,  autant  Je  matin:  Et 
étant  prefle  de  la  toux,  faites  tremper 
tout  le  jour  un  bâton  de  régneliflë  &  en 
fuccezen  tirant  de  long.  _ 

Opkte  merveilleufe  pour  rafraîchir 
'  lefoye  &  purifier  le  fang.  ^ 
Prenez  "des  racines  de  chicorée  deux 
drachmes ,  racine  de  patience ,  polypode , 
railfns  de  Damas  ,  rcguelilîè  &  chien- 
dent de  chacun  une  dragme,^  des  quatre 
capilaires  ,  bourrache  ,  fcariolc ,  endi- 
ve ,  bctoine  ,  aigremoine  ,  houblon, 
pinprcnelîe,  fcabieufe  ,  de  chacun  une 
poignée,  des  quatre  £'menccs  froides, 
nrandcs  ,  fenouil  ,  endive  de  chacun 
3eux'  onccs,£iites  unedccoâion  puisPre^ 
nés  fiK  onces  de  fcnné  émondé  que kïQz 
bouillir  dans  la  décoction;  puis  prenez 
deux  onces  d'agaric  blanc,  deux  dragmes 
de  canclle ,  &  im  pugil  de  fleurs  cordiales 
que  mettrez  infufcr\i€dans ,  cuifezavcc 
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une  livre  de  fucre,  puis  ajoutez  de  la  cafic 
mondée  quatre  onces ,  confcrve  de  boiu- 
raclie  deux  onces ,  de  œlk  de  huglofc  & 
de  violette  de  chacune  une  once  ;  de  tout 
faites  Opiate  :  la  dofe  eft  une  dragme  & 
demy,  deux  heures  ayant  le  repas ,  une 
fois  la  femaine ,  ou  deuxfois  le  mois. 
Tour  tempérer  la  chaleur  dcfoye. 
Prenez  une  quantité  de  Therbe  Epati- 
que  ,    autrement  Therbe  du  foye  ,  qui 
vient  dans  les  lieux  aquatiques  ;  pillcz-là 
dans  un  mortier  &  exprimez  le  fuc  dans 
une  preiïè  que  vous  clarifierez  avec  blancs 
d'œuîs  fijTle  feu,  &  récumercz  bien, 
puis  lai£èrez  repofer  à  froid ,  &  verferez 
par  inclination ,  laiflànt  la  lie  au  bas  :  (ui 
chaque  livre  de  cette  eau  diilblvez  lix  on- 
ces de  fucre  fin ,  &  fera  fait  :  Tufàge  {.-Ù. 
une  once  dans  un  verre  d'eau,  ou  tout 
fèul ,  fi  vous  voulez. 
Hcînéde  pour  toute  forte  de  flm  defang,far 
haut ,   ou  par  bas-boules  veines  rom- 
pues dajisle  corps ,  a  hommes  ou 
A  femmes  qui  ont  pis 
extraordinaire. 
Prenez  racine  de  biftorte  une  dragme 
B  5  "en 
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en  poudre  Tubtile  que  mefrez  en  decix 
doigts  de  vin  blanc,  &  fi  le  malade  a  la 
£eVre,  avec  du  bouillon ,  &  fans  faute 
le  Jlux  cefîèra  c^mà  même  le  malade 
jetteroit  ks  excréments  par  la  bouche 
Qui  Cl  Je  flux  du  fang  elfeit  fî  cruel ,  fpe! 
cialement  a  une  femme  ,    donnez  W 
de  cette  poudre  dans  mi  clyfîcre  fait  de 
jus  de  cbapoii  avec  deux  jaunes  d  anifs 
dedans.  Et  à  qui  n'aura  qu'un  peu  de  de- 
fordre ,  fuffira  de  prendre  la  prife  cy-def- 
fus,  &  de  mettre  fur  feilomac  vers  le 
cœur  femplâtre  cyapres.      Prenez  un 
coin  que  vous  ferez  cuire  fous  les  cendres 
chaudes  ,  "lequel  vous  battrés  en  pnfîe 
avec  une  cueillere  d'argent ,  &  le  fiu. 
poudrerés  avec  de  la  canelle  &  doux  de 
girofle  battus,  &  appliqués. 

Vour  ht  depnte,  llïïeuves.  fdtes  [m 
un  homin&  defiixante  &  dix  ans. 

Prenez  du  crcilon  que  vou^  battrez  un 
peu  &  mettrez  boiuJlir  en  une  pinte  du 
vin  blanc  dans  un  pot  neuf,  qui  ne  re- 
vienne qu'à  la  moitié  ou  zm  deux  tiers , 

de' 
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^  en  prenez  trois  doigts,  le  nmtin  &  le 
foir,  neuf  jours  durant,  eitant  .bande. 
Four  U  douleur  de  tefle ,  Ifiypfi^'' . 

Vertîge ,    &.Mtgrme. 
Prenez  deux  gouttes  dliuylede  foui- 


feuilles  &  fleurs ,  de  chacun  deux  poi- 
gnées, infoAs  vingts  quatre  heures  en 
deux  pintes  d'eau  de  rivière  fur  cendres- 

chauvdes. 

'pourUmênieu       ^ 
Prenez  du  fue  de  pimprenelle  &  en 
Sites  d-égouter  dans  l'oreille,  k  dou- 
leur s'appaifera. 

Autrement. 
■  Prenez  utfedragmed-'elle  bore  blanc , 
&  autant  de  noir,  avec  une  poignée  de, 
fel  ,  que-  vous  mettrez  dans  un  co- 
quemart  de  terre  tenant  fix  pintes  d>au , 
que  vous  ferez  bouillir  l'efpace  d'un 
quart-heure  :  puis  le  tirez  du  feu ,  &  le 
laiflèz  infufer  l'e/pace  de  quarante  heures 
âir  une  fenefee ,  pour  le  faire  par  après 
bouilHr  jufqu  à  la  redudion  de  trois  pin> 
ttî  3  que  vous  mettrez  dans  une  hoyteil- 
B4  fc 
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le  bien  fermée,  pour  s'en  fervir  au  be~ 
foin,  l'attirant  par  le  nez.   Epreuve. 
■  Pour  lit  mme  ,    &  pur 
exciter  k  àormïr. 
Prenez  des  rofes  communes ,  avec  un 
blanc  d'œuf  batm  èc  bien  mêlez  enfem- 
bk,  &  en  faites  un  bandeau.     Epreu- 

vé. 

Plus  pour  exciter  le  dormir,  faut  fai- 
re un  bandeau  de  la  graine  de  pavot. 
Tour f>m€ veiller,  ou  àormtr. 
Il  faut  couper  fubtifcmcnt  la  telle  à  un 
crapaut  tout  vif,  &  tout  dVncoup,  & 
laiiTerfécher  cette  telle  ,  en  obfervant 
qu\in  œil  eft  fermé,  &  l'autre  ouvert  ; 
celu7  qui  fe  trouve  ouvert  fait  veiller ,  & 
le  fermé  dormir  au  contraire ,  en  le  por- 
tant fur  foy.  •   .    ;  '  ,  ■ 
Tour  toute  forte  de  enterres  (jr  Tu- 
meurs qu'on  veut  faire  refoudre^. 
Prenez  un  oignon  blanc  &  le  faites 
cuire  dans  ks  cendres  chaudes  ;  eftant 
cuit  coupez- le  en  quatre,   fans  pourtant 
rien  féparer ,  &  l'appliquez  fur  l'oreille , 
en  y  mettant  auparavant  un  peu  de  thé- 
riaaue  ,  puis  une  ferviette  chaude  par 
^        ^            .  defllis: 
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deillis  :  &  lors  que  l'oignon  fera  froid  re- 
lïiettez-y-en  promptement  un  autre  avec 
de  la  thériaque  de-méme  que  la  premie- 
re-fois,  &  faites  cela  pendant  quatrc- 
fois,  &VOUS  verrez  fortir  toute  la  ma- 
tière par  l'oreille  :  faites  le  même  fur  un 
poulain  ?  fi  vous  voulez  qu  il  fupure. 
Pour  faire  eternuer. 
Prenez  un  peu  d'elleboie  blanc ,  ou 
Euphorbe  mis  en  poudre,  &enfoufîlés. 
avec  un  petit  tuyau  dans  le  nez. 

Lavement  de  pieds  &  jambes 
pour  exciter  le  dormir. 
Prenez  huit  ou  'lix  lai6tuè"s  ou  davan- 
tage ,  cinq  ou  ûx  poignées  de  feuilles  de 
vigne ,  &  cinq  ou  fix  tctes  de  pavots  c- 
cacheesjfaites-les  bouillir  dans  un  moyen 
chaudron  avec  fufïifante  quantité  d'c.iu , 
puis  avant  boùilly  trois  ou  quatre  bouil- 
lons /  verfez  le  tout  dans  une  grande  ter- 
rine 5  &  de  toutes  ces  chofcs  iavez-cn  les 
pieds  &  les  jambes  de  haut  en  bas  l'eipace 
d'un  bon  quart  d'heure ,  &  après  les  en- 
Ycioppez  avec  un  linge. 

Four  la  Surdité.     Epreuve. 
Prenez  du  fing  humain,ou  fang  de  cerf 
B  5  diftil^ 
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à'ftiîléenk  coinue  de  verre,  jettezJe 
flegme,  & eliangez  de  récipiant quand 
-vous  verrez  la  liqueur  blanehe,  de  la- 
quelle liqueur  blanciie ,  mettez-en  trois 
ou  quatre  gouttes  dans  roreille  fourde 
&  rétoupez  ayee  du  eotton,  &  yous  cou- 
chés ilir  Tautre  Goilé, 

Four  garder  les  jeux  de  pleurer ,  é' 

les  tenir  beaux  &  nets. 
II  faut  diftiller  gi;ande  quantité  de  fe- 
lîilles  de  mauves  en  vin  blanc  ou  vinrou-. 
ge,  &  de  cette  eau  fe  laver  les:  yeux  foir 
&  matin.  Le  Pape  Paul  cinquième  en 
ufoit  eu  fa  vieilleiîè. 

Four  le  fnd  de  jeux. 
Prenez  de  Teau  rofe  dans  un  verre,, 
Elites  durcir  im  œuf  &  en  ollés  la  coque 
toutcliaud  fortant  delapoè'lle,  coupez 
le  par  le  milieu  &  en  oftés  le  jaune  pour 
remplacer  de  fucre  czndy ,  &  rejoignez 
les  deux  parties  lefquelles  il  faut  nouer 
avec  de  la  foye  cramoifie;  ce  quêtant 
iàit  diiîolvez  un  peu  de  fel  faturne  dans 
Teau  rofe  &  mettez  Vceuf  dedans  pen- 
dant vingt- quatre  heures;  après  il  fe 
iàut  laver  ks  yeux  avec  la-dite  eau  :  il 

n'y  a 
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ny  a  rien  de  meliteur  pour  en  oter  Tm- 

flammatîon.  , 

mulâtre  pour  appliquer  furl  ar-te- 

re,  dont  071  [efertpom  le -9.07. 
Prenés  du  maflie  demy  onGcbol  d'Ar- 
ménie deux  dragmes  du  faêi-an  G^uimo 
era:ns ,  opium  un  fcrupule ,  le  tout  réduit 
en  confiftance  dans  un  mortier  chaud -, 
faites  un  emplaftre  avec  unpeudetere- 
bentine,  ajoutant  fur  la  fin  tant  foit  peu 
de  vinaigre. 

Vour  le  mal  des  yeux. 
Il  faut  appliquer  de  la  dcpoùille  de  fer- 
pens  y  &  feire  brûler  de  ladite  dépouille  > 
&  recevoir  k  furaee  dans  les  yeux. 
fouY  lemefme  md  des  jeux. 
Prenez  des  prunelles  de  buiflôns-  5  lors 
qu  elles  font  meures ,  &  les  piles  dans  un 
mortier  de  marbre ,  puis  les  faites  dilli- 
1er  :  de  cette  eau  metteVen  une  goutte- 
dans  F  œil.  ,,   n 
Tour  le  mefme:  S.ecret  de  la  MarechaUe 
de  Thorfienfon  en  Suéde. 
Prenés  de  Feau  rofe,  eau  de  plantin  de 
chacijne  deux  onces  5  eau  de  fontaine,  eau 
de  fenovii  de  chacune  une  once;  aloës  in- 
B,  ^  yefTica 
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vefîîca  pnlyenfé  demy-once  :  mettes  le 
tout  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
blanc  d'œuf ,  ôc  incorpores  jufques  à  ce 
cjue  Talloës  foit  diifout.  Pour  s'en  fervir  il 
en  faut  faire  tiédir  dans  une  cueillére 
d'argent,  &:cn  mettre  une  goutte  dam 
rœiXlefoir  &  le  matin, 
Tour  le  mefme. 

Prenés  un  peu  de  vitriol  blanc  en  pou- 
dre une  partie ,  iris  de  Florence  en  pou- 
dre une  autre  partie ,  (ùcrc  candy  la  iitef- 
me  chofè  ;  méfies  toutes  ces  ppudrts  en- 
femble  &  ks  détrempés  daiis  un  verre 
d'eau  de  fontaine  plus  ou  moîns,c]uo  vous 
fercs  tiédir  en  remuant  touliours;  il  en 
faut  mettre  une  goutte  fur  l'oeil  le  foir  en 
fe  couchant  ,  tiède. 

Pmr  le  mafntc. 

Prenez  un  c^uf-frais ,  que  vous  fercs 
durcir  au  feu  avec  de  l'eau  ;  partagez-le 
&  en  o'ik'z  le  jaune  ;  ce  cju'ellant  tait  é- 
grugez-lc  menu  dans  un  verre,  puis  le 
couvrez  d'eau  de  fontaine  &  le  faites  ia- 
iufcr  toute  la  nuit ,  le  lendemain  le  cou- 
lez &  ajoutez  de  la  tutie  la  grolfeur  d'une 
Hoifettej  que  vous  ferex  diilQudre  dedans, 

& 
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&'  vous  en  fervez  eu.  iàifant  romber  une 
goutte  fur  l'œil. 

Suit- pour  le  mal  des  jeux. 
Prenez  des  feuilles  de  plantain  qui  ne 
foyent  point  mangées  des  vers,  nctto- 
yes-ks  bien  delà  tferre  &:  les  faites  chauf- 
fer un  peu  5  puis  3.ppliqi\ez  par  le  dos  en 
long  fur  l'œil  3  deux  à  chacun ,  &  laifîez- 
ks  toute  la  nuit,  jfî  l'œil  doit  guérir  la 
feuille  feichera ,  autrement  non. 
Four  la  far  dite  à'  bruit  d'orelUe, 
Prenez  un  oignon  blanc  que  vous  fen- 
drez en  long  pour  en  tirer  le  germe,' 
puis  le  ralfemblercs  ôc  attacherés  avec 
du  fil ,  &  remplir  es  le  vuide  d'huyle  de 
camomille ,  &  faites  cuire  Foignon  dans 
les  cendres  chaudes ,  eftantcuit  preflés- 
le  entre  deux  aiîîétes,  &  dufucquien^ 
viendra  mettes   dans  l'oreille  avec  du 
cotton. 
Eau  de  tTes-grande  force  qui  conforte 
Us  dents ,  garde  les  gencives  de 
pitrêfaàion ,    &  guérit  les 
jeux  Lmnojatis. 
Prenez  du  vitriol  blanc  deray  îivrc,bol 
d'Arménie  llx  onces ,  camphre  une  once 
B  j  & 
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&  demf  î  de  toiiÈ-  faites  poudre ,  de  la^ 
quelle  prenez  une  once  &  demy  que  vous 
-  jetterès  en  eau  prfe  à  bouillir  ,  &Ja 
laifles  un  petit  bouillir ,   &  la  paffés  par 
un  linge  puis  en  oftes  le  feu.      Cette  egq . 
chaflè  toute  forte  d'ulcères  fans  autre; 
chofe,  guérit  toutes  fluxions  &Ics  mon^. 
difîe ,  conforte  les  parties    &  tout  ce 
quiefldit  cy-delïùs,  fait  belles-mains  j 
te  guérit  toute  forte  de  gratelle. 
Four  appaifer  le  mal  de  dents. 
Prenez  autant  d'eau  que  de  vinaigre  & 
le  mettez  bouillir  avec  doux  de  girofle , 
fel,  poivre,  un  peu  d'eau  de  vie  ,  ôc 
faites  un  gargarifme, 

Tour  appaifer  fa  douleur  de-  dents. 
Prenez  de-  la  féconde  ecorce  de  fraî- 
ne ,  &  de  la"*  féconde  c  cor  ce  de  romarin 
de  chacun  demy  quarteron  ,  faites-les 
brûler  fur  une  poclle  rouge  de  feu,  & 
de  la  poudre  faites  une  paiîe  avec  de  Teaa 
de  vie  ,  &  appliquez  gros  comme  un 
pois  fur  fartcre. 

Pour  Ut  même. 
Prenez  du  fnc  de Tiicrbe  de  cbclidoine 
que  vous  couperez  en  deux  ?  ôc  mettrez 
fur  la  dent;  ]^our 
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TourUmême,     Epreuve. 

Prenez  du  champlii*e  gros  comme  une 
févc,  que  yous  ferez  diilbudre  avec  tant 
jfbit  peu  d'eau  de  vie  dans  une  petite  fiole 
de  verre  fur  ks  cendres  chaudes,  puis^ 
avec  une  petite  tente  de  cotton  ou  de 
toilie,  touchés  la  dent:  que  fî  elle^eft 
creufe  il  iàut  laifler  le  cotton  ou  linge 
mouillé  par  dedans. 

Four  faire  tomber  une  ientfam  dou^ 
leur,  fecr  et  admirable. 

Prenez  un  lézart  vert  en  vie  ^   que 
vous  mettrez  dans  un  pot  de  terre  neuf 
non  verni ,  que  vous  boucherez  &  lutte- 
rez bien,  &  mettrez  dans  un  four,  & 
lors  que  vous  cogaoiflrez  qu  il  fera  mort, 
retirés  le  pot  du  four,   &  l'ayant  lailî'é^ 
refroidir  faites  un  trou  fur  le  couvert ,  de 
h  circonférence  d'un  pois  ,  par  lequel 
feites  couler  une  once  d^eau-forte  &  de- 
my  once  d'^eau  de  vie  de  la  plus  forte^me- 
ïeés  enfemble  :  puis  bouchez  le  trou  avec 
de  la  terre  graflè  =&  remettez  le  pot  au 
feu  tant  que  le  tout  foit  confumé,  &le 
lézart  réduit  en  poudre,  laquelle  vous 
prendrez  &  pilerez  (b.ns  trn  mortier  de 

bois 
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bois  &  là  garderez  en  lieu  fec ,  pour  vous 

en  feryir  comme  il  s'enfuit. 

Frottez  la  gencive  de  la  dent  gafte'e 
ou  douloureufe  ,  &  un  moment  après 
elle  fera  féparer  la  chair  de_  la  gencive, 
même  la  dent  de  la  mâchoire ,  &  ainfi 
vous  la  pourrez  tirer  facilement  .&fans 

douleur, 

ToUYUJauniJfe 

Prenésdefacierfin  ,  cjue  vous  ferés 
bien  rougir  au  feu  dans  la  forge  d'un  Ma^ 
rechal,  &  lors  qu'il  fera  bien  rouge  pre- 
nés  un  quarteron  de  foulphre  en  bijlon  & 
le  mettes  contre  l'acier ,  ayant  un  vafc  de 
bois  au  defîbus  dans  lequel  aurcs  mis 
trois  pintes  devin  blai^:  ,  &  lors  que  le 
foulphre  touchera  l'acier  rouge ,  ledit  a- 
cier  fondra  gouttes  à  gouttes  que  vous  fe- 
res  tomber  dans  ledit  vin;  cela  cilant  fait» 
paflcs  le  vin  à  travers  un  linge  &  en  fai^ 
tes  boire  pendant  neuf  matins  ,  après 
s'abfentant  de  manger  de  deux  heures  : 
la  dofe  cft  un  verre  chaque-fois. 

Vous  pourrès  aufïï  ramafîêr  Tacier 
fondu  dans  le'vaze  de  bois  ,  &  le  mettre 
bien  en  pouè'e;  ileft  excellent  pour  le 

mefme 
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mdm&  maî  ,  &  pour  la  rétention   àts 
mois  des  femmes  ,  qu'il  faut  donner  dans 
la  décoction  de  betoine  ou  pulmonaire. 
Tour  h  mal-caduc. 

Pren es  du  cerveau  d'un  corbeau  deffd- 
ché  Ôc  mis  en  poudre ,  vingt  grains  dans 
un  verre  de  vin  blanc ,  le  matin  m  dé- 
cours  de  la  Lune. 

VouY  le  7nefme\  recepte  ïpreuvce  & 
infalllMe, 

Prenez  un  crâne  d'hornme/i  c'êft  pour 
îiomme  ;  fi  c'eft  pour  femme  celuy  d'une 
femme ,  fur  tout  cju'ii  foit  entier ,  c'eft 
à  dite  tout  le  deffiis  de  la  tefte ,  que  vous 
mettrez  en  poudre  impalpable  à  laquelle 
ajoutés  racine  de  Pœonia  en  poudre  une 
once  3'*  avec  neuf  grains  de  fa  graine,  & 
une  dragme  de  guy  de  cliene ,  le  tout  en 
Poudre  3  dans  une  pinte  devin  deSer- 
vagnac  ,  à  defïàut  duquel  du  meilleur 
Vm  d'Êlpagne  rouge ,  ou  du  plus  excel- 
lent vint  rouge  qu'on  pourra  trouver.  ? 
boire  le  tout  en  neuf  matins  ,  Jes  neuf 
derniers  jours  de  la  Lune  ,-&  û  le  mal  re- 
prend au  croi/lànt  ,  ï\  en  faut  donner 
pendant  autres  neuf  matins  de  la  nou- 
velle. 
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velle,  &  continuez  ledit  remédé  trois 

Lunes. 

Tour  le  md  de  ratte. 

I?r€ne2;une  bille  d'acier  que  vous  ii,  ' 
merez  en  poudre ,-  laquelle  vous  laverez 
douze-fois,  changeant  d'eau  chaque-fois,    • 
puis  mettrez  la-dite  poudre,  iniufer  en 
une  chopine  de  vin  blanc ,  au  foleil ,  tout 
le  lon^  d'un  jour ,  &  la  nuit  fur  la  cendre 
chaude  ;  puis  ofterez  le  vin  d'avec  la  pou- 
dre d'acier  &  y  mettL-e:^  dcmy  once  de. 
£ene,  &un  peu  de  fcolopcndrc:  vous, 
enuferez  tous  les  matins  quatre  doigts 
dans  un  verre ,  vous-vous  promènerez 
par- la  chambre,  &  ne  prendrez  rien  de 
deux  heures  y  fmon  un  bouillon  aux  hcr^  < 
bes  ,  auquel  on  peut  ajouter  du  cete- 
rach.     Epreuve.  „^ 

Tourte  maldecofie. 

Prenez  poix  noire ,  graifîè  de  chapon^ 
eire  neuve ,  &  rczine  de  chacune  une- 
dragrae ,  .  huyle  de  Cîimomille  une  once , 
fouïphre ,  iris ,  de  chacun  environ  demy 
once,  terébentineune  once,  faites  de 
tout  un  emplâtre  ôcrappliquez;  fur  le  mal, 

piiï 
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FourînFlureJïe.    Efreuvl 
Prenez  une  poignée  de  pervenche  que, 
vous  ferez  tremper  une  heure  ou  deux 
fiansmi  verre  du  vin  blanc,,  paflez,  e- 
prc<^nez  &  donnez  a  boire  au  patient. 
°     roMYitfalpiUtîmducœur. 
Il  Éiut  prendre  de  l'eau  de  mcliiîedi- 
{Hlée ,  elle  guérit  la  palpitation  du  cœu« 
ac  empéche'le  vomilîement. 

Pour  ceux  qtê  font  emfetfonnes.  de 

quelque  metail  ou  înmrd.    ^ 
Prenez  deux  ou  trois  gouttes  d'huyie 
détartre  dans  du  bouillon  ouduvm.& 
ravaliez  i  cela  précipite  tout  le  poiion. 
Fourguerh  ungcnciiû  enp,  ou  le 
f en  peut  cfirenm. 
Faites   un    cataplafmc   compofé   de 
lûia,  mie  de  pain  blanc,  de  raid  >  da 
beurre ,  &  guimauve ,  le  tout  bien  pillé 
&  mélè  enfèmble  ,    &  rappliquez  fur 

la  douleur. 

Contre  Li'Pejèe. 

Prenez  un  ou  plufeurs   crapaux  des 

plus  gros  que  vous  pourrez  trouver ,  que 

vous  mettrez  dans  un  pot  de  terre  non 

verni ,  que  vous  lutterez  bien  &  mettrez 

-  dans 
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dans  un  four  jufcju'à  ce  quG  le  crapant 
foit  brille  &  réduit  en  cendres ,  de  la- 
quelle donnez  le  poids  d'une  dra^me 
dans  un  verre  de  vin  ;  ce  remède  eft  bon 
avant  &  après  la  Pefte. 

?our  le  mefine. 

Prenez  de  Tlierbe  de  chardon-benit 
en  poudre  dans  un  verre  de  vin  une  drag^ 
me  ;  ce  qui  ayde  avant  &  après  la  pefte. 

Lefucde  chardon-benit  cnfyropeft 
excellent  pour  le  mefme  fujct. 

Tour  ofier  les  marques  de  la  pejle. 
Pilez  riierbe  de  cliardon-benit  &  'lap^ 
pliquez  fur  les  cicatrices,  clic  en  ofte  les 
marques. 

Four  les  ^émtokcs  enflez. 
Prenez  le  fcî  de  Fiierbe  de  cliarbon- 
benit  ôc  le  mêlez  avec  vin  doux ,  &  met- 
tez un  linge  trempé  fur  la  partie  malade, 

JPour  le  mefme. 
Prenez  de  la  fleur  de  foucy  que  vous 
pilerez  8c  en  exprimer  es  le  fuc ,  duquel., 
l'ayant  fait  tiédir  ,  vous  fomenterez  la 
partie  affligée  ,  &:  par  defî'us  le  marc 
trempe  dans  le  fuc.     Epreuve. 

Préfet^ 
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Trefervaîif  contre  U  Tefte, 

Prenez  jufcju'à  trois  ou  quatre  gros 
crapaux ,  fept  ou  huit  araignées  &  au- 
tant d'efcorpions  ,  les  mettre  dans  un 
pot  bien  bouché  &  les  y  laifïèr  quelque 
temps!  après  y  ajouter  de  la  cire-vier^ 
g€,  &bien  boucher  ledit  pot ,  faire  feu 
de  roue  jufquà  ce  que  le  tout  foit  en  li- 
queur, &lors  quil  le  fera  bien,  il  faut 
bien  mêler  le  tout  avec  une  fpatule  &c  en 
faire  un  onguent ,  qu'on  met  après  dans 
une  boëte  d'argent  bien  bouchée,  que 
Ton  porte  fur  foy  ,  eftant  tres-aflèuré 
que  tant  qu'on  la  portera  Ion  ne  fera  ja- 
mais infeâé  de  la  pefte. 

Contre  Uifefie.  BfYéuvé. 

Prenez  de  la  rhuë ,  abfinthe,  gxaine  de 
î^enévrebien  menue,  ail  émondéj  iès 
colles^  angclique  émondéedcfon  écorce 
&  fon  bois ,  doux  de  girofle ,  noix  muf- 
cade  de  chacun  une  once ,  concaflez  le 
tout  groffiérement  dans  un  mortier,  puis 
mêlez  enfemblc  dans  une  pinte  du  meil- 
leur vinaigre  &  faites  bouillir  dans  un  pot' 
neuf  jufqu'à  diminution  d'un  tiers ,  puis 
lepafo&r  laiiïèz  refroidir  ;  eftant  froid 

YQVIS 


.^^  liecueil 

vous  le  mettrez  dans  une  bouteille  de 
verre,  &  en  uferez  en  la  manière fui- 
v-ante;  Il  en  faut  moiiiller  un  linge  cjiîe 
vous  porterez  en  l'odorant  de  temps  en 
temps  -,  ou  bien -en  prendre  tous  les  ma- 
'tins  une  demy-cuilleree  à  jeun ,  eltant 
•parmylespeftiferez,  &vous  en  frotte. 
^rez  les  jointures  du  corps  &  aux  endroits 
ou  le  mal  prend  ordinairement:  Quefi 
;roneft  attaqué  du  mal,  il  enfautpren- 
ïii-e  un  verre. 

:Bieinéde  par  lequel  Madame  la  Mur- 
quife  de  Chénoifeaguéri  f  lutt- 
eurs Frénétiques. 

Il  faut  commencer  par  la  feigné'e  trois 
jours  auparavant  /^uedè  fe  fervir  de  ce 

quifuit.  t      1  '     • 

Prenez  un  pot  de  terre  plombe  qui 
tienne  fix  pintes  ,  dans  lequel  mettez 
trois  poignées  de  lierre  rempant ,  avec 
trois  chopines  de  bon  vin  blanc,  bouchez 
le  tour  du  cotrvert  du  pot  avec  de  lapâte , 
de  peur  que  Tairn'y  entre  ,  puis  le  met- 
tez fur  les  cendres  chaudes  avec  feu  lent 
tout-autour  vingt-quatre  heures  durant' 
fans  cefïer  ,  rentretenant  toujours  de 

même 
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ménTe  fiiçoii ,  pois  it  mezy  .&  "verfez 
le  vin  qui  refiera  Waris ,  &:  prenez  le 
-lierre  que  vous  piilerez  'dans  nn  mortier 
'de  marbre  une  heure  durant  ïzns  difcon- 
itinuer ,  ajeÛEcz-y  fix  oîiees  d'huyle  d V 
Hve,  &  méiez  bien  en ferable  dans  ïe 
mortier  le  redoifarît  eti  mafiiére  d'on- 
guent, lequel  vous  partager-ez  en  trois 
parties  égaies  ,  defquelles  prendrez  une 
-part  5  laquélle^paCerez  a  tfraver^  un  linge, 
&duiùcqiiien  fortira,  il  faut  frotterila 
tefte  malade  dont  Qn  auracoiîpé  les  ciie- 
veux  5  puis  les  temples ,  ;&  ce  qu'il  y  aura 
de  m^rc  le  mettre  entre  deux  linges  ,  & 
en  faire  un  bandeau  qu'il  faut  laiflèr  huit 
heures  fans  le  remuer,-  puis  recommen- 
cer ce  procédé  &;  condnuerijufqu'à  cinq 
fois,  toujours  huit  heures  d'intervalles 
ny  plus  ny  moins  5  fans  y  manquer. 

■      pourleNolimetangere. 

Prenez  des  yeux  d'eftreviçes,que  vous 
calcînerezjuneoncepar^jourcn  vin  blanc 
ou  boifillon'le  matin  à  jeun ,  &  mettrez 
de  la-dite. poudre  fur  les  emplâtres. 

four 
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^our  gm'îY  toute  forte  d'ulcères, 

é' Ga7igréncs. 

Prenez  une  poignée  ou  deux  de  chaux 

■vive&reûdgnez  avec  l'eau  commune, 

prenez  une  dragme  de  fublime  que  vous 

diilbudrezauffi  en  eau  commune  verfez 

■doucement  par  incîination  Teau  de  chaux 

par  defllis  celle  de  fublime  ,  qui  à  l'abord 

deviendra  rouge.     Il  faut  laver  de  cette 

eau  la  partie  ,   elle  fera  tomber  Te- 

fcarre. 

. .  Bmflkre  dmiréU  pur  les  ?Ujes,  ul- 
mes  chancres  y  .Ecmielles ,  Bu^ 
hns.   Cors  des  pieds,  &  tu- 
meurs qui  viennent  aux  four- 
cils  &  filtres  lieux  jm- 
•hkhies,^    Hpreuvé.      :^  ,. 
Prenez  huyle  d'olive  de  la  meilleure 
une  livre,  que  vous  metti-ez  dans  une  ter- 
rine de  terre  furie  feu  ,  &  quand  elle  fe- 
ra chaude  ajoutez  cire-jaune  taillée  en 
pièces  ,  trois  onces;  remuez  avec  une 
fpatulede  bois,  quand  elle  fera  fondue 
mettez  cérufe  fubtilei|icnt  pillée  fix  on- 
ces ,  remuant  toujours  bien  fort ,  &  la 
mixtion  deviendra  blanclie,  laquelle  en 

cui- 
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cuiÇant  perdra  cett<:  couleur  &  deviendra 
obfcure  :  &  devant  qu'elle  devienne  ain- 
fi,  il  faut  ajouter  litarge  d'or  une  once 
tres-fubtilement  pulverifée  &  pafïce  par 
le  tamis ,  &  quand  elle  fera  bien  incor- 
porée ajoutez  terre  iîngelée  demy  once , 
&  toujours  incorporer  le  tout  avec  toute 
diligence  ;  puis  ajoutez  demy  once  de 
baume  blanc ,  remuant  toufiours  k-dite 
mixtion  ,  afin  qu  elle  ne  s'attache  ;  ôc 
pour  cognoiftre  quand  le  tout  fera  bien 
cuit,  il  en  faut  mettre  une  goutte  dans 
une  ccuelle  pleine  d'eau ,  fi  elle  eft  bien 
noire  c'efl  %ne  qu'elle  eft  cuite  ,  oftez 
le  tout  du  feu  &  y  ajoiitex  habilement 
deux  dragmes  d'huyle  de  Rô'fmarin  en 
l'incorporant  comme  le  refte  >  après 
laiflèz  repofer  environ  demy  quart  d'heu- 
re ;  &  quand  vous  le  regarderez  contre  h 
lumière,  s'il  commence  à  faire  quelque 
rupture  ou  fente ,  alors  le  faut  jetter  dans 
un  grand  bafîîn  d'eau  fraîche ,  &  l'y^ma^ 
nier  &  incorporer  avec  les  mains,  afin 
que  le  tout  fe  mélange  bien;  il  le  faut 
,  mettre  en  magdaleon  pour  le  mieux  con- 
fcrver.  ■       ■ 
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FôUY  toutes  fortes  de  vieux  ulcères. 

Prenez  de  h  fiieiile  de  noyer  jfeiclie  8c 
en  poudre ,  de  laquelle  mettez  fur  Tulcé- 
rej  que  vous  couvrirez  enfuite  d'upe  fù- 
eille  de  noyer  laquelle  fueille  ièulepeut 
guérir  le-  mal. 

Four  les  HetHorroides^. 

Prenez  une  fîieille  de  tabac  cjuevom 
ferez  tremper  du  jour  au  lendemain  dans 
l'eau  j  &  rappliquez  iîir  ks  hémorroïdes, 
elles  guériront. 

Four  U'ffime. 

Prenez  de  la  feuille  d bfeiîlc,  que  vous 
plierez  dans  un  papier  &  ferez  cuire  fur 
les  cendres  diaudes ,  &  après  les  battrez 
avec  onguent  rofat  ^liuylerofat  e'gales 
parties  faites  en  confiftance  de  cataplaf- 
me ,  que  vous  appliquerez  foir  ôc  matin, 
&  verrez  merveille.  !         ; 

•  '  Autrement,    ' 

Frottez  la  partie  avec  l'onguent- gris 
Neapolifaiq.-  ' 
î!       ,  ^  I  Four  les  cors  des  pieds,' 

Prenez  -  diacîiilon  une  once  ,  muiîi- 
lage  une  dragme ,  du  yert  de  gris  autant, 
le  tout  bien  mêlé  enfemble  ,  &appli* 

•  "  quez 
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quez  fur  le  cor  que  vous  aviez  auparavant 
paré.    Epreuve. 

'     Tour  la  même. 
Prenez  la  racine  del'lierbe  dite  capc- 
Mtesj  gaJ.€ftronde  &  grofle  comme  une 
nbifette  ,  plus  bu  moins,  féparez  bien 
la  terre  qui  tient  autour  &  récachez  avec 
les  doigts  &  rappliquez  furie  cor,  réï- 
téîtnt  de  trois  en  trois  heures  ,  ou  qua- 
tre ou  cinq  fois  le  jour  ,  &  en  vingt-qua- 
tre heures  il  guérira  iàns  plus  revenir, 
Vour  faire  moîinr  les  forr eaux 
&  vcrruéj. 
Prenez  le  fuc  de  Fherbe  de  chélïdoine 
qui  fbrtira  en  coupant  la  plante  avec  un 
couteau  y  excoriez  la  verrue  &  faites  dé- 
goûter- pardefïus. 

Le  mefme  fe  fait  avec  le  laiâ  de 
figuier.  pour  la  brûlure. 

Il  faut  éteindre  de  la  chaux  vive  ,  & 
après  filtrei'  l'eau  dans  laquelle  faut  plon- 
ger la  partie  brûlée ,  bu  la  moifiller  avec 
un  linge. 

Autrement, 
Faites  diiîbudi-e  du  camphre  dans  de 
Feau  de  vie  >  &  faites  comme  cy-deûas, 
"  C  a      -        J'oHT 
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pour  U  fnêms. 

Prenez  de  h  fiente  fraîche  de  clieval , 
fjtie  vous  fricafîèrez  dans  mie  poëlle  avec 
dekgraifle  douce,  puis  exprimerez  le 
•jus  dans  une  preflè  à  travers  un  linge,  dq- 
qiid  jus  graiflêrez  h  partie  affligée ,  met- 
tant un  papier  par  deflùs. 

]?our  U  même. 

Coupez  des  petites  bandes  de  drap , 
/3ude  ferge  bleue  Se  ks  trempez  dans 
riiuyle  de  la  lampe ,  puis  les  allumez  ,& 
faites  briiler,&  toute  Thuyle  gui  en  tom^ 
bera  en  brûlant  ,  rccueilIez-la  fur  une 
alïiette  d'étain  &  en  gtaife  la  partie ,  & 
mettez  un  papier  pardeflus. 

Vour  toutes  fortes  de  douleurs  de  join- 
tures ,  mme  pour  U  goutte. 

Prenez  une  cueilierée  d'eau  de  joubar- 
be ou  de  plantin  diilillée,  deux  cueil- 
lerecs  d'Iuiyle  de  lumbrics ,  trois  cueille- 
rcesdecrcme,  deux  onces  de  vieil  oin 
de  porc  que  vous  mêlerez  cnfemble  avec 
la  iî^atulc ,  puis  en  frotterez  la  partie  af- 
■fiigfc.     Epreuve- 

Baume  très- excellent. 

Prenez  abfuitbe  ti:ois  poignées,  ar- 

moifè, 
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nioife  5  rhuë ,  rofmarin ,  fange  menue  » 
{uéllQs  &c  fleurs  de  chacun  deux  poi- 
gnées ,  graine  de  laurier  ièlon  la  quanti- 
té que  vous  en  voulez  faire ,  mais  il  faut 
plus  d'abfmthe  &  de  rhuè"  que  des  autres 
herbes  ;,  que  vous  ferez  cuire  dans  ua 
chauderôn  en  fuffifante  quantité  dluiyle 
de  noix  :  &  lors  que  ces  herbes  feront 
cuites,  ce  que  vous  connoîtrez  quand 
tVii^s  feront  noixcs ,  vous  les  ofterez  du 
chauieron  en  tirant  doucement  toute 
riiuvie  la  plus  claire  ;  puis  vous  prêterez 
les  herbes  dans  un  fort  linge,  même  avec 
la  preiîè  pour  en  tirer  toute  la  fubrcancc 
que  vous  ajouterez  à  vôtre  hujle  claire  ; 
mettez  dans  icelle  à  proportion  de  la 
quantités  poix-refine  battue  une  livre, 
cire-neuve  demy  livre,  terebentine  de 
Venize  deux  dragmes  .,  huylc  d'afpic 
deux  onces ,  remuant  toujours  avec  une 
,  fpatule  de  bois  :  quand  le  tout  /èra  bien 
fondu  vous  le  paiîèrez  pour  enofterlcs 
ordures ,  &  vous  mettrez  çé  baume  dans 
un  pot  verny ,  que  vous  boucherez  bien 
d'un  parchemin  &  d'un  cuir  verny  par- 
deJîlùs;  &pour  bien  faire  il  lefaudroit 
C  5  enfouir 


enfomr  dans  du  fumier  de  dv^yzl  pen^ 
daiit  £x  femaines,  &  s'en  fervir  félon 
Tordre  qui  fuit  :  &  fi  vous  voulez  qu'il 
foit  liquide ,  n')^  mettez  pas  tant  de  poix- 
refine. 

SES  v:ertus. 

1.  Il  gu|rit  en  vingt-quatre  heures 
toutes  blellàres  récentes,  appliqué  chaud} 
aj-ant  premièrement  layé  la  pkye  avec 
du  vin  chaud. 

2.  Gu  érit  toute  douleur  de  tefte  j  ap-- 
pBqué  chaud  aux  temples,  &  un  linge 
chaud  pardeflùs. 

3.  Guérit  la  furdité  quand  elleneft 
pas  invétérée,  mis  chaud  dans  Foreille 
ayec  du  cottoii  le  ioii'  en  fe  couchan  t ,  & 
mettant  un  linge 'chaud  :œ  qui  it  doit 
obferver  toutes  les  foi^  que  Ton  fè  feit 
dudit  baume. 

4.  Gu  frit  le  mal  d'eft  omach  S:  arre- 
fe  le  voviOèmënt ,  ayde  à  la  digeftion 
en  frottant  l'eftômach  ;  avec  un  linge 
chaud  par  deiÎHS^-: 

5.  Guérit  les  tranchées  du  ventre  , 
toute  efpéce  de  colique ,  la  fulibcation 

de 
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de  matrice  5  applique  fur  i'eftomac ,  fut 
le  ventre,  &  fur  les  reins. 

6.  Soulage  la  paraiyfie ,  &  toute  dou- 
leur iroide,  appliqué  chaud  avec  les  com- 
prefîes  ordinaires ,  mais  il  faut  bien  cou- 
vrir le  malade  pour  le  faire  fuer.  ■ - 

7.  Guérit  l'extoifion  de  nerfs ,  ap- 
pliqué moyennement  cliaud. 

8.  Udl  un  fouverain  remède  pour 
la  difficulté  d'urine ,  appliqué  chaud  de- 
puis les  reins ,  le  long  des  vertèbres  , 
avec  linse  chaud  >  enfuite  boire  du  via 
blanc. 

9.  Il  cft  excellent  pour  la  fciatiquc , 
appliqué  fur  la  partie. 

10.  Guérit  la  morfure  envenimée 
des  chiens  enragez ,  ferpens ,  ou  autres 
belles:  mais  avant  que  d'y  mettre  de  ce 
baum.e  il  faut  faire  fcigner  la  playe  &  la 
îaver  avec  du  vin  &  de  la  charpie ,  &  y 
mettre  du  baume. 

Four  la  Goutte,  même  pour  la  VeroUd  ■  • 

Prenez  fcamonée  préparée,  régue- 

îîfle  en  poudre ,  curfema  ou  terremerita, 

gajacj  raecoacam,  jaîap,  turbith,  àQ 

chacun  deux  dragmes  5  crème  de^tartre , 

C  4  her- 
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hcrmodatte ,  (tné  de  levant ,  guttagam- 
ba,  chine,  ellébore  noir,  rhubarbe, 
éiléCi  3    farièpareille   de  chacun  quatre 
dragmes ,  fucre  fin  une  once  ,  Je  tout  en 
poudre  féparément,  foit  mêlé  enfem- 
ble;  la  doze  une  dragme  dans,  du  vin 
hhnc  5  ou  bouillon ,  par  quatre  matins 
diffe'rens ,  de  quatre  en  quatre  jours. 
vour  U  Goutte  froide ,    chaude  ^ 
ou  Autres  douleurs, 
Y-^i'cncz  eau  de  fîcurs  d'orange  ,  ou  de 
limons  ;  eau  de  rofmarin ,    eau  de  fleurs 
d  elpic  5  térébentine  de  Venizc  ;  mettez 
le  tout  enfemblè  &  faites  bouillir  Tclpace 
de  demy  quart  d'heure  toujours  bien  bat- 
tu avec  la  ipatule  de  bois ,  &  quand  vous 
l'aurez  olte'  du  feu  ajoutez  y  deux  bonnes 
.  cueillerées  d'eau  de  vie  raffince ,  atitant 
d'huyle  de  cire ,  le  tenant  toujours  battu 
jufqu  à  ce  qu'il  foit  tiède  ;  puis  appliquez 
fur  une  peau  de  chevrotin  blanche,  & 
mettez  fur  la  partie  douloureufe  ,    & 
laifîèz  trois  jours  uns  remuer ,  &  fi  la 
.douleur  ne  paflè  réitérez  l'emplâtre. 
?our  U  Sciatique. 
Prenez  de  la  ^k  de  en  faites  emplâ- 
tre 
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tïefût  du  chevriit^î  que  vous  applique- 
rez fur  la  partie  inalade ,  "  l'y  iaiflànt  juA 
qu'à  ce  que  la  douleur  ait  pafîé ,  ou  que 
l'emplâtre  deyiepne  noir ,  &  fe  lève  de 
luy-raéme ,  &  que  vous  voyiez  des  peti- 
tes gouttes  d'eau  iur  la  partie,* 

Four  Ufôdagre, 
■  Prenez  fuye  dé  la  plus  vieille  une  poi- 
gnée ,  poudre  à  canon  de  la  plus  fine 
deux  onces  &  demy  ,  deux  oignons 
blancs  péfant  demy  livre  les  deux ,  pillez 
"èien  le  tout  enfemble  &  le  -mettez  dans 
line  bouteille  de  verre ,  avec  deux  grands 
serres  de  bon  vinaigre ,  depuis  la  pleine 
-lune  julqu  à  la  nouvelle.;  expofcz  la  bou- 
teille à  Tair ,  &  de  cette  mixtion  -frottez 
'les  parties  que  vous  fçavez. 

Emplâtre  ;pour  la  rufture. 

Prenez  une  livre  d'emplâtre  contre  la 

rupture,  que  vous  mettrez  en  petits cnor- 

cèaux  &  ferez  fondre  à  petit  feu  ;  cftant 

fondu  ajoutez  y  une  demy  once  de  pierre 

d'aimant  en  poudre  ,  farine  de  feVes  une 

once,  limaille  d'acier  une  once,  lima- 

_çonsfàns  coquille  une  once,  pariétaire 

ou  efpargoutc  tant  foit  jpeu  j   hujle  de 

C  5-  mallic 


malKc /qaatré  bhées  j  ■  faites'  bouillir  lé 
tont  enfemble  jiafqii'à;- ^e  que  rémplâtrd 
foit  biennoir  &  foit  liiîfarit. 

'Em^lkfe  noir  de  Catâtoghe,^ 

Prenez  Iiuyle  d'oli^ê  %  û'nces ,  litai^" 
ge  ci'or  trois  onces ,  îninium  deux  "on- 
ces^5  plomb  briiy  deux 'once-$,  gomme 
élémi  5  favon  noir  de  chacun  deux  onces, 
réiîne  trois  onces ,  poix-noire  trois  on- 
ces, cire-jamie  trois  onces,  >  les  fix  on- 
ces d'iiuyle-,  ie5;  trois  dé  litarge,  deux 
de  miniura ,  deux  de  plomb  btufle  fô;^nt 
mifes  enfemble,  puis  le  trois  de- poix, 
&  les  trois  de  cire ,  quand  le  refle  fera 
fondu ,  la  gomme  élémi  &k-refine  lors 
que  vous  l'aurez  tiré  du  feu,  &  iqu'ilcoïii- 
mêncera  à  refroidir,  • 

Hujle  pur  toutes pltunfies ,  contu- 
®   fions ,  pitralifte  de  nerfs  & 
înald'eftomach, 

Prenez  îiuyle  d'olive  une  livré,  vin 
blanc  trois  pintes ,  '  &  dèmy  livre  de  fel  ,• 
faites  le  tout  bouillir  enfemble  quelque 
temps  j  êc  ajoutez  une  livre  de  terében- 
bentine ,  laquelle  diflbudrcz  ayec  le  vin 
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&  riîuyie  î  &  après  de  la  cire,  ïï  vous  en 
voulez  faire  un  baume. 

BAUME  d'  AUCBUS,  ^^^ 
Prenez  Iiuyle  d'olive ,  tcrebentine  de 
Venifè ,  gomme  elémi  ?  de  chacun  trois 
onces ,  iîuyle  de  mille-pervis"  trois  on- 
ces ,  huyle  rofàt  deux  onces ,  :  avec  demy 
once  de  refîne  ,  faites  ie  tout  boûiillir 
jufqu  à  ce  qu'il  foit  fait  :  Il  eft  exellent 
poui-  les  playes  d  arquebufade ,  comme 
auffi  pour  toutes  autres  playés.  ;  .  \  " 
ON  GUBNT    ROU  GB/    "  ^ 

Prenez  de  Tliuyle  d'olive ,  litai'ge  la- 
yee ,  miel  blanc  de  chacun  quatre  oncesi 
cite  neuve  deux  onces»  minium  une  de- 
my once  ,  il  faut  faire  fondre,  la  cire 
dans  i'huyle  y  puis  y  2;joufbr  le  mi- 
el &  les  poudres ,  eftant  bien  fubtiles  , 
ayant  bien  incorporé  le  tout  oftez  du  fëu> 
&  vôtre  onjTucnt  fera  fait.  II.  eft  bon 
pour  les  tignes  des"  mâmmelles  de  fem- 
mes, pour  les  uk  ères  5  pour  incai'ner  & 
dciîcichertout  enfemble.  - 

Tour  la  tigue. 

Prenez  àos  boutons  de  cocombres 
Ç  6  fau- 
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faiiyages,  &  à  leur  défaut  leurs  jfueilles, 
«ne  poignée ,  huyic  de  noix  demy-Jivre , 
douze  fardines  ies  plus  rances ,  piJiez  Je 
tout  enfcmble ,  &  mettez  dans  un  pot  de 
terre  plombe  avec  chopine  de  yîn  du  plus 
noir  que  Ton  pourra  trouver  , .  &  faites 
jbouillfr  jufciu'àla  confomption  du  vin, 
puis  faites  bien  rafer  la  tefte ,  &  la  lavez 
avec  de  lurinc  de  bœuf,  6c loignez de 
cet  onguent  pendant  quatre  jours,  qui 
dh  environ  le  temps  de  la  guérifon ,  & 
plus  long- temps  s'il  le  faut.  Epreuve. 

FoHT  le  JParafimoJîs. 
■  Prenez-telle  quantité  d'efcargots  qu'il' 
vous  plairajque  vous  pilere2  bien  dans  m 
mortier  de  marbre  avec  leurs  coquilles, 
Se  fur  la  £n  ajoutez  un  peu  de  gmiffc  de 
'pourceaux  que  battrez  &  mcJerez  bien 
cnfemble  ;  puis  appliquez  fur  la  partie,  & 
jeïterez  foir  &  ma-tin  jufqu  a  guérifon. 

Tres-fûuverain  remède  pur  mie  pr^ 
fomie  qui  prd  fonfang  de  quelque 
■    fartie  que  ce  [oh ,  homme 
ou  femme, 

-Ffenez  de  la  fete  xdceiite  d'un  âne , 

pilez- 
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pilez-Ià  dans  iin  mortier  ,  &  en  expri- 
mer toute  la  fubftance  par  la  preiîè  à.  tra- 
yer5  un  gros  linge  :  prenez-en  une  cuille- 
rée avec  deux  fois  autant  de  fyro^  de 
plantin. 

Four  la  Ttjffie, 
Prenez  une  demy  once  d'ecrevfces  en 
vie  5  que  pilerez  bien  dans  un  mortier  de 
marbre,  &diiHllerezde  Teau  en  prove- 
nant, donnez  en  demj-verre  tous  les  ma- 
tins à  jeun,pendant  hmt  ou  dix  jours. 
Pour  refiraindre. 
Prenez  des  nois  de  ciprcs ,  que  vous 
concafièrez  &  ferez  bomllir  en  vin  rou- 
ge 5  duquel  donnerez  au  malade. 
Turgiit'wn  facile. 
Prenez  une  dragme  dejalap,  ayecua 
peu  de  canelle  en  poudre ,  que  vous  fe- 
rez infufèr  le  foir  dans  un  verre  de  vin 
îilanc. 

Ftj'fame  qui furge  doucement. 
Prenez demy-ièptier  de  verjus,  dans 
lequel  faites  inÉiièr  demy-once  deicnné 
fur  cendres  cliaudes  un  pot  neuf,  &  lors 
que  le  verjus  ièra  chaud  mettez  dedans 
gros  comme  une  noix  de  beurre-frais ,  & 
C  7  autant 
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mtantdefd  cju'il  en  ^-mtpour  ailler  ^,4 
oeul-,  iâitcs-luy  prendre  «n  petit  bouillon 
&ic  tlmzduimkkiûhn  in£ifo toute Jà 
mut  ;  le  matin  vous  paflèrex  le  tout  dans 
«n  linge  net,  &  vous  en  prendrez  une 
pnie  cliacjue  matin  dans  un  bouillon  ms 
ou  maigre.  ^ 

^rrsANit^n  DM  felix 

Prenez  rc%ucliflc  ,  pylopode  ,  rizes 
rouges  de  chacun  une  once ,  £^nné  demy 
once ,  une  pincdc  d^anis,,  cryftaî  min^ 
rai  une  dragmc ,  une  pomme  de  reînéte, 
&  un  citron  cjfuc  vous  couperez  par  tran- 
ches ,  le  tout  infufc'  à  froid  vingt^quatre 
ïieures  dans  une  pinte  ou  trois  chopines 
d  cMu  ;  en  prendre  un  verre  le  matin ,  & 
un  autre  verre  le  foir, 

Mcdkine  qui  purge  doucement. 

Prenez  une  poignfc  de  violette  de 
Mars  ,^  avec  une  poignée  de  mercuriales 
&  kn  laites  boiiillir  dans  un  petit  pot  de 
tent ,  avec  du  bouillon  du  pot,  puis  vouç 
les  pre/îcrez  pour  prendre  à  vôtre  com- 
modité ;  fi  vous  délirez  y  ajouter  un  peu 
de  mauves,  une  poignée  d'bfeille,  cela 
«7  fera  pas  mauvais, 

T4, 
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't Mettes  fort  exceîknhspurlapurgatm. 
•'  prenez  des- trois  fdndaiix ,  rozés  rou- 
ges 5  '  noix  trlufcade  5  &  canelle  de  cha- 
CLïii  demy-df  agme,  du  turbitli  gotnmë'uxj 
fcamonée  ^   de  chaculv  demy-di'agmè  » 
des  fueilles de  {mné  BndèhxfcxJLipnles^ 
femencede  melon  y'ôc  courges"  de  cha- 
cun cinq  fcrupules;rhettez  tout  en  poudres 
avec  quatre  onces  de  fucre ,  faîtes  des  ta- 
blétes  de  tout ,  félon  Fart;:  la  dozé  quatre 
•ou  cinq  dragmcs  :   fî  -Pon*  eft  nial-àifîf  | 
émouvoir  j'.totite  la  do^e  cy-deiîus  doit 
pézer  quarante-cinq  grains.'        ' 
Sjfop  pour  ceux  qui  font  4goniz.ans  ^ 
.  . ...  .,^  ne fe peuvent  rdvo'tr;    ' 

Prenez  eau  roze  autant  que  de  celle  de 
laReyne  d'Hongrie,  &■  du  fticre  can- 
di, que  vous  ièrez  fondre  à  pçtitfeu  ;  il 
s'en  fait  unfyrop  qui  mêlé  avec  de  l'eaiï 
de  canelle  fait  àcs  miracles  à  ceux  qm 
ibntagoniïjans.  •■■  ; ^  „■;:"■;''  . .;,'.   ^  ^i; 
.  ]Eaude'n2iUe''fieursdeMadameil4Com--, 
teJfede,Daillon;parM0ifieMr 
de  Forcer aj.  Mé 
Prenez  fiente  de  yache  trois  poignées. 
Heurs  de  fcabieufe ,  dç  pulmonaria ,  dé 

la 


^4  Kccueit 

hmymmc de  chacun unapolmée,- à 
Pkm«,4c  Jardncdcipre.  fbouk 
berner, pimprcneik,  lH,glo/c,fboà^ 
de  chacune  une  pojgncc: ,  deux  ccrcyiccs 
de  revierc  concafîce.«; ,  Je  tout  iok  dmu 
dans  un  alambic  au  B,M,  la  dozc  quatre 
piKeschac]ucïiiatm.,  ^ 

d' Autre  façon, 
fmiQz  fente  lie  vaclic  cjuatre  livres , 
Meurdepcrvanckdc  palmarca,  dcTef- 
abrioiix  de  chacun  dcuK  .manipules  -  ' 
ieur^  de  pavot  rouj^e  c|uatrc^  pinc4's,fïcur 
depas-dafiïc,  lafumniitc  de  milIei)e^ 
tuisautanc,  k tout  foie  diftiJci  coi™  ^ 
deilu$ ,  &  pris  la  mc-me  doze  que  de  i W 
tre»      ,  ■*  :. 

v:.     '^'ourfanmtmifenfamL 

w^^^  Ilâuù  cueillir  des  hdbte  danslafiii- 
ion,  lîuis  ferain  Ôc  rofce  ,  &  les  mettre 
ieic  K;r  au  Soleil,  8c  Je.,  retirer  /iir  k,  qua^ 
ti-eheure.  dufoir,  c'eilpour  s^enietvir 
en  Hyver  :  TOUS  fere^î  imliddeceshi-  * 
Wes ,  &  te;:  coucher  k  perionne  deflùs,  ^ 
quemiscourrire^î  entîc<rement  d'autres 
i»Jes,  puis  d;w«  liwevil  ac  coumture, 

ce  ,• 
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■ce  qui  le  fera  bien  fiier ,  &c  par  ce  moyen 
on  fe  maintient  en  parfaite  ianté. 
Magîflere  de  ferles. 

Prenez  perles  Orientales  ,  que  vous 
niettrcz  pilces  groiîîeremcnt  dans  un 
matras ,  &  jetterez  par  cicfïlis  du  vinaigre 
diftillc  5  ou  du  jus  de  citron  ,  cjui  cft 
encore  meilleur,  d'autant  qu'il  n'a  pas 
tant  d'acrimonie  3  faites  cju'il  furniontc 
la  poudre  de  trois  travers  de  doigts,  après 
fermez  le  vaiflèau  avec  de  bonne  dxc 
d'Efpagne  ,  &  le  mettez  en  digeftion 
fur  hs  ctnàTcs  chaudes  le  remuant  deux 
ou  trois  fois  le  iour ,  jufqu'à  ce  que  vous 
voyiez  les  perles  au  fonds  du  valfleair 
converties  en  fuc  limoneux  j  vous  ver- 
ferez  doucement  le  fuc  de  citron  par  in- 
clination, &  ferez  évaporer  le  reftant 
au  feu  lent,  jufqu'à  ce  que  les  perJesre- 
{•tent  au  fond  du  vaiiîcau  en  poudre  blan- 
che: laquelle  vous  laverez  cinq  ou  fix  fois 
avec  de  l'eau  de  pluyc  diflillce,  jufqu'à  ce 
qu'elles  ayant  perdu  toute  leur  aigreur , 
&  alors  la  poudre  eftant  tout- à-fait  ll'i- 
chce ,  c'eft  le  vray  raagifl'cre  de  perJes. 

JSrpf4  ,   H  faut  jetter  quelque  2;outte 

ct'huyle 
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d'huyle  de  tartre  ,  ce  qui  fait  précipiter 
lemagiitere  aufond  (iuv.ize. 

Les  ipagirk]ues  luy  attribuent  les  vcjv 
tus  fulvaiitcv  iKimirablcsj  appirochantes  de 
cdles de  For  potable:  ils  difctit  cju'ileft 
bon  pour  conferver  le  corps  eniiintc, 
pour  chafîèr  toutes  indifpofitionsj  &  par- 
ticulièrement la  Freaelle, 

Le  Vertige. 

L'Apoplexie, 

L'Lpilepfîe»  8c  nutres  affliélions  à\ 
cerveaii.  lis  le  font  au/fi  un  puiflant  car- 
cliac(ue,&  a  de  grands  effets  pour  ceux  qui 
font  fujets  aux  fjrncopes ,  palpitations  de 
■cœur,  &  qui  font  atteiiïts de  (]ue]c|iie 
fièvre  pelHlente.  Bref  ils  raccommo- 
dent à  la  guerifon  do  toutes  les  parties 
principales:  ia  doîse  douz:e  grains,  ou 
un  fcrupule  daiis  les  juleps ,  ou  autres  H* 
cfueurs  convenables. 
Orpotahh,  &  trcfir mefimdh),  qui 

^umtleslâdm,  U  maUmluc ,  U 

vmU,  la  paraljfiû ,  &  tous 

maux  incurahks. 

Prenez  fept  vieux  doubles  ducats  (^jiic 
vous  cimenterez ,  avec  demy  dragme  de 

de 
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■cîé  M  gemme  bien  préparé  >  s  s"s  en  t 
bien  lutté ,  à  petit  feu ,  puis  hs  laverez, 
&  deiîèiclierez ,  &  ferez  rougir  fort  au 
feuj  les  tenant  en  un  t  bien  net  &  tout 
neuf)  eflant  bien  rouge,  éteignez-Jes 
dans  riiuyJe  d'olive,  réitérant  tQut  ce 
que  àt^ns  fept-fois ,  alors  ils  feront  cal- 
cinez &  fè  rendront  en  poudre  tingeante 
comme  faifran  y  tjuand  on  la  maniera 
entre  les  doigts.  .     . 

Prenez  une  livre  de  fucrc  candi  en 
poudre  fubtile ,  &  avec  le  dit  faites  s  s  $ 
dans  une  retorte  de  terre  figill ce, laquelle 
enfevelirez  dans  un  pot  plein  de  fabloti 
d'Eftampes,  &  couvrirez  ledit  pot  d'un 
autre  pot  pour  confcrver  k  chaleur ,  & 
luy  donnerez  un  feu  léger  de  charbon, 
tant  defÏLis  que  defïous ,  dd  chale  m  fem- 
blable  à  cûlt  quand  on  cuit  le  pain  qui 
t9i  au  four  ,  :^Tns  cftre  exceiïive  ,  par 
vingt-quatre  lieutcs;  puis  après  le  tirez 
du  feu ,  &  broyez  le.tout  dans  ,uri  moitiér 
de  marbre,  &  le  mettez  dans  un  vaifièau, 
&  que  le  mettras  de  Aq&ls'  tienne  trois- 
fois  autant  que  l'alambic ,  &.  à  eofté  nn 
bec  pour  la  matière ,  laquelle  vous  met- 
trez 
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trez  dans  ledit  vaifTeau  avec  chopine 
d'eau  de  vie  bien  fubtiîe ,  &  le  laifïèz  bien 
fîgillé  vingt-c^Liatre  Iieures  durant  fm- un 
bon  feu,  que  Tau  de  vie  boiiille  toujours; 
&  alors  que  vous  verrez  ime  blancheiu-au 
fond,  qui efk  îa  chaux  du  Soleil,  ildi: 
fait  ;  viiidcz  par  inclination  ladite  eau  ou 
eft  la  teinture  violete  tirant  far  le  rouge 
ou  le  jaune:4aquelle  guerirales  ladresjleur 
en  donnant  un  grain  par  jour  ,  de  toutes 
autres  maladies  abandonnées  3  &r  tout 
maux  incurables. 

.  Autre  nwmre  d'orptahh. 

Prenez  cinq  parties  d'or  en  fueille  , 
trois  d'antimoine  en  verre ,  trois  parts 
defùcre  candi,  le  tout  bien  puJverifé, 
foit  mêlé  enfèmble  Se  mis  dans  une  cor- 
niiede  verre,  laquelle  eftant  couverte 
de  fon  chapiteau  &  récipient ,  vous  met- 
trez diftiller  à  feu  lent  au  commence- 
ment ,  &  fur  la  fin  un  fort  feu  ;  le  tout 
pafïèra  en  liqueur  qui  fera  faite  en  cinq  ou 
fix  heures  :  la  doze  eft  trois  ou  quatre 
gouttes  en  quelque  eau  ipecifiquejôc  pur-^ 
gc  fort  doucement, 

rus- 
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"ïres-excelUnte  préparation  de  C An- 
timoine &  de  [es  vertus. 
Prenez  Antimoine  ipinéral,  du  moins 
quinze  ou  vingt  livres  -^  cafîèz-le  grofEe- 
ïcment  ;  ce  fait ,  ayez  trois  pots  de  terre 
id'alanibic,  ou  d'autre  forte ,  c^ui  tiennent 
bien  au  feu ,  percez-en  un  au  cuJ ,  dé  pe- 
tits  trous  à  y  mettre  un  gros  fer  d'cguil- 
lette  5  dans  lequel  vous  mettrez  votre 
Antimoine  j.  puis  le  pofèrez  fiu- un  autre 
pot  5  &  lecouvrirez  d'un  troifieme  ;  que 
la  bouche  de  f  un  entre  jugement  dans 
Tautre:  luttez  bien  toutes  les  jointures , 
le  lut  cjftant  fec  &  fans  fentes,  cnfevclif- 
fez  le  premier  dans  la  terre ,  &  faites  tout 
autour  d'icelny,  qui  contiendra  l'Anti- 
moîne,  une  forme  de  fourneau  de  bric - 
que  en  quatre ,  le  dedans  diftant  de  qua- 
tre doigts  >  que  vous  remplirez  de  char- 
bons vifs  3  entourant  tout  ledit  pot  juf- 
qu'au  pot  de  defc ,  &  y  continuerez  un 
gros  kn  pendant  une  grofle  heure;  laiflez 
Famortir  pendant  une  nuit>  que  le  tout 
foit  bien  froid ,  puis  le  déluttez  :  vous 
trouverez  dans  votit:  pot  de  deflbus  tout 
vôtre  Antimoine  que  vous  mettrez  en 

pou- 
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poudre  impalpable,  laquelle  vous  éten^ 
drez  dans  un  plat  de  terre  qui  fera  com- 
me un  plat  patiiTier,  qui  eft  fort-large 
dans  le  fond ,  lequel  plat  placerez  fur  uii 
fourneau,  dans  lequel  vous  ferez  un  feu 
ieiïtr,  earemuant  avec  une  fpatullf  la-dite 
poudre,  &  cela  fans  ceflèr  jufqu  à  ce  qu^ii- 
ne  fiime  plus ,  &  qu'il  foit  de  couleur  gri- 
sâtre ,  prenant  garde  qu'il  ne  fonde  pas , 
par  trop  de  feu;  lors  iondez-le  dans  un 
îneuf,  a  gros:  feu  dans  im  fourneau  à 
vent  :  lors  qu'il  fera  fondu  en  eau  plon- 
gez-y dedans  une  baguette  ou  verge  de 
fer,  &  l'en  ayant  des  auiîîtoft fortie ,  il 
sY  attachera  du  verre,  &  verrez  à  la  lu- 
mière sllefl  tranfpareat  de  couleur  de 
dtrine;  lors  vuidez-lepromptement  dans 
un baiEn plat ,  decuivre net eftant froid 
pulverifez-ie  en  poudre  impalpable ,  & 
le  mettez  dans  une  cucurbite  de  verre , 
&  verfez  deflîis  du  vinaigre  trois-fois  di- 
frillé  ,  CQuvïlïQz  k  cucurbite  avec  une 
boëte  de  verre  lutté ,  avec  bande  de  toile 
empefée  ;  eftant  bien  (tç ,  mettez  à  de- 
my  la-dite  cucurbite  dans  le  fient  pen- 
dant trois  jours  5  puis  fayant  fortie  du 

fient 
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fient  flélutez-Ja  5  &  ayant  rcpofé  une 
bonne  heure ,  vmcîez  par  inclination  vo- 
tre vinaigre  coloré  dans  un  vafe  de  verre, 
fans  rien  troubler  ;  boucliez  hïcn  ledit 
vafe  5  puis  verfez  derechef  d'autre  vinai- 
gre fur  vos  poudres ,  ^  faites  comme 
Z^{£.\s  par  trois  jours  digérer  dans  leiîentj 
puis  rayant  vuide  doucement  dansledit 
vafe ,  continuez  cette  extradion  &  pro- 
cédé fufdit  y  tant  que  le  vinaigre  £^coIo- 
rerajce  fait, jettez  le  marc  q\\i  reftera  dans 
vôtre  cucurbite  que  vous  laverez  bien  a- 
vec  eau  claircjfic  i'ayent  bien  efïuyée  avec 
un  linge  blanc ,  verfez-y  vôtre  vinaigre 
coloré;  puis  y  ayant  mis  fa  chapç  le  diitil- 
lez  à  fec  dans  les  cendres ,  &  rcftera  au 
fond  une  poudre  jaunâtre  j  fur  laquelle 
vous  verferez  le  travers  de  deux  bons 
doigts  de  bon  cfprit  du  vin  ;  puis  l'ayant 
bien  agitté  &  couvert  la  cucurbite  de  fi 
bocte  de  verre  j  c'dt  à  dire  une  boè'te  de 
celles  où  l'on  met  \ts  cerilès  confîtesjlut- 
tez-les  bien  avec  bandes  empeféçs ,  &  le 
lut  bien, fec,  mettcz4(3s  nu  fient  de  cheval 
à  demy  enfevcli  par  trois  jours;puis  les  a-^ 
yant  fortics  du  fient ,  déluttez  \q$  bandes, 
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&  rayant  lai/îe  repofer  une  heure,  vuides 
dans  un  vafe  bien  net  ladite  teinture,  fans 
rien  troubler:puis  bouchez  bien  le  vafe,& 
remettez  dans  la  cucurbitc  d'autre  nouvel 
cfprit  de  vin  le  travers  de  deux  doigts,  ré- 
itérants cette  opération  tant  que  refprit 
de  vin  fe  coUorera  ;  puis  mettez  tout  le- 
dit efprit  de  vîn  colloré  dans  une  cucurbi- 
te  bien  nette,  &  l'ayant  couverte  de  fa 
ehappeiuttée,  avec  le  récipiant,  ditt 
lez  entièrement  tout  ledit  efprit  de  vin,& 
confervez  ks  poudres  que  vous  trouve- 
rez dans  le  fond  de  Talambicfur  lefquel- 
les  vous  paflerez  de  Teau  de  jpluye  di- 
iHlléepar  trois-fois  au  fable,  à  feu  fort 
doux  ,  &la  jetterez  fur  vos  poudres , 
&  la  diflilierez  comme  deflùs  ;  a- 
pre's  quoy  vos  poudres  ne  feront  aucu- 
nement vomitives ,  dont  les  vertus  & 
les  dozes  fuivent, 

.Quatre  {grains  pris'avcc  vîn  bjanc  cliaf- 
fe  la  ladrerie  ,  la  yérolle  ,  purifiant  le 
fang  corrompu ,  repurge  la  mckncholie, 
jefitte aux  vernis ,  guérit  les  afmatiqucs , 
purge  fans  felles&:  yomiflemens  ;  mais 
par  fueur  ,  urines,  &  crachats  ofte  la 
^  :  caufe 
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caiife  des  maladies ,  &  reftaiire  les  cho- 
{es  corrompues. 

Pour  indter  a  faSie  vénérien, 
II  faut  cueillir  à  la  fin  du   mois  de 
Mars  du  iatyrion  ,   &:  en  prendre  les 
deux  glandules  cfu'il  a  ddiis  fa  racine  ; 
mais  celle  du  cofte  gauche  eft  la  meilleu- 
.  re ,  &  mettre  cinq  ou  fix  grandules  en- 
ricres ,  ou  en  morceaux  dans  une  bouteil- 
le de  vin  d'Efpagne  &  la  bouclier  très- 
bien  ,  &  la  mettre  bien  avant  dans  le  fu- 
mier de  cheval  Icipace  de  deux  ou  trois 
mois,  après  en  prendre  à  difcretion  le 
matin  à  jeun ,  &  le  foir  en  fe  couchant. 
Pour  le  même. 
Prenez  une  pinte  de  vin  d'Efpagne  l 
dans  laquelle  mettez  une  demy  dragme  de 
M  de  fauge,  &  la  bouchez  bien,  pujs  Ven-, 
feveliffez  dans  leûblc  quinze  jours  ou 
trois  fepmaines ,  &  en  prenez  à  difcre- 
tion le  matin ,  &  le  foir  en  fe  couchant. 
Pour  dénouer  Vêguillette, 
Prenez  de  fherbc  de  roflblis ,  qui  cil 
toute  rouge ,  &  fe  trouve  dans  des  prez , 
,  &  qui  dans  la  plus  grande  chaleur  du  So- 
leil a  ton  joqrs  de  Tcau  fur  la  feuille  i  du 
D  guy 
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giiy de cheiîie ,  &clerarmoirc.  Notai 
Que  le  roflblis  fè  doit  cueillir  le  23.  Sep- 
tembre au  Soleil  levant ,  &  Tarmoife  le 
24.  Juin  à  la  même  heure  :  il  faut  porter 
le  tout  au  col ,  ou  faire  une  confeâion  j 
dans  laquelle  entre  toute  forte  de  li- 
gueur. 

:Pour  ofier  r entendement  &  le 
faire  revenir. 

Mangez  de  la  racine  de  faba , inverfa  m 
jx)udre  j  &  pour  le  faire  revenir  j  prenez 
du  fuc  d'oignon  &  en  mettez  dans  les 
oreilles. 
fomkmemey  &  étourdir  Uperfonne. 
.  Faites  infufèr  par  vingt-quatre  heures 
k  graine  dite ilramonium ,  en  vin  blanc , 
que  vous  ferez  boire  ,  &  incontinent 
céivf  qui  en  aura  beu  tombera  comme 
mort  à  terre.  Pour  le  faire  revenir ,  met- 
tez luy  un  linge  trempé  en  fort  vinaigre, 
au  bout  du  nez. 

Ce  breuvage  fiit  le  même  effet  à  un 
cheval ,  &  au  lieu  de  vinaigre  il  luy  faut 
jetter  de  l'eau  dans  les  oreilles.  . 
Tour  defenfler  le.vmtre. 

Appliquez  fur  le  nombril  du  malade 

nus 
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une  tanche  vire ,  la  tefte  en  kiit  vers  l'e-- 
ftomach ,  &  la  bandez  bien  ferme  avec 
une  fèrviette ,  de  façon ,  qu  elle  demeu- 
re fur  h-dite  partie ,  &  ïy  hïûhz  vingt- 
quatre  lieuresjjufquà  ce  qu'elle  foit  mor- 
te ;  en  après  enterrez-là  dans  le  fumier , 
&  vous  verrez  que  Fenfiiire  s'evaciiera. 
jp'dlules  dormitives  que  l'on  met  dans 
4m réchaud,  fomlcscuips,  & 
font  fuer  abondamment. 
Prenez  de  la  cire  blanche  une  onccj  Pe- 
tun  dcmy  once  ;  faites  de  tout  une  mallcj 
&  formez  des  pillulcs  félon  l'art. 
îiuïle  de  beurre  pur  la  goutte  froi- 
de,  &  autres  douleurs. 
Il  faut  faire  fondre  le  beurre  fur  la  cen- 
dre chaude ,   &  lors  qu'il  boiiillirarccu- 
mer  de  toutes  {es  tciimes  ;  puis  y  adjoû- 
ter  autant  pcfant  d'eau  de  vie  reâîfîcc , 
&  Y  mettre  le  feu  »  jufqu'à  Tévapora- 
tion  d'icelle  ,  &  l'huyle  demeurera  au 
fond, 

Vour  nettoyer  &  Incarner 
les  dents. 
Prenez  du  fluig  de  dragon ,  &  canellc 
trois  onces  ?  alun  calcine  deux  onces  ; 
D  2  faites 
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faites  de  tout  une  poudre  fubtiJe ,  &  vous 
en  frottez  les  dents  un  jour ,  l'autre  non. 
Four  rejferver  les  gencives  j  e^- 
les  dents  qui  branlent»    . 
Prenez  des  vers  de  terre  calcinez, dont 
on  fe  frottera  les  dents  ;  ou  bien  un  foye 
de  veau  feiclie  au  fond  &  mis  en  poudre  j 
ajoutant  autant  de  miel  ,  &  faire  cuire 
en  confiftance  d'opiate. 

Vour  les  creux  de  petite 
verolle. 
11  fuit  fe  laver  le  vi/àge  avec  l'eau  du  vi- 
naigre blanc,  diftillé ,  un  foir  en  fe  cou- 
chant &  le  lendemain  ,  avec  de  la  déco- 
ction faite  avec  des  mauves  &  du  fon ,  & 
réitérer  huit  jours  durant ,  qui  eft  quatre-  , 
fois  de  cliacun  en  mcme  ordre  que  deiïus. 
V  OUÏ  faire  quel'antclne  ne  purge 
que  par  le  bas. 
Prenez  du  crocus  inetallorum  ,  &  le 
mettez  en  poudre  fort  déliée  5  laquelle 
vous  mêlerez  avec  de  l'eau  de  vie,  qui 
ïurnage  de  deux  ou  trois  trafvers  de  doi^t, 
ou ^ plus  :  il  Ji'importe  pas  quelle  quan- 
tité; car  Icau   de  vie  ne  prend  que 'ce 
qu'elle  peut,  &  laiflè  le  rcfle  :  il  fuit 

pafîèr 
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paiîèr  la  dite  eau  de  vie  pour-oftcr  les  or- 
dures ,  &  y  ajouter  autant  pelant  ^de  boa 
fncre  candy  ,  &  mettre  le  feu  à  la  dite 
eau  de  vie  jufciu'à  ce  qu  elle  ne  vneillc 
plus  brûler:  il  rcikra  un  fyrop ,  duquel 
vous  pouvez  donner  deux  ou  trois  cueil- 
icrccs  ,  &  même  aux  femmes  enceintes  , 
cela  purge  doucement. 

Vourfc  garder  de  devenir 

(rras. 

Caflcz  les  noyaux  deccrifes  ,    &  les 

mettez  en  fucre  comme  dragée,  &  en 

■  ufez  foir  5c  matin  :  vous  pouvez  ufer  de 

mémcdegravelée.^  de  vin  blanc,  corn- 

me  du  iêl  en  vos  viandes.    îipreuv é. 

Préparation  du  cajfi  des 

Turcs. 
■  Il  faut  mettre  la  graine  du  caffé  dans  une 
poëfle ,  de  la  hauteur  d'environ  un  doigt 
ou  deux  au  plus,  &  la  mettre  dans  un  four 
afièz  chaud ,  en  ayant  oilé  tout  le  bois  & 
le  feu  ;  remuant  avec  une  fpatule  de  bois  ; 
quand  la  graine  qui  eft  au  fond  commen- 
ce à  noircir  &  qu'elle  fc  feiclie  efgalemct 
&  eft  comme  ilfliut^il  la  faut  laifler  refro- 
idir, &  Ja  piler  dans  un  mortier  de  fer  &la 

D  5  r^^^'' 
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paflcr  par  rétamisîPonr  connoîtte  qntu^ 
clic  dt  nfïb  lèlche»  il  en  iàut  pi^endirp 
avec  le  bout  des  doigts  ^  &  %foir.iIclj|B 
k  brifc  niféncnt  &  fb  peut:  Jïicttrc  cô 
pondre. 

MfrfrépdnrkhùîfJ'on, 
Vitnc'i  de  l'eau  de  fontaine  on  de  ri- 
"vit'rc*  3  iaitcS"la  bouillir  tin  bouillon,; 
puis  fui'  deux  pintes  mcttc:«  cinq  onces  dq 
poiidix.'  de  c«nf}c  >  reiiiiwnt  bien  j  6^  fl\ite/ 
boiiiîJir  doucement  rcipcu  de  dnc|ou 
ûx  minutes ,  uns  permettre  qu'il  forte  du 
pot  en  boudliint  i  il  faut  k  faire  bouillir 
dans  unpot  d'étain  ou  cikmê  j  bien  net, 

On  en  boit  une  pinte  en  cinq  ou  fi^ 
priles ,  fort  clwud  »  S  fi  Ton  veut  avec  un 
peu  de  fucrc  ;  il  eft  bon  de  manger  un 
morceau  quand  oit  k  prend.  .; 

Cette  graine  ou  baye  vient  cks  dcferts 
■'  d*Arabicî'fcs  Turcs  en  boivent  à  toute 
heure  &  en  leurs  Mpw,  fa  qualité  efl; 
froide  &  âûclTie. 

Il  iiyde  ï  h  digeftoii  y  réveille  ks 
cfprits  j  réioilit  le  çceur  »  eii  bon  pour  les 
yeuîcenxcccvant  la  Eiroc'es  cilbpnaux 

rheumes 
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îkume^&  défluaiom,  excellent  pour 
provenir  la  goutte  &  l'hydropiiie,  fuppn-" 
me  les  vapeurs  de  la  .rate  &'deleito- 
mach,  (guérît  ks  maux  de  tefte&mi- 
m-aiiie;  il  n'a  point  de  qualité  manildte 
depurfiçeroudercfererleyentrc.  ^ 

iln'eft  pas  abfolument  necelîaîredc 

■  faire  cuire  le  cafte  dans  un  pot  d'ctdn ,  û 

fufiit  que  ce  foit  dans  un  vaifleau  cltarac , 

comme  ceux  dont  les  Turcs  fe fervent, 

qui  font  de  fer  blanc  bien  cflamc. 

.      Il  fe  garde  fort  bien  trois  jours  dans  un 

pot  bien  couvert  ;  mais  le  meilleur  elt  de 

n'en  faire  cuire  cpe  deux  ou  trois  prifcs  a 

la  fois ,  puis  le  garder  dans  une  bouteille 

bien  bouchée.  .  ^ 

- .    Je  le  tiens  meilleur,  pour  ceux  qui  s  en 

veulent  fervir  comme  de  m<^dic!aments  * 

au  matin  qu'à  toute  autre  heure,  parc«. 

"    quercftomachcftant  vuide,  il  pénètre 

plus  aifément ,  quoy  que  les  Orientaux 

le  prennent  aux  repas ,  au  foir ,  &  à  tour- 

te  heure,  &  que  j'ayc  expérimente  fou 

effet  pour  la  migraine,  dont  il  m'a  fenfi- 

blement  foulage  quelque  heure  du  jour 

quejeîayepris.        ^  ^^ 
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Jevoiidroispour  Je  commenceffient 
en  prendre  un  mois  entier  tous  Jcsna 
nns,  pu)sdwx-foisIa%maine,  &cn' 
Hn  une  fois. 

Vertu finguUhe de  limbe  Afpdtée  T.U^ 
fine,  autrement  fekvote 

Cette  krbeeft  fort  commune,  & 
îi  antffloms^fieu  cofinue  par  fo„  „om. 
elie  cl  fort  fre'quaitc  e's  bleds  &  ata  tel: 
reslabom-écs  environ  le  temps  de, h 
moiflon  ;  Jes  payfips  s'en  fervent  par 
application  lors  qu'ils  fe  coupent  àleurs 
ftuMes ,  l'eau  de  fes  fteillcs  &  rainceauï 

;rfe  pendant  qu'elle  cft  en  fa  force  par 
lalamkc  ou  baj'n  Marie  cil  mi-raculeufe 
pour  arr&er  f  étendue  du  cancer  des 
ffl.immelles,&lepoliperempant,en-. 
"Wes  :  &  fi  vous  applique.  Ja  m&ie 
ÏtTtT'  '"^  4pife  infiilJiblc-  ' 
men  les  douleurs  de  tcV;  en  Jnjeftion 

&.  /f''''^='^"P'-°«FementIes 
fiftufe^&uJce'res  qui&ileUts'irri- 
ftixdanslesyeuxJarmoyans.Jesgue'. 


rit,  &  arrefte  toutes  défludions  qui  y  ad- 
vieniient,  &  caiifcnt  inflammations'  & 
éblouiflèment  ;  auiÏÏ  appliciuce  avec  un 
linge  fin-  dartres,  gratellcs^vciTics,  rognas, 
boutons,  feu  volage ,  feu  faint  Anthoinc , 
les  eileint  en  bien  peu  de  temps  ,  comme 
■  auffi  toutes  inflammations  ardentes  ;  bè- 
'  vë  par  quelques  jours ,  eJIc  arrefte  tous 
thuiaies  ,  vomifïèmens,  £ux  de  ventre  , 
dcfleiche  l'eau  des  Iiydropiques  ,   appaiic 
les  douleurs  de  la  colique  :  guérit  ks  liè- 
vres tierces  &  quartes  ,   &  croy  qu^on  la 
pourroit  donner  utilement  aux  autres." 
Jxscepte  merveillctifc  pour  la  curatîon 

des  êcYouellei ,  &  'dUttes  -pUyes. 
Prenez  une  piiitc  de  vin  blanc  ,  me- 
.  furc  de  Paris ,  que  vous  mettrez  dans  un 
pot  de  terre  neuf  verny  ,  ^c  le  fere/. 
bouillir  avec  deux  onces  de  fucre  ,  & 
deux  onces  dViftoIoche  ronde ,  coupée 
par  tranches  bien  délices,  &  laiiîèr 
infufer  fur  cendres  chaudes  pendant  qua- 
tre heures,  jufqu'à  la  confompdon  do 
moitié. 

Pour  k$  éc rouelles  il  faut  a  dj  ouf  1er 

deux  dragmes  de  zédoaria,  & 'deux  drag- 

P  5  mes 
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mes  clerapomie  bien  ^m,  Scmsém 
iinnouct  de  liage.  ^^ 

Pour   s'en  ictvir  ilcn  But  ém^u 
pîaye  awfficliaud  qu'oii  le  peut  fouftH'/. 
fil  elle  diproddceaWg^^ 
dans;  pms  avoir  ime  iucille  dccliou,&  Pi 
pntpallc?c/urk&u,fapp%uer&i; 

ïml  amune  compreilè  dciî4î  &u«e 
lïgature ,  &  pen/tT  trois.fbis  le  jour. 

Pour f dire  lU'mpkftYe  4j>pelU  * 

PmiC2  me  orne  &  un  qmtt  de  lyaU. 
^lum  ;  tim  oncQB^ ,  troi^  dagmes  tf limo^ 
imcm,  &  mm  once  oppopoiiax,  con- 
•caiiez  J«  gommes  dans  im  mortier  &  ]« 
,»ict^e^  inkkt  dm.^  deux- pintes  de  bon 
TinaïgrcbJanç  &mmixtm.  s'ildlpof. 
:j^bic,  l(%tœ  de  dcm^foisv^equlitr* 
iieures,   es  remuant  toiiUc^s  jours  deux 
tMUrois  fo«  avec  une  /patulc  ;  pui.  met- 
^C2  Je  tout  dans  un  pocflbii  fur  le  feu ,  ^ 
J4^  faite,  bouillir  ju%i'i  dimimition  de 
Jtrioitreoucnviroa,  n^rés  quoypaûhm 
le  tout  par  une  (îtamim.  cil  toille  forte, 
sfiiHielesprcfler,  en  forte  quIhiV  de- 
wurc  aucune  fubllancc,  &  puis  vous  le 

remet- 
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iemettrez  fur  le  feu  &  le  fercis^bouiHîr 
comme  devant,  le  remuant  toujours  a- 
vec  une  fpatule  dé  fer  ou  de  bois ,  j  u/c]u*à 
ce  que  les  gommes  prennent  corps ,  & 
^quelles  foîent  en  confiftance  de  raiel; 
;ce.que  vous  recongnoîtres:  en  lalflant 
tomber  quelques  goûtes  far  une  a/Ecte 
avec  la  fpatule. 

Cela  fait*  vous  prendrez  deux  livres 
Scdemy  dliuile  d'olive ,  que  vous  met- 
trez dans  un  autre  poëflbn  à  part ,  avec 
une  livre  &  demy  dç  Htargé  d'or ,  &  une 
once  de  vert  de  gris  l'un  &  l'autre  pre- 
mièrement vulverifez  &  tamifez  j  &  les 
ferez  cuire  fur  un  fort  petit  ku ,  remuant 
toujours  fins  cclfer  avec  une  fpatule  de 
fer  ou  de  bois  :  car  autrement  la  Htargé 
s'amaHcroit  enferable  >  jufqu'à  ce  que  le 
tout  foit  bien  lié  &  inconioré  enfèmMc  : 
&  alors  augmenter  le  i'u  j  &  le  faite* 
cuire  jufqu'a  ce  qu'il  tienne  d'un  roug« 
brun  ,  quoy  qu'il  devienne  noir  avant  que 
de  rougir  :  cela  citant  il  faut  mettre  une 
livre  .de  cire  neuve  couppc'e  par  petit«: 
morceaux,  que  vous  fere^:  fondre  dedans, 
remuant  toujours  avec  la  fpacule:  aprcs 
D  ($  >ccla 
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cela  vous  y  mettre  les  ivcmmcs  dm  ai. 
tes  &  un  peu  réchauffées,  aiin  qu'dies 
iniihïit  mieux  couler  :  &  avantquc  de 
ce  faire ,  prcnés  garde  que  Hiuyle  jie  ihk 
trop  chaude,  car  Je  faut  cciitneroit  de 
hors,  &  que  Je  mélange  s'en  k{&  hors 
du  rcu. 

Cela  fait,  prenez  ce  qui  s'enfuît  htcii 

piilverifc  ôctmnféi  quatre  onces  d'aï. 

mantdeJeviuit  iiia ,  deux  onces  d^U'ilb- 

ïoche longue,  une  once  de maftic,  une 

once  de  myrrhe,  une  once  <le  bdelium, 

&  deux  onces  d*encens  le  plus  pur ,  que 

vous  niettrcs  dans  la  poëile  &  les  incor- 

porerc's  bien  diligemment  enlèniblc  ,  la 

poefle  elkiiit  hors  du  feu ,  àc  prenesi  qnr- 

<te  encore  un  coup,  que  quand  tous  y 

mcttrc^Wci^fites  poudres,  fhuylenefbft 

trop  chaude,  car  tout's'cnfuïroit,  &  après 

'VOUS  mettrcs  le  tout:  fur  ks  cendres  a  fort 

|)ttit  feu  y  pour  ks  incorporer  encore 

miam. 

Et  quand  tout  fera  froid  vous  paiflri- 
ïés  onguent  dans  les  mains  mouii: 
l«es  de  vinaigre ,  &  en  fèrc^  dv,  m^di^ 
^œnsjoiu'oullotcsfurunc  table  arrofc^o 
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.auiîî  He  viriaigi'e,  qîiévous  meÉtri^s  dans 
du  papier  quand  ils  feront  fecs'^  pbiirlds 
'conferver.  '        ^  . 

Le  dit  emplâtre  fe  garde  cinquante  "anfr 
.en  fa  bonté ,  &  n'eft  pas  bon'dc  s'en  fcr- 
vit  qu'il  ne  foit  ftit  de  deux  ou  trois 
.   iflois. 

Il  ne  fe  faut  point  /èrvir  de  tentes ,  ny 
cliarpy ,  fi  ce  n'efî  que  la  playe  fur  laquel- 
le on  rapplique  fe  referme,  ou  que  la 
chair  croifïè  trop.  - 

Pour  guérir  promptement ,  il  ne  'faut 
manger  n'y  ail  n'y  oignon  ;  il  efl  fort  bon 
■à  toutes  playes  vieilles  &  nouvelles; 
il  mundi£e  &fait  revenir  la  chair  fans 
corrruption  :  il  unit  les  nerfs  coupes  & 
fortifie  les  foulés  :  il  guérit  toute  enflcu- 
re  5  &  même  à  la  teÛe  :  il  guérit  les  ar- 
quebufides,  clkintle  fcuj^fait  fortir  le 
fer  &  le  plomb  des  playes ,  8t  les  efquil- 
lesd'os,  s'il  y  en  a  dans  le  corps. 

Il  guérit  les  hiorfures  des  b êtes  veni~ 
meufcs  &  enragées  ,  attirant  fenfible- 
ment  le  venin  :  il  guérit  toute  forte  d  V 
pofkimes  &  glandes ,  chancre ,  éeroùd- 
les ,  liilules ,  &  inéme  la  pefte. 
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Heft  aniîîfort  bon  polu*  faii'e  fluet 
lu  hémorroïdes  tebclles. 

Il  éï  auiB  fort  bon  pour  guérir  le  far-. 
;  iàn  des  chevaux. 

Bref  on  réprouve  tous  les  jours  pour 
■guérir  quantité  de  maux,        -  r ,  . .   . 
Ucmoire  des  drogues  qui  entrent  dans  le 
dit  onguènfpur  ^nfmliter  l'admet. 

,  Galbanum,une  once  &  deux  dragmcs, 

Ammoniacura  ?  trois  onces  &  trois 


dragmes. 


Aimant  de  levant  fm  ?  4  dragmes. 
Ariftoloche  longue,  deux  onces. 
Encens  pur  ?  deux  onces, 
Litarge  d'or ,  une  livre  &  demie. 
Cire  neuve ,  une  livre, 
Opponax.     Vert  de  gris.     Oliban,. 
Maitic.  Mirrhe,  Bdelliuin.  de  chacun 

une  once. 
Deux  pintes  de  bon  vinaigre  blane 
ians  mijjtion. 

Vour  k  Migraine, 
Il  finit  au  mois  de  May  &  dans  le  beaa- 
temps  prcncJj'e  de  lion  matin  avant  le  So- 
leil levé,  la  iiieille  des  Mauves ,  &  tirer 
par  le  nés  la  roféc  <^m  dl  par  defllisî 

cela 


œh^nént  abfolument  la  .migraine faws 


retour, 


p  O  U  R   t  E  s        1 

Des  Femmes  & '(|es  È'nÉinsr  '"'^ 
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Tour  faire  perdre  le  Uï£i  a  une  femme  m 
un  jour  ou  dèu-x. 

Prenez  de  h  rluie  cjue  vous  mettres  en- 
tre deux  aiflèlles  nuit  5c  jour ,  il  fe 
perdra  aifcmcn  t.    Epreuve. 

Tour  un  enfant  mort;  m  rentre  de    . 
•  UMere, 

Donnes  à  boire  du  jus  dliyfopa  en 
eau  chaude,  &  incontinent  elle  enfante- 
ra j  fut-il  pourri.  Epreuve. 

Tout  faire  hien-tofi  aceonchef  me  fem-- 

me ,  &  luy  faire  rendre  l'arriére" 

faix  C7  l'enfant  mort'j  é* 

pour  les  Apoplectiques, 

Prenez  dé  Teilènce  de  R.ofmariu  fept 

on 


W  .     Aeiueil 

=  o« huit  gouttes,'  çiuc  yousjucttrésdam 
UUTOtcdobon  rin  blanc. 

dd>ow..ai,.<«cr/ur  iy|,o,nach,C 

,i»cu,ffitah,,«m<cr..Jo«,iI„omuJ 
pasalaraoïulc.  ,  '' 

,  ■  Vdmknihiu: 

.    ^'•™<^»'    "Iw  K'n's  'l'.inmiillo  demv 

quarteron,  c|uov,.u.Wc.K<«„rcck,vi 

luu.r«(urôH.np,m.la,  .1,1,,    ,,,,,;,£ 

«csaJafommc  eu  travail  .IWiwt  w 

,togmoilaus<Iuviubl,iiic. 

Vmtr  h  vieille. 

Prenez  des  mauves  c.ue  vous  pifaez 

<liim  un  mortier  de, uatb.e&:  applimc- 

•■"ide(Iii.uler,<|>uie<|ii!|o.v. 

In,,!,"'''''  ^^''""'-'''•«riMTMkifc 

wngtenips.  * 

i'«'^  les  trmhm  mh  l'accomhemcm. 
Ereitt  deux  œuÉ  fais  d\i»j,HU-,qi,c 

noifetedef„crei„contiiw„tapre;sr;.c. 
couchenjcnt,p,uisboim«npaui'e..u& 
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FouY  UfévYe  de  hti£i. 
'  prenez  du  populeum  blanc  &  popu-- 
leLimvert  que  vous  ferez  fondre  fur  cen- 
dres chaudes ,  puis  en  fî-otteresi  les  mam- 
melles,  &  mettrez  du  papier  brouillard 
par  dcfllis  le  tetton ,  Ôc  le  couvrii^ez  d'une 
fcrviettc  en  quatre  ,  &  ne  prendrez 
•point  d'air  s'il  ic  peut, 

Tour  U  fièvre  de  lâUi. 
Prenez argillc,  fèves  êcoflees,  blanc 
d'œufs ,  galles  cuits  en  vinaigre  ,  huile 
rof^it,  le"  tout  broyé  &  bîien-mclé  en- 
femble  5  faites  cataplafme  &  appliquez 
froid. 
Tour  faire  revenir  les  mou  dux  femmes. 

Prenez  deux  caifautcs  ,  que  vous  la- 
verez* en  eau  bien  nette  &lcrcz  fcchcr  , 
puis  ferez  bouillir  aycc  un  blanc  d'oeuf 
ïivec  de  Teau  dans  un  pot  vcrny  j  Bc 
les  coulerez  ,  puis  les  remettrez  au 
pût  avec  du  vin,  dans  lequel  détrem- 
per es  demie-dragmc  de  Itiftan  que  vous 
aurcs  fait  fcicbcr  ,  &  fer  es.  Bouillir 
trois  ou  quatre  bouillons,;  &  de  cela 
prencs-au  foir&  matin  pendant  trois 
jours  un  verre  plein. 

•  Tour 


9^  lucmiî 

.'    ^ouY  la  nufme, 

bou,JLrcnean&  coula  J'eau  lors  qui^ 

.verre  par  trois  cli/Fte,s  matins,       ^ 

l'our  faire  avoir  les  fleurs  réglées  ^ 

celles  quimlesompts. 
Prenez  cic  refpargoute  une  bonhc 
poîgncc  que  vous  ferez  bouillir  en  eau, 
Jac]udle  vous  coulerez  â^m  un  L>ros  liiJ 
pour  cil  prendre  un  bon  vcto  trois  ml 
uns  dïft:rens, 

J^our  éimuver  fi  mu  fmmeefi 
emmte. 
Ayex  clefî)n  urine  &la  mette;? dans 
m  pot  de  cujure  dans  Iac|uelle  trempez 
pendant  une  nuit  unecfcjuiJledcferbien 
foJie  î  il  elle  dl  enceinte  il  y  aura  des  ta. 
chesTouges  ,  Hm  contraire  ,  elle  de- 
viendra noire  &rouïJJcc. 

l^ouY  provoquer  Ifs  mois, 

Prencis  fiieilles ,  c'corce ,  ou  graine  de 

troeine ,  (|ue  vous  pilerés  &  feré  infufer 

vingt  quatre  iieures  en  vin  blanc: dont 

vous  pren<irc's  deux  ou  trois  doiets  par 


Vour, 


De  Curiopezj',  ci 

Pour  fdire  finir  la  pente-verolle,. 
Prenez  un  moixeau  de  pourceau  en- 
'tf  elardc  de  gras  &  de  maigre  ?  cjuetous 
fer  es  cuire  à  la  broche  j  .&  tandis  qu'il 
cuira  Karrofcs  le  avec  de  l'eau  r®fe  jufqu'à 
ce  qu'il  ùe  dégoutte  plus  de  graijfîè  :  gar- 
de's  tout  ce  C|ui  rcftera  à  lalichefrite ,  qvà 
.yous  ferrerez  dans  un  vafe  de  verœ  *, 
pour  vous  eiî  fcrvir  au»  fGocaiîons  :ilcii 
faut  graifîèr  le  vifàge ,  8t  les.  auttrcs  par- 
ties, &  cela  la  fera  fortir  pài-ftiitement. 
Expérience,    Eprouve.  i 

Pour  empefcher  U  peûte-verdle  de  * 
creufer^ 
î>rcnez  un  poulmon  de  veau  ou  de  bœuf 
que  mettrcs  fur  un  feu  ardent  de  char- 
bons ,  &  lors  qu'il  commencera  à  fuer  , 
prenez  une  éponge  &  en  levés  l'eau ,  & 
îeprcffcz  dans  un  vafe  de  terre,  y  ajou- 
tant autant  péfaut  de  graiiîè  de  porc  ma- 
flc ,  «Se  autant  de  fuc  d'abfynthe  ,  mê- 
lant bien  &  incorporant  le  tout  cnfem- 
ble  fur  un  bon  réchaut  ,  puis  avec  un 
brin  dudit  abfjnthe  que  vous  tremperez 
dedans  ,  en  jettcrcs  fur  kvifage  en  fa- 
çon d'afpcrgés. 

■  '         Pour 


^1  .  -  Recueil    "^ 

Pour  ofter  les  creus  de  la  même  en  la 
-pag.   61. 

Nota  ,    Qu'il  faut  attendre  que  les 
neuf  jours  ibyci]tpall:s.  /   ,  " 

Vour  les  vers  des  petits  enfms. 
,  Il  faut  taire  fondre  plulieurs-fois  de 
l'étain  £n  V  &;à  chaque-fois  l'éteindre 
emdefeau  de  fontaine ,  de  laquelle  ferez 
boire  aut  enfaas  ordinairement. 

T?ûHr guérir  les  mfans  des  convulfwns. 

Prenez  fiente  de  poule ,  encore  mieux 
de  œlie  de  paon  feicliej  paitagez  en  deux 
chaquepiccc,  &V0US  trouverez  au  mi- 
lieu un  petit  endroit  blanc?  que  vousre-. 
tirerez  promptement  avec  la  pointe  d'un 
coufteauj  Ôcle  broyez  avec  une  partie 
deiùcr&panis,  &  en  ferez  une  poudre, 
pour  en  donner  demy  dragme  dans  k& 
occafions,*  ou  un  peu  plus  dans  du  bouil- 
lon 3  ou  du  vin  blanc. 

'Paur  guérir  legdétre. 

Prenez  alun  de  roclie  deux  oncesjos  de 
feiclie,  éponge  fabloneufe,  de  chacun  une 
once  faites  calciner  dans  un  pot  de  terre 
non  vemy ,  dans  un  four ,  lors  que  le  pain 
■eneftdeiiorsdufoir  aumatiii;  de  cette 

pou- 


De  àur'îofitcù  ^>  : 

poudre  îl  en  faut  mettre  le  foir  fur  la  lan- 
gue à  difcrction  ?■  frottant  bien-fort  le 
gofierdc  haut  enbas5.& le  matin  boi^ 
'  re  de  l'eau  de  vie  .bonne  &  forte  ,  ôc, 
en  ufer  ainfî  pendant  douze  ou -c^uinze 
jours.  ,     '  '     •      ''[ 

ï?ourlemefine, 

Prenei  les  petits  boyaux  d'un  mou-; 
ton  que  vous  mettrez  autour  du  col ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  foyent  iî'oids ,  que  vous  y 
en  appliquerez  d'autres  cbaudement ,  ve- 
nant le  mouton  deftre  tué,  &  conti- 
nuez ce  remède  tant  qu'il  vous  plaira. 
Vour  le  mefme. 

Prenez k poudre  delà  teflc  d'une  vi- 
père coufuë  dans  un  ruban  autour  du  col. 
Pour  arrefier  le  flux  des  femmes. 

Prenez  de  la  fiieille  de  vigne  blanche 
fechce  à  l'ombre ,  la  dofe  demy-dragme 
ou  un  peu  plus  en  du  vin  blanc 
Pour  arrefier  lefang  mx  femmes. 

Prenez  écorcc  de  grenade  en  poudre 
une  dragme  3  avec  àcnx  doigts  d'eau  de 
plantin ,  puis  ayez  un  cchevcau  de  fil 
"5"^'  -^lue  vous  tremperez  en  vinaigre 
bien-fort,  ÔCmettca  fur  la  partie. 

Vour 


^4  ,  teme'd 

u  JhrkspâUs-'C0titmrs^  Opidte, , 
Pieiiez  crbciis  marcis ,  çome  de  cerfpfc' 
parée,  de  cliacuix  une  0Z3CC ,  Poudre  ai-o," 
matiquc  de  rozes  deux  onces  >  fucre-can 
à  deux, onces  ;  conferve  de  llofmml 
iKjuide  une  once,  fueilles  de  chicorée,  de 
meJiiîe  «Se  de  cctrAcIV,  un  peu  de  chacii- 
ne,  pilez  &  mêlez  bien  letbutenfem 
b  e,&  en  prenez  foir  &:  matin  la  «roiîènr 
cl  une  noifette.  . 

^m  Imperlak  violem* 
^  Prenez  une  pinte  de  bonne  eau  roze, 
des  violettes  de  Mm  demy-quart ,  met- 
tez tout  dans  une  bouteille  de  verre  de™ 
couverte,  qui  contieïine  deux  pintes,  & 
que  lefdites  violettes  %cnt  efciJlées 
^  le  blanc  coupe<,  il  en  fcut  mettre  le 
plus  que  l'on  pourra ,  &  mettre  le  tout  au 
î>oleil  tant  que  la  feUe  £ok  blanche, 
puis  h  pafïer  ôc  remettre  au  Soleil  envi- 
ron cjmnze  Jours,  ou  trois  ièpmaincs , 
la  retirant  tous  les  foirs;  Puis  y  ajouter 
une  hvre  de  fucre  &  en  poudre&Py 
laï/îer  fondrc,  plus  une  once  de  bonne 
.  canelJe  battue ,  que  vous  y  laiflèrez  envi- 
xoïx  vin^t-quatre  hemTs  pour  prendre 

toute 


toute  la  force ,  puis  la  pafler  &  h  boij-. 
cher.  Il  en  feut  prendre  une  cueilleréc 
quand  on  a  le  mal  de  mère,  ou  un  catarre, 
ou  en  travail  d'enfant ,  ou  bien  des  foi;^ 
blefe  ou  la  colic[ue. 
_  •  '  '-*>■ 

Pour  rembelliflement  &  confcrva- 
tion  de  la 

BEAUTÉ. 

Chapitre  IXL 
^ecepe  de  tBau.de  la  'Keyne  d'Hongrie. 

En  la  cité  de  Bude  ^  au  Royaume 
d'Hongrie, s'eft  trouvée  écrite  la  pre- 
fente  recepte  dans  les  heures  de  la  fere- 
niiîïme  Princefle  Donna  Izabelle  >  Rey- 
ne  d'Hongrie. 

Moy  Donna  Izabelle ,  Reyne  d'Hon- 
grie, âgée  de  foixante  &  douze  ans,infir-^ 
me  de  mes  membres  de  goiiteufè ,  ay  ufé 
un  an  entier  de  la  prefente recepte,  la- 
quelle me  donna  un  Hermite  cjue  je  n'a- 
vois  jamais  veu ,  &  n'ay  fçeu  voir  depuis, 
c^ui fît  tant  d'effet  h:  moy,  qu'à  même 

temps 


'^6  K.tcke{l 

temps  je  guéris  &  tecommy  les  forces  ^ 
ea  forte  que  paroiiîànt  belle  à  un  cliacun, 
le  Roy  de  Pologne  me  voulut  épouzer , 
^  €e(juejerefufay  pour  Tamour  de  Nôtre 
Seigneur  Jesus-Christ  ,  croyant  qu'el- 
le m  ayoit  eûé  donn  ee  par  un  Ange. 

Prenez  de  l'eau  de  vie  diftilee  quatre- 
£ob,  trente  onces,  fleurs  de  Romarin 
vingt  onces  mettez  tout  dans  un  yafe 
bien  bouché,  l'efpace  de  cinquante  heu- 
res, puis  diffillez  dans  un  alambic  au  B. 
M.  &en  prenez  le  matin  une  fois  la 
fepmaine  une  dragme ,  avec  quel  qu'au- 
tre liqueur  ou  boiflbn,  ou  bien  avec  de 
la  viande  ?  &  en  lavez  levifage  tous  ks  - 
matins  y  &  en  frottez  le  mal  des  mem- 
bres infinnes. 

Ce  remède  renouvelle  les  forces  y 
fait  bon  efprit,  nettoyé  les  moelles  y 
fortifie  les  elprits  de  la  vie  en  leur  nou- 
velle opération,  reiiitue  la  veuë  &  la 
conièrve  en  longue  vie ,  elle  eft  cxœU 
lente  pour  l'eftomacli  &  pour  la  poitri- 
ne, s'en  frottant  par  delTus.-  Quand  on 
&fm  de  ce  remède,  il  ne  iàut  pas  le 
6ire  cKauifer. 

Vûur 


T>e  Curiofttez  ^j 

TôUP  teïhoutonsduvifage. 
Enveloppez  du  falpeftre  dans  un  lin- 
ge bien  délié ,  pm  fayant  trempé  ea 
eau  claire ,  touchez  les  boutons. 
Tour  les  rougeurs  du  vifdge* 
Prenez  patience  &  mouton  de  chacun 
une  poignée,  faîtes  les  boùiUïr  cnferablc 
&  vous  lavez  de  cette  eau,  : 

VouY  les  rougeurs  du  vtfage- 
Sur  uiîe  livre  de  veau  mettez  ûx  œufs 
frais;  piles  tout  enfemble,  &yadioii^ 
tés  un  demy  feptier  ou  pîcholette  de  vi- 
naigre blancj  &  une  poignée  d'argentine, 
diilillcsle  tout  au  Bain  Marie,  &  vous 
en  lavés  le  vifage. 

Tour  le  mefme. 
Prenez  de  l'eau  de  pkntin  ,  avec  de 
l'eflènce  de  foulphre ,  Ôc  mettes  tout  en~ 
femble  ,  &  vous  en  appliquerez  foir  & 
matin  fur  le  vifàgé  avec  un  petit  linge.  • 
Tour  ofterhs  taches  du  vifrge. 
Prenez  des  racines  de  parelle  ôc   de 
melon,  de  chacun  deux  livres ,  dix  œufs 
d'arondelle  ,  fel  nitre  demie  once ,  & 
tartre  blanc  deux  onces  ;  battes  ôc  mêlés 
le  tout  enfemble  ,  &  èites  dlftillcr  dans 
E  l'alam- 


^8,  ^$cmti    ■ 

l\ilambîçi€yçri^',^*^<>miaves      cette 

;  )  L  %oUke  4  éuhy  les  nmfques^ 

Prcnçs  delà  cite  Wnnclie  çiiuatre  oïices, 
grailîe  de  clievréatï"^  femewcc  de  baleine, 
de  cbhcm  deux  o^ccs  ?  amplire  une  on. 
cé,faites  fondfè  totit  eafcmbk  &  j  tren^ 
pés  vos  toilfo, 

Tm-excellentc  mi  pur  le  vîfitge. 

Faites  im  pain  de  fleur  de  farine  dt 

froment  détrempée  avec  kid:  de  chèvre 

blancki  que  vous  méttrc^sawfôqrj  èc 

i*en  tires  ïiiiant  cpe.  •d'eife  eiitietement 

cuit,  ^Ci-en  o^terés  ia  mie  i  tjiie  vous, 

émierés  le  plus  menu ,  que  vous  pourrés 

&la  mettres  tremper  dans  dcnoiivcau 

Uiâh  de  ck'vrej   auquel  ajo'ûtes  demi 

douzaine  de  bjancs  id'oeufs  paBh  par 

l'éponger;  cdfeit  prcnés  une  once  de 

chaux  des  cocpes  ■  d'ceufs  >   Ôc  mettes 

le  tout  eniembJe  e'fknt  bienméJé  dans 

l'aJambie  de  veàe  &  Je  diffilcs  à  feu 

lents  èc  vous  m  mds  une  éxcelknt^ 

eàu  pour  ©Iter  toutes  tnches  &  rougeurs 

du  vifige ,  qui  blanchit  &  décore  ïner- 

veilleufcment. 


DeCumfitex.1  ,^^ 

t   :  !J&Aupur  hU nchir  le  vîfaga^ 

■  Firmes  de  la  racine  de  vitis  alba,,  & 
delà  cHHe  dçmxdÛQ'y  metteVks  toutes 
deux  dans  un  alambic  de  verre  avec  une 
chopine  de.  Jaiéè*  4e  .yache  ^jLirie  mie  de 
pain  blanc,  5«  diftiJljés  cette  jèa^  -y^  pour 
vousenfervii'mçfleVlà  par  moitié  avec 
celle  de  la  Reyne  d'Hongrie ,  &  verres 
qu'elle  blancBira  fort  biei);  vous  pouvés 
en  ufo  pour  le  vifiige. 
L'eau  de  ventx.e  fort  bonne  pour  le  wfage, 

Prenés'deux  pintes , de  lai(S:  d'mle  va- 
clie  noire  >  au  mois  de  May ,  que  vous 
mettrez  dans  une  bouteille  de  verre,  avec 
huit  citrons  et  quatre  oranges  piles  et  mis 
eu  tranches ,  une  once  de  fucre  candi  5  Ôc 
demi  once  de  borax;  mettes  le  tout  au  B, 
M:  ou  fur  le  fable  pour  dillillcr  à  feu  tou- 
jours égal  5  qui  cft  le  principal  ,  &ne 
boucher  la  bouteille  que  le  lendemain  de 
la  diftilation.  ,        ' 

Pour  kmefine, 

Prenes  douze:  citrons  fms  ecorccquc 

vous  couper  es  à  trenches,  douze  œufs 

frais  j  fix  pieds  de  mouton  par  morceaux ,  . 

avec  ks  Qs  ,  ilicre-candy  quatre  onces, 

B  ^  une 


une  boniiÊ  tranche  de  melon  i  autant  de 
citroiiiîle,  dewx  dragmes  de  borax;  diftil- 
lez  le  tout  en  alambic  de  verre,  la  chappe 

deplomK  , 

fmuprîeiknïtlles. 

Prenez  joubarbe,  Bc  efclaire  ^  que  rous 
dîftillercz  au  B.  M,  ôc  vous  lavez  de  cet- 
te ean*    ' 

^Kf4Yâtm  du  fiel  de  hœuf. 

Prenez  telle  quantité  de  fiel  de  bœuf 
cjue  vous  voudrez ,   &  ks  vuidez  dans 
une  fiole  de  v-erre  ;  &  pour  une  livre 
pefant.,  ajoutez  une  dragme  d'alun  de 
rohe>  demy  once  dcfel  gemme ,  ou  Tel 
de  verre  5  une  once  de  fircre-candi ,  deux 
dragmes  de  borax,  ^  une  dragme  de 
camphre,  que  vous  pilerez  à  part  puis 
mêlerez  tout  enfemble ,  &  mettrez  dans  ' 
k  fiel  de  bœuf,  &  l'agiterez  l'efpace 
d*un  quart  d'heure  ou  environ,  puis  le 
laifîerez  repofer;  &  continuez  d'en  ufer 
■ainfi  deux  ou  trois  fois  par  jour  pen- 
dant quinze  jours  ,   jufqu'à  ce  que  le 
fiel  devienne  clair  comme  de  feau,  la- 
quelle vous  filtrerez  par  le  papier  qui 
boit,  5(ï  la  garderez.  On  s'en  fert  pour 

fe 


D's  Cufkfitex.,  loi 

fe  preferver  du  hâle  du  Soleil,  en  en  met- 
tant fur  le  vifage  quand  vous  voulez  aller  ' 
aux  champs  vous  lavant  le  foir  avec  de 
feau  commmune,  ce  qui  vous  emportera 
tout  le  teint  groffier,     « 

Eaufoarlevlfdge, 

Prenez  du  fon  de  froment  dcmy  cjuart 
èck  repaffez  pMcurs  fois,  jufqu'a  ce 
qu'il n'yrefte  plus  de  farine;  mettez  in- 
fnfer  dans  du  bon  vinaigre  trois  ou  qua- 
tre heures  pour  le  moins  ;  puis  ajoiV 
•tes  des  jaunes  d'oeufs ,  que  vous  SiToU" 
dres  &  diftillercs  au  bain  Marie  ;  de 
cette  diffillation  viendra  une  eau  adra> 
rabléqui  luftre  merveillcufemcnt  le  v> 
fage;  il  eft  bon  de  la  tenir  au  Soleil  pen- 
dant huit  ou  dix  jours  ,  la  bouteille  eilant 
bien  bouchée, 

San  pur  l'emhellijfement  du  mftige  > 
&  pur  ofter  les  rides. 

Prcne»  de  Teau  de  rivi<îre  k  plus  bat- 
tue: qu'il  fe  pourra ,  c'eft  à  dire  de  celle 
qui  paflë  fous  le  moulin,  s'il  fe  peut  ; 
autrement  il  la  faut  mettre  dans  quelqiie 
vaifîeau  qui  ne  foitpas  entièrement  plein, 
&  l'agiter  pendant  ime  bonne  efpacc  ck: 
JE  $  temps 


^01  Recueil 

temps  qu'elle  foit  bien  bàttiiç  5  après 
moy  vous  la  cotiicm  dms  un  Jingc 
blanc ,  &  la  mettrez  àxns  un  pot  de  ter- 
,fe  neuf  plombé ,  avec  une  poignée  à'ov^ 
gebien-Javt'C&  nettroyee  dofes  otàh 
res,  ^iaferes;  cuire  àfèu  dedwbon, 
jLiicjua  ce  que  Forge  foie  crevt^e,  alors 
retjra-la  duicu  &k  Jaife  rVïbîr,  & 
la  coulez  dereclicf à  travers  ualin^^dans 
une  bouteille  de  verre  qui  ait  le  miart  de 
vuide ,  dans  laquelle  vbus  njoiiterez  pour 
une  pmte  d'eau  trois  gouttes  de  bau- 
me blanc,  ou  baumie  du  Pérou;  le 
premier  eft  le  meilleur,  &  rccouerc:^  & 
agiterez  ladite  bouteille  pendant  àk  ou 
douze  heures  ans  difçontinucr ,  k  juf- 
qu'acc  que  le  baume  foit  entièrement 
incorpore^  avec  laditecauT  ÔCique  l'c^u 
en  demeure  trouble  &  uapeu  Wancbie, 
^  Ê^le  fei-a  dans  â  per£>aâQn.  Elle  fait 
meruejlle  pour  embefc  le  vifagc  &  bour 
leconf^iuér  en  jeujidiè  a^  iaïUàur  :-MIe 
olte^-aéme  ks  ndesrayec4é! temps,  en 
enufantamefoislejaiït. 

»^.  Ciu'iliiiutlîwrle  vi%e  avec 

«e  i^eaud^  jàyîàîe,,  M  pluye  ,    ou  de 

•  ■■■  ^"'    '  ■  :  ..I  ^    ion- 


fontaine  avant  gue  dGÎh  fervir<Ie  cette 
eau. 

Four  opr  les  rides  du  vffage. 
II  faut  avoir  une  pœlie  à  feu,  &  h  faire 
èlmufo ,  puis  jetter  pardciîus  de  la  pou^ 
dre  demjrrJie,  oppofmt  Je  viiage  par- 
dcfîùs  pour  en  .recevoir  k  fumée  5  met- 
tant un  gros  Jingc  autour  de  Ja  tcfte  pour 
mieux  recueillir  ladite  fumée  ^  réitérant 
ce  procède  par  trois-fois  ;  puis   ayant 
dci-eclief  fait  chauffer  JapœiJe,"  iJ  fîut 
prendre  du  vin  blanc  dans  la  bouche  & 
en arrofei-iadittepocile,  recevant  &  re- 
eueillan-t  de  même  ladite  fumée  cjui  &'c- 
leyéra ,  êc  reitérant  -de  iBeme  par  trois- 
fois,  continuant  cepi^ocedé  foir  &  matin 
û  long-temps  que  vous  voudrez ,  Ôc  ver- 
rez merueilles. 

Très  excellente  pommade  pour  le  vifage. 
Prenez  telle  cjuantité- que  vous  vou- 
drez de  pieds  de  moutons,  &  les  ayant 
■pelez ,  defofe-les ,  &  calïèz  \ts os  longs 
pour  en  retirer  la  moëlIe,ce  qiii  doit  eftre 
fait  en  pleine  Lune,  taiit  qu'il  fe  peut;  car 
il  y  a  pour  lors  beaucoup  plus  de  moel- 
le: Pour  bien  faire iiî^  eft'-bon  défaire 
E  4  trem- 
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treitiptîr  Jefdits  os  m  jour  ou  deux  à  la  ca- 
ve ikns  de  l'eau  cjue  vous  changerez  trois 
ou  cjuatrc  fois  par  jour,  ce<|ui  fera  (^ue 
•vôiis  les  cailere;^  facilement  ;  il  faut  fut 
deux  douzaines  de  pieds  de  mouton  ajoû. 
ter  tout  au  moins  demy  dou:?:ainc  de  pieds 
de  veau  î  ayant  retire  h  moelle,  la  veil- 
la en  pMeurs  eaux ,  même  avec  de  Feau 
roze  5  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  bien  blan- 
che: d'autre  part  lavci!  bien  les  os  après 
en  avoir  tire  la  moëlle,&:  les  faites  bouil- 
lir en  eau  claire  une  bonne  heure  ou 
deux  ;  puis  les  coulez  à  travers  un  linge,' 
&  kiftesrepofer  l'eau  du  foir  au  lende- 
main; (]u'avec«necuillià'ed*argent  vous 
tirerez  pron^iptement  l'huile  ou  graiflc 
cjui  nagera  ou  fers^figée  par  deifusjlacjucl- 
levousjoindres  avec  la  dite  moelle ,  Ôc 
mettrés  fondre  fur  un  feu  de  charbon, 
.ajoutant  fur  le  poids  d'environ  quatre 
onces ,  unç  dhgme  de  borax ,  &  -autant 
d'alun  de  roche  calciné  ;  &:  ayant  bouilli 
tant  foit  peu  ,  ajoiiterés  encore  deux 
onces  d'huile  des  quatre  fexiacnces  froi- 
des tir^  fans  feu ,  avec  un  peu  de  cire 
Planche,  ou  fuif  de  mouton  :  mais  celuy 
;  'de 
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de  la  panne  on  toille  de  clievreau  cft  fe 
meilleur  de  tous; car  on  tient  que  le- 
Damier  rouiîît  le  vi%e>  &  que  la  cire 
le  couppe  y  au  lieu  que  cekiy-cy  ne  fait 
ny  l'un  ny  Tautre  ;  puis  la  coules  & 
pàflcs  à  ti'avers  un  linge  j  &'VÔhs  en  /èr- 
ve2. 

Pommade  ex'ceUente  pour  les  lêuYes. 

Prenez  d^huile  d'amande  douce  ti^ne 
once,  rnettés  fur  le  fea ,  avec  environ  une 
dragnie,  ou  un  peu  d'avantage  delîûfde 
mouton  fraîchement  tué  5  &  de  Forca^- 
nette  râpée  pour  donner  couleur  ;•  faites 
hs  cuire  quelque  temps  cnfcmble ,  Se 
ièra  faite  pour  voftre  uzage  :  Ton  peut  ? 
il  ion  veut,  au  lieu  d'iiuile  d'amende 
^doùce  j  prendre  celle  de  jafmin  y  bu  au- 
tre fleur:  fî  l'on  veut  îuy  donner  bonne 
odeurs  il  faut  que  l'huile  d'amende  dcu^ 
ce  foit  tirée  fans  feu» 

T?our  oftn  kfm^geuïs  êii  vifage'^ 

11  jfàutprcndïe  les  GS  l'ongs-  des  pieds 
de  mouton ,  que  vous  Jfer^s  brûler  au 
feu,  jufqu'à  ce  qjifils  fe  reduifent  faci- 
lement en  poudre,  laquelle  vous  fercs 
infùfèr  vlnt-quatfe  heures-  diiraat  en  du 
.  ,  E  5  ■  vin 


vin  blanc  j  puis  le  couler,  ^  vous  en  fer 
m ,  yon^  ai  lavant  &  déciraflànt  le  vifL 

gCMfautftrcjimrcpicds«n,vcn'cde 
vm  blanc.  <  ^ 

MoHcJm  de  Venus. 
Prcncs,,agja  crayc  de  J^riancon  demi 
quart,  que  vous  forces  calciner  au  feu  da'as 
unioumeaudc  vqiTcne,ou  autrement. 
puis  k  dctrempc^s  avec  bonne  eau  de  vie! 
ou  bon  efprit  de  vin ,  le^  lai/ïànt  bien  in' 
corporcr  çn/emble  pendant  vint^cniatre 
leiires  ;  puis  v  trempant  vos  toiJles,  les 
îaifïer  fccber  a  l'oinbrc ,  bors  de  la  pouA 
ficte,  du  Soleil,  &  du  iài;  iicit  Wde 
to  imbiber  de  cette  matic'rc  jufqu'à 
trois-fois ,  &  vous  en  fervc^,s-  ^i  fec  :  cette 
iTijinicrc  cfè  excellente  pardelfus  toutes 
cellesqucj'ay vcucs,  c^le  mouchoir  ne 
iciallit(juafi  point. 

Prenes  du  ilom,^  benjoin  de  c/iacun 
^.cux  ouçes ,  c|ue  vous  rédulrc's  en  vm^ 
da',  pins  dans  douze  onces  d'efprit  de 
vmpalîc  par  trois  ou  quatre-Fols ,  mettez 
Je  tout  dans  une  bouteille  de  verre,  qui 
=îit  i«  dea  tiers  de  vuide,  que  vous 
■i  •-■■  bou- 
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boucherez"  avec  un  parcliemin)  dans  Je- 
qnel  vous  picquereg  quatre  ou  cing  trous 
avec  un  poinçon;  puis  vous  la  mettrez 
au  Bain  Marie,  pour  un  guart  d'Jieure 
feulement,  c'éftà  dire  quand  vous  ver- 
rez bouillir  l'eau  il  feu  t  retirer  prompte- 
ment  la  phiéle  &  renvdlopper  avec  ùnè 
fèrviette,  afin  que  la  bouteille  ne  fe  crè- 
ve :  enfuitte  prendre  du  baume,blanc ,  ou 
du  perou  une  once ,  dans  lequel  mettrez 
le  germe  d*un  œuf  qui  aitefté  demeflé 
dans  la  main  avec  tant  foit  peu.  d'eau  de 
vie  5  puis  laiflèr  rcpofèr  le  tout  Fefpace  de 
quarante  jours ,  .&  s'en  fervir. 

Autre  U\ct  virg'm.  -plus  p'omt  &plus 
'     .       '         a'ifcure. 

Prenez  de  l'herbe  dite  fempervîvum  5 
autrement  joubarbe  ,  ou  glangcol ,  que 
vous  piler  es  dans  un  mortier  de  rafirbre  y 
&  en  exprimez  le  jus  à  tr-ayérs  une'  prejP 
fe,,  lequel  jùsvous  coulcrcs,  le  èxifant 
iauparavant  chauffer  tant  Toit  peu,  ce  qui 
aide  à  le  bien  clarîjficr ,  &  lors  que  vous 
voudres  vous  en  fcrvir ,  il  en  faut  mettre 
dans  un  verre ,  Se  jcttcr  au  dedans  quel- 
ques gouttes  de  bon  efprit  de  vin ,  &  in^- 
~     ~B'6  con- 


continent  il  fe  fera  une  manière  de  laid- 
caille  dudit  jus,  qui  eft  très-excellent  pour 
unir  le  yi%e  &  pour  en  éfiàcer  ks  rou- 


geurs. 


-  Très-excellent  hUnc-d'Efpagne, 
Prenez  iêmence  de  perles  Orientales , 
-toral  blanc  ou  pâle?  de  chacun  deux  on- 
ces ;  pilez  bien  chaque  choie  a.  part  , 
puis  les  mettez  dans  un  matras,  &  y  ajou- 
terez de  Tcm  forte  lèlon  que  vous  juge- 
rez à  propos,  puis  vous  aurez  encore  un 
iaatre  matras  où  vous  mettrez  de  Tcftain 
de  glace  huit  onces ,  l'ayant  bien  pilé  au- 
paravant ,  &  par  deifus  de  ladite  eau,  juf- 
^'à  ce  que  le  tout  Ibit  diïïoùt ,  puis  vous 
meûerez  les  perles  &  le  coral  enfèmblc , 
&  ce  que  vous  aurez  dilîbutderétain  de 
glace  vous  le  jetterez  pardeïïus  kfàkcs 
perles  &  coral ,  afin  de  les  faire  précipi- 
ter, &  avant  que  de  les  méfier  il  y  faut 
ajouter  de  f eau  de  fontaine  tqus  Jes  jours 
âem  fom ,  julqu  à  ce  que  vous  ne  fenticz 
plus  le  goût  d'eau  forte^&  lors  vous- vous 
en  fendrez  avec  de  Feau  de  fleurs  de  pè- 
ches, &  les  fei-és  diftiller  chacune  à  part  : 
ïors  que  vous- vous  en  lèrvires  vous  en 

prea- 
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•  preiidrez  autant  de  l'une  que  de  l'autre^ 
&  y  mettrés  de  cette  comporition. 
Le  jus  de  citron  ell  meilleur. 
Votir  blanchir  les  dents. 
Prenez  eau  roze ,  fyrop  rozat  ,  miel 
blanc,  eau  de  Plantin,  de  chacun  denay- 
once  ,  efprit  de  vitriol"  quatre  onces  » 
mefler  le  tout  bien  enfemble  ,  &  s'en 
frotter  les  dents  avec  un  linge,  &  k  laver 
aveceau  roze  ÔC^deplatin,, égales; parts. 
Tourlêmefme.     ,  _.    ^  •-;.:: 
Prenez  de  l'kerbe    defauge  , 'ôeurs 
de  rofes  rouges ,  de  chacun  deux  pincées, 
racine  d'iris  une  demy  once  ,  bois  de 
gajac  trois  dragmes,  bois  de  rofes  une 
drao-mc  ,  os  de  feiche  deux  dragmes  , 
mafiic   trois  dragmes  ,     myrrhe  une 
dragme,  canelle  une  dragme  ,  pierre 
ponce  préparée  fix  dragmes ,  fàntal  rou- 
ge bien  pulvcrifé  dcmy    once  ,   coral 
rouge  ilx  dragmes ,.  le  tout  {bit  mis  en 
poudre  &  en  opiate  >  û  borj  -vous  femble. 
■pour  demcfine.  [ 

Prenez  coral  rouge,  boyaux  de  datte, 
le  tout  réduit  en  poudre  fubtile ,  perles» 
de  chacun    une     dragme-,.   ccrcviccs 
£  (S  calci- 


no'  Remetl 

caîcmées  une  iîragme  ,  comc  de  cerf 
hruke  une  dragme  y  fcJ  d  ab/Inte  un  fcru' 
pule,  de  tout  foie  fait  une  poudre  8c  opia 
.tç  avec  confeâion  rAlkermés.  '  "" 

FMrl'amefme, 
''  iPrenés  du  bois,  de  rofmarin  Je  &  mettez 
en  charbon  que  vous  jetteras,  dhnt  em. 
brale,  dnns  du  vinaigre  rofit,  Vy  laiflànt 
treper  vingt^quatre  heures  au  feiu,puis 
lef  é'cher  aufoicil  &  ie  mettre  en  poudre, 
dont  vous-vous  ïtott^xés  les'  dents. 
Tmr  empêcher  les  chmeux  de  tomber 
VxméséQ  la  graine  de  perillouc  vous 
mettrésen  poudre  impalpable, dont  vous- 
vc^s  pbudrcr(<^  Ja/tcilc -par  trois  ïôirs 
t^ifeei^s,  uneïbisrannèÉuiement,& 
Il  ne  tombera  jamais  aucun  chevdu.'       : 
'  '  four  les  faire  afifire  ' 

^  fenéslàfômmit(<,du  çhJnvrc  lors 
mul  commence  a  fortir  deJa  terre  ,  & 
ie  iaites  tremper'  vingt-^quatre  heures 
dan^leau, 'de  JaqudJi^  vous  môuiJlerés 
ks  denç  dirpeigne*  duquel  vous-vous 
peigneres  &  cela  tous  ks  croifïàns  de 
^''J-^}\^^^^-mm.  IJ  eft  certain  que 
celafoitbeaucoupcroiilreleschcucux. 

Vour 
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'\Bour  tmdu 'My  éfveux  ;  "< 
Prenez  iQXkiyjh^ç.  ^É^rtre; chaud  a  ju- 
taiit  qu'il  en  ,fapt,,  .^Igiies-en  .rppQnge 
.oulepeigaçlj  i^ien  pèigçife's-iksichjswettx 
au  Soleil  j.  iyafat;  'pretoi^^remçnf:  iîW^.îa 
tefte  ;  fai(;esï.aelaitr#ïsf0i&'par jour,  & 
^d^ns  fept  jours  au  pfcs  ils  deviendront 
noirs  :  que  fi  vptis  votils^  le$  l'endre  ©dor 
.riférans  3  oignésr-lgçiJi^^  .de  Xhvtyk^  ^ 
jbenjoin./-;  :  ..•:.-'  :^-i'::>  t  r'-:'.''j  "^■:::;-  '.r;: 

Faites  diilôudrcune  0.nce;d'M^iei3t£îî 
.en  k  mine  trçs-deliée ,.  avec  deiixances 
•d'eau  forte :,  dans  unma^msilir feulent,; 
Targent  eftant  diflbut  ajoutés  deray  fep- 
tier  ^ed.i\  rofe  que  yous  fercs  baiiillir 
un  bon  quart  d'heure  >  ajoutés  en  fuitte 
le  fuc  de  deux  citrons;  puis  faites  re~ 
bouillir  îè  tout  pendant  un  quart  d'Iieure: 
&  pour  vou^  en  .fervir  Yous  prendrcs 
une  cuciller^e  de  ;  cefite  eau ,  que  vous 
aurésen  referue  daJî^îjQnelbojjteille,  & 
y  ajouterts  iqijîitre  cueillèïées-  d*eàu  ro- 
ie,  &:  autant  de  jus' de  citron  j  &fercs 
tout  tiédir,  &VOUS  en  laxerés  îles  c1î«ï- 
veux  OU  la  barbe 5    ,&  prendi'cs  garde 

de 


dene  pas  toucher  a  la  peau  m'J  faudra 
mettre  un  petit  morceau  de  linge  au 
bout  d'un  petit  bâton  ,  &  avec  cela 
porter Teau  fufdite  fur îa  barbe  ouïes 
cheveux,  Si-kslMcîMçhGt:         ! 

Prenez  une  liure  d'amendes  pile'es  , 
avec  une  once  de  fantal  citrin  pafle'  paî 
îe  tamis,  deux  onces  de  calamuspafl'é, 
une  once  d'iris ,  deux  verres  pleins  d'eau 
rofe,  une  pomme  de  reinette  couppce 
en  petits  morceauîc,  la  mie  d'un  pain 
blancd'un  fol,  bien  fôche  &  paflce  , 
paiftriflTes  tout  avec  deux  onces  de  gom-. 
raeadragant  difïbut  eneaurofe,  '"^ea 
■fcîtes  une  palle  pour  vofoe  vifage.  : 
Autre  pafiefmr  lesmains. 

Prenez  pommes  de  courpandu  dont 
vous  otoé  la  peau,  &  k^  pilc's  dans  un 
mortier  de  marbre,  eftant  auparavant 
coupées  à  trenches;  mouillcVles  avec 
eau  rofc  &  vin  blanc ,  mettes  parmy  la 
ime  à'm  pain  blanc,&  des  amendes  hkn 
amolies^,  pelces  &  broyées  avec  du  vin  ; 
-puis  ajoutez  un  peu  de  favon  blanc,  & 
cmfez  tout  à  feu  lent,  &  vous  en  iervez. 

Âti" 
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Autrement, 
Piencz  deux  liures  d'ainandes  douces 
que  vous  pilerez  &  battrez  bien  dansic 
mortier  de  marbre,  &  mettrez  mfufer 
dans  deux  pintes  de  laia  dcclieure,  ou 
de  yaclie,  I^endant  deux  ou  trois  heures , 
que  vous  coulerez  à  travers  un  gros  Im- 
oc ,  qu'il  faut  bien  exprimer  par  le  mo- 
yen de  la  prefïè  :  mettez  cette  coulature 
dans  une  baffine  fur  un  feu  de  charbon , 
y  ajoutant  la  mie  à\m  pain  blanc  de 
deux  fols,  avec  environ  deux  dragmes 
de  borax ,  &  autant    d'alun  de  roche 
calcine,  8c  fur  la  fin  une  once  fperma  ce- 
ti  ;  il  faut  toujours  bien  remuer  en  la  cui- 
fantjde  peur  qu  elle  ne  s'attache  au  fonds 
de  la  bafTme  :  le  figne  de  la  cuifTon  eft 
quand  dit  fe  lève  entièrement  avec  la 
fpatule  :  pqur  la  bien  cuire  &  à  propos , 
il  convient  y  employer  cinq  ou  fix  heu- 
res pour  le  moins.  Cette  pite  eft  excel- 
lete  par  deflus  les  autres. 

j?our faire  venir  les  cheveux 
fimnptemcnt. 
Prenez  dés  orties  qui  viennent  au  Sol- 
-  cil-levant,  tirez~cn  le  jus ,  dans  lequel 

trem- 


^ïî4  -^     '''McMetr  :,         \ 

trempez  tous  les  ïtiatins  Iqs  dents  du  ^ 
peigne,  &  vous  en  peignez  ?i  reboui-s, 
&  ils  viendront  ineoiitinciit.  bien  cpreu, 

'  ■  Fonr  avoir  bonne  voix. 

Prenez  des  fleurs  de  fui-eau  en  poudre, 
'le  matin  à  jeun,  dans  du  vin  blanc,  une 
drcigme. 


•r 


^SECRETS  :M£llVEILLEy  X 
;  I-^fpds  Je  4oivent  prendre  &  compofi\ 

'''tlepslesinpterm^      efioiks  pour 

péir  en  peu  (h  temps  lesin^  [ 

\  ■;  '   '■       firmes cj-aprc's       ' .  ■' 

':   •  fpcïpes,  ,    ■  ; 


Chapitre,  iv.  , 

J^es  fept  pUnmes  fii  caufent 
:     les  înfmnitex..:  \  ' 

Srf^wm^j  Regnâiitdatïfe  tous  l'es  maux 
froids ,  comme  podagre ,  J^pre ,  ron- 
gne,^  paralyfie,,  fiéures-qùartes  ,  hjf 
aropïfies,catliarres,  toux&ç,  ' 
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.  Jufîtercmk  le  fpafme ,  fliîpciirs ,  in- 
flammations de  foye,'  douleurs  de  tejftcj 
■muons  des  épaules,  ventofitcs  de  corp?? 
fe'ures  iàuguînçs  &  toutes  maladies  .çau- 
Uts  de  putrefaèyon  a  r3pople.\ie  >'  r^i 
paffionçïurdjaitjueî,  l'efquici.atcç.i&c.      , 

Af^r^caufe  les  fieùres  aiguesj  &*  tierces, 
CGiitiaues  &  intermittentes. ja|)ofl;me^j 
érerypelles,  charbon^,  iiiiwks , .. difîèn- 
;teries  &  Semblables  infirmités  émâ&^ê^ 
jfeches.  •  v  ■/,';,.  ;■  •,■;■'  .,v:  v<-.-u\v,-:î 

itf  i'o/^z/  cauiè  le  flus  àcs  yeux,  froidu- 
re d'ertomach  &  defoycpafoioifo.n-.'cho- 
Iére  5  catliarres ,  puftules  de  matrice  .& 
femblabesaux  parties iïifériîeures-,  •  - . 

Venus  cauie  la  rogne^le  mal  de  ihlaplès» 
lientérîe.9  fuiffocatioias  Àù  matrice  î,  ffaf- 
Glons  de  J'eâomacli  de  caiife  froide  j&iiii- 
mide,  infirmités dc'foye  &  ièmblâElcis, 

M&cure  caufe  renroiiëure  ,- paffibii 
•  des  &M-y.  empefchementsvde  JaMgue  J&: 
vfes  paffioiis,  jmdycadiiû^itoLki,7.jaara3iè, 
iTomifîèmetsij^ratlîairesit  lôç-.  t^s'  àiaux 
méiancboliques.  .  ,  ** 
'  LkLme  caùfe  la  paraliiîe ,  colique ,, 
fleurs  blanches  »  hydropiiîeo  apoftcmes 

phlcg" 
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phlegmatiques  5  lient  éries  &  toutes  les 
infirmîtez  cpî  viennent  de  Topilation  dt&  \ 
veines.  } 

Pourtant  voulant -guérir  aucune  iniîi%  | 
^tnité  infàiJliblenacnfe^  non  comme  pro-  ! 
cédét  aucuns  Médecins,!!  eit  neceflàire  fe  ! 
lèrvir  de  TAflrologie  &  a/peâ  desEftoi-  ^ 
les  &  de  leur  influertces,  &  cela  s'entend 
in  jure  ttguUri  &  non  codt&  pour(^uoy  i 
en  tel  cas  comme  veut  BipocraUL^.  Apk  \ 
medicm  In  acutis  msrhis  eadem  die  fi  mit-  \ 
tma  turgeAt ,  tArà^e  mm  his  mdlum  ejî. 
Manardm  en  fes  épitres  dit  qu'yen  tel  cas, 
fotius  lotium  eftinfpmcndmn  qtiam  afira  k  î 
cela  s'entend  à.  J'eigard  de  lafaignée&  | 
de  la  purgatlonjmais  à  i'efgard  des  autres 
lemedes  locaux,  il  eftnéceflaire  de  feier- 
VÎT  des  heures  planétaires ,  &  pource  faut 
avifer  rinfîrmitéde  quelle  planette  elle 
eft  caufée,  puis  prendre  Therbe  ou  fleur, 
ièmence ,  racine ,  ou  autre  chofé  fembla- 
bîe  en  quelle  Ijeinc  que  fera  dominée  de 
la  planette  qui  fera  fenncmîc  de  celuy  qm 
caufera  le  mal  qu'm  contrAria  contmrîis  eu-' 
rmtur,  &c  pour  feavoir  l'heure  de  la  pla- 
nette vous  verres  à  quelle  heure  le  Soleil 

fe 
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fe  lève.    Le  Soleil  en;  quelle  planétei 
qu'aura  le  nom  de  ce  jour  que  Iç  tropve- 
xes  aux  tables  des  heures  planétaires  , 
comme  au  jour  du  dimanche  la  première* 
Ijçiire  fera  Sol.  au  mardi  de  Mars  &:c,  ; 

A  quelle  heure  lève  leSoleil  la  matinée 
tous  les  jours  en  chaque  mois  de  Taii 
comme  on  conte  en  Italie, 
Janvier  du  i.  ju/ques  au,  7,  levé  le  Sol» 

à  1 1.  h,  du  8,  au  5 1.  à  14.  heures. 
-Fevr.  du  i.  jufq.  au  9. lève  le  Soleil  à  1 5. 

h.  du  20  au  28,  à  1 2 /heures, 
M^^^u  I.  juiques  au  10  levé  le  Soleil  à 
£'4i.  h.  du  1 1  au  3 o.  à  II.  heures. 
avril  du  I..  au  30.  lève  le  Soleil  a  ^.heu- 

rcs. 
May  du  !..  an  14.  lève  le  Soleil    à  ^, 

heures,  du  2 5.  au  50.1  huit  heures. 
Juin  du .  I .  jufques,  au  3  o.  levé  le  Sol- 
cil  a  8.  h. 
Juillet  du  I,  au  6.  levé  le  Soleil  à  8, heu- 
res ,  du  7.  au  3 1 .  à  c)  heures.,       j; 
Aouft  du  I  .aiï  1 3 .  lève  k  Soleil  à  ^ .  Iicii»- 

res.  du  4.  au  5 1 .  à  1 1 .  heures. 
Septcnib.du  r.  au  12.  lève  le  Soleil  à  ir. 
haïr,  du  12.  «lu  3o.lcveleSol.  à  12. h. 

oao- 


Oâx£ïtMim'f.  'îeve'  le  Soleil  à.i2. 
'{ieiir€S,^  àtf^iân^ÂéYek  S.  à  15,17.. 

Novemb,  dit  I.  ^  14.  lève  le  Soi,  à  14,. 
lièiir€s;-^u  Ï4,  au  50.  lève  fe  Soleil â; 

Beeeéb^^èîî.  aa  '3 1^  léf ele  Sx^Jeil  à  45.: 
'^knkes^  Anùm  ^  '  (heu. 
Sbîeiî  'eft  amy  de  JupiteB  "ït^  Vémi^. 
Luneeftamie  de  JuJ^ifer,  Veniïs  &  Sa- 
-■  torne.-  -  ^'r:.\.'-  -  -.vr  ;  .;  -  .■;•;  ^; 
Marseflaiîiy  ciê¥ena;Si--':  1^'"  •-  '- 
Méreufè'eft  amy  -du  Jupità  i  .VcilM^ 

Satiirnè.  "-  î    "  '^^ 

Jupitei:  èftamy  du  Salei^y  Î^UftGjMerGur^ 
Venus  &  Saturne, 
%;nus€ji  ^é  du  àol.'|Ltiiie)Majfë,Mer. 

'■  cure  5  Jupitef; ^  Satufild^dft '  àmy  de 
'     Jupit.  Sôl;ôrL.'       i  .    ' 
VUnetes  Mnem'm-.''   - 
Soleil  eft'  gnnemy  de  Mars ,  Mercurcj 

Lune.'- -*''•-■»  '':,  -  ■  '^r  ''■""  -:  -'^  -  ..  •' 
i:ufle^mlîiôîïë^dëMars.&  Méi^cuhîi  • 
Ivîars  enneiny  '  de  Mercure ,  Lune ,  Sa- 
•  "-tumej  Soleil  &  Jupiter.      • 
,  Mercure  ennemy  du  Solei],Lune&:Mars. 


TupitereftennemyaeMars.         .■    , 
Venus  eftemieniie  de  Siitiîmeî'-'     ;. 
Saturne  ennemy  de  Mars,  plpsfjuedc 
Venus,  .    ■',        ,     . 

la  mît  calculées  confoYmémtd  Bflie" 
Meures  du  jour.      •       , 

t  '  ^'    ...  '  î  _   '^ 

pîm.  Soleil ,  Venus ,  Mercure  ,^  Lune , 

5  6.7  ^    .         ^ 

Saturne,  Jupiter, 'Mars,  Soleil,  Venus, 

to  ir  ^^ 

^Mercure i  Lune,; Saturne.;  ,,     ; 

I^undy  Lmie,  Satur.  Jupit.Mars,  Sol, 

Venus,  Merc.    Lune,  Satur,  Jupit, 

Mars ,  SdleiL        .    •     ■ 

MardyMars,  Soleil,   Venus,  Merç. 

.  Lune,  Satur,  Jupiter,  Mars,,,  Soleil, 

Venus ,  Mercure ,  l^^unc,    ,  ;     f^ 
Mecr.MerG.  tune,  Satur.  Jupit. Mad* 

•         6  7        ■        8        ^  9         ^  T^-      . 

Soleil ,  Venus ,  Mcrcu.  Lune ,  Satur. 


120  :B.meil 

Jupiter  ï  Mars. 

I   '       î  t  4  5 

îeud.  lupiu  Mars ,  Soleil ,  Venus ,  Mer. 

Lune,  Sa.  Jupiter  ,  Mars  ,  Sokil  j 

II   .     .  ^^ 

Venus,  Mercure. 

I  î       ^  î  ^4 

Vend.  Venus  ,  Merc.  Lune  j  Saturne, 

5  6  78  9 

Tapit.  Mars ,  Soleil ,  Venus ,  Merc, 

10  "  12^ 
Lune,  Saturne,  Jupi, 

I.        1       ^         4. .  5 

Sam.  Satur.  Jupit.  Mars  j  Soleil,  Venus, 

»6  7  8^  9  îo 

Mercure ,  Lune ,  Jupît.  Mars ,  Soleil , 

11  îi 
Venus,  Satffl:. 

Heures  àeWBulU 

i      1  ?  _        ^       l 

Dim.  Jupit.  Mars,  Soleil,  Venus,  Merc. 
6  7  8        9         ro 

Lune ,  Saturne ,  Jupit^  Mars ,  Soleil , 

II  1:1 

Venus,  Mercu. 

Lund.  Venus ,  Mercure  Lune ,  Sat.  Jup. 
5         7  8  9  10 

Mars ,  Sol ,  Venus ,  Mercure,  Liinc, 

Satur. 
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II  ■  ■ .  ^B    •    >   .  ^'  ■:■■  :  V  ■■ 
Satur Jupiter.  .^..    ^^     .    6 

Mardy  Sat.  Jupit.Mî^-s,SdI.ychus,Mcrc. 
.Lune,  Saturne  5  Jupiter ,  M^^rs ,  Soleil 

.:■'  'lï'-'  '■-'■•'■■''/*"'■'  ^'  y" 

Mec.  Sol.  Venus ,  Merç.  Lune ,  Saturne, 
6  7         "    s  '  9  To 

Jupit.  Mars,  Soleil,  Venus,  Merc» 

Lune,  Satur.  ,;  • 

r  t       '?     '     :  4    ■  VÇ  :     ^ 

Teuay  Lune ,  Sat.  Jupit.  Mars.  Sol.  Ven. 

Mci-c.  Lune ,  Sat.  Jup.  Mars ,  Soleil 

Vend  Mars ,  Sol  Venus ,  Merc.  Lune , 

6  7  S         9         »a 

■  i  Saturne-,  >  Jupiter ,  Mars ,  Sol  Venus, 

'Mercure,  Lune. 

Sam.  Merc.  Lune,  Saturne,  Jupit.  Mars, 

6  7  *^      iv    9     ,,  ■'" 

Soleil ,  Venus ,  Merc. ,  Lune ,  Satur. 

ir  tt  '   ,    '. 

Jupiter ,  Mars. 

Aux  douleurs  dctep. 
Ce  mal  ellcaufc  du  Jupiter.  Prenez 
F  rher- 
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riierbe  nommée  verveine  en  fliéure  de 
Mars  fon  ennemi ,  pilez-la  &  la  mêlez 
aveè  vinaigré  &  appliquer  fur  lé  front. 

Aux  frmeftes  4vec pures  aiguës. 
Cette  infirmité  ëft  caufee  de  Mars. 
Prenez  en  Flieure  de  la  Lune ,  Mercure  j 
Saturne,  le  Soleil, ou  de  Jufiter  iès  enner 
liils  j  î'é  lâiéi:  dès  fnàiiîiiiëiiës  dé  quel  ani- 
mai que  ce  foitjiormis  ceîuyde  cMuresIe  . 
faifant  Loiiiilir ,  &  avec  l'écume  qui  nage 
fur  ce  laid  baigneras  toute  là  tefti  peur- 
véu  que  lois  tondu.  ., 

Le  Eaut-mal. 
Èftcaufé  de  Mercure.  Prenez  à  Tlieu- 
reflu  Soleil,  delà  Lune  ou  dfe  Mars  Ces 
ehiiéîîiis ,  un  loup ,  tués-le  ,  prenez  -le 
pouÎMQhj  faites-le  boiiilliï'  a^veç  yin  fou- 
ge  &  épi  ces ,  &  le  faites  manger  au  pa- 
tientsqui  tout- à-feit  fera  giifry. 

Ai<xdéhîlîttfL  &  vhfmritex.  des  jeux. 

Ce  mal  eft  caufé  du  Soleil.  Prenez 
énFlicùre  de  Mars,  Mercure  ou  Lune 
û:s  ennemis ,  de  TEuphraife  pulveritée  & 
mêlée  avct  le  jaune  dun  œuf?  en  vin  ,  ôc 
appliqués-Ie. 

AUX 
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Aux  larmes  &flus  des ^ eux. 
Cette  infirmité  eft  caulce  du  Soleil. 
Prenez  en  Flieure  de  Mars ,  Mercure  ou 
Lune ,  ks  ennemis ,  Ja  Mucilage  gom- 
meufe  de  la  limace ,  avec  laquelle  méle- 
-reË myrrhe 5  alûè's&  maftic,  &  l'appli- 
pliquez  fur  la  temple,  prenez  aufîï  du 
painporcis  &c  rofmarin ,  pilez  3c  lavez  le 
îlic  ajoutant  leiiicde  lierre  en  la  même 
heure.  Appliqu é  fur  les  yeux  fait  un  effet 
admirable. 

Narrines  ou  Croijfùment, 
Ce  mal  eft  caufé  de  Saturne ,  Prenez 
en  rheure  de  Mars  ou  de  Venus  fes  en- 
nemis )  la  Dragontée ,  pilez-là  &  en  ex- 
primés lé  fuc  que  mêlerez  avec  le  lai  Cl  de 
fènoiïil  fauvage  &  fiel  de  quelque  animal 
que  ce  foit ,  poudre  de  femence  d'ortie  > 
&  abrolanum  de  ellébore  &  cyprésjmet- 
tcz-en  fouvcnt  dans  \qs  narrines  &  il 
guérira  infailliblement.    ■ 

AU  pu  de  fang  du  nez.. 
Ce  mal  eft  caufé  de  Saturne.  Prenez 
en  rheure  de  Mars  &  Venus  fcs  enne- 
mis ,  des  Balauftes ,  pilez-les  &  mêlez 
la  poudre  avec  glaire  d'œuf  eh  fuffifmtc 
F  2,  quan- 


\^4  ■    .'B.ecui'îl    . 

tju?.nt.itcîl/Ja  ftçoiî  d'un  uiigcnt  iolide, 
qiKipplîq'uorcs  aiixiiarrines. 
Aux  douleurs  épéiturci  aux  oreilles. 

Ce  ma I  eft  caufc  dt^  Me rciire.  Prenez 
ea riicLirc du Solcji ,  Lune,  OLiMarsfes 
ciineiTlis ,  Ja  fleur  de.  lierre ,  Ja  cjuaiitite 
t]u'ilvoiis  plaira,  .cpe  fércs  boiiillir  en 
JiLiyle,  puis  en  le  jnettantdans  l'oreille 
ièra  gii  ri  tout-a-feit  :  ou  vcrfJs-trois 
gouttes  de  fuc  de  lierre  terrcfh-c  ckud. 

Aux  furditcz.  &  ftjjlments  (f  oreilles. 
^  Ce  mal  cft  caufô  de  Mercure.  Procu- 
res d'avoir  un  Jiuurc,  &  je  tues  en  flicu- 
re  du  Soleil,  delà  Lune  ou  Mars  ic's  en- 
nemis,  &  luy  où  s  le  fiel  avec  lequel 
mêler cs^ la  poudre  de  Tellébore  noir& 
le  mettes  dans  roreille ,  il  guérit  tout-à, 
faitcemaL   .    ;  '     /'■■.■ 

Bouche  AUX  ptflules  &  fentes  aux 
■'    ■ .         .      Urnes, 

Ct  mal  eil-  caufé  de  Mercure ,' faut 
faire  en  riieure  du  Soleil,  Lune  ou  Mars 
fes  ennemis  j  le  fuivant  reiiiéde ,  prenez 
litarged'argcDt,  mirrhc,  gingembre  , 
tant  d'un  cjue'd'autrç ,  ferez  poudre  très- 
fubtile  &  avec  la  cire  ^\tï2f^  miel  & 

huy- 
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Biiyle  commun  feres  unguént ,  puis  pren- 
drez une  petite  pic  ce  de  drap  qLi'apl!C|LîG- 
rez  delîus  ks  Icures  où  font  lus  i-entes  ou 
£iÎLircs. 

A iix-  douleurs  du  dents. 
.  Cette  inlirmit  é  ef t  ciuifc'e  de  Mercure., 
Prenez  en  Tlieure  du  Soleil,  Lune  ou 
Mars  fes  ennemis ,  la  femence  d'ache  m 
poids  de  deux  grains,  opium ,  jufciuiame, 
de  chacun  4  grains, m élez-ies  avec  le  vin, 
faittes-en  forme  de  pillules ,  que  tien- 
drez defîùs  la  dent. 

A  fain'  choir  ta  dent  defoy-mefme, 
.  Ce  mal  efl;  caufé  de  Mercure.  Prenez 
enriieure  du  Soleil,  Lune  ou  Mars fcs 
ennemis ,  les  rameaux' des  oliviers  fauva- 
ges  bouillis  en  l'eau  d^igrfé  jufques.  a 
tant  qu'il; vienne  comme  miel  ^  &; l'appli- 
quez fur  la  dent  gaftce  il  la  fera  choir  de 
foy-meme. 

*     A  fortifier  les  Dents," 

Pour  guérir  le  branlemérit';&:  féblellè 
de  dent  qui  eil  caufee  de  Mèrtnrày  fércs 
cette  compofition  en  l'heure  du  Soleil  > 
Lune  ou  Mars  fcs  ennemis ,  prenez  ecor- 
ce  de  grenades,  jris,  fel  bruflédechâ- 
F  5  cuii 


'^^  Jf.ecml 

cun  demie  partie  ,  galfe  deiw  partie» 

<iM.IevmiiM;&cc,Javere^febo„î 
^f'"''t'r  UfinhclcsdmsfanJrU 

"cm«,dVoiru„]i4,reSi    fr 
n''^r'«ervdJeq„cfoeS,îrî 

We;  IfPmfedentJev&delaboucteciu 
les  rend  ièures.  ' 

Cetteinfirmité  cft  caufôe  de  Satnme 
Vous  prendi-e's  en  n,eurc  de  Mars  oj 
Venus  fcs ennemis,  balauftes,  Wpocy, 
fiicas  &  le  Tcrbbafcnm  ,  que  pita  J 

|«flere.Jefuc&lebdiLlàCea; 
Ja  guûnw^  d  W  Mllle'f^e  ayec  ûçre. 

Auxdéjnlitfx.  d'Jtfi«)i,ach. 


Aux  douleurs  d'Efiomach. 
Ce  mal  eft  caufé  du  ^Molcil,  vous 
prendrez  donc  en  Flieure  deMurs  ouMeiv 
cure  ou  Tun  diceux  Tes  ennemis  ,  une 
poiale  &  la  tuerez  &  lèverez  les  as ,  f.^mt 
drez  cette  pfîHiculÊ  qui  fe  trouve  àms  1$ 
petit  ventre  ou  dans  Feflomach  &  en  fe^^ 
rez  fondre;  la  donnant  à  boire  elle  rend 
y;ii  efi-ej5l  fîngulief. 

Poj^j'  mflâmme-u 

Ce  mal  eftcaufé  de  Jupiter  j  vQm 
preiïdrw  en  Flxeurs  de  Mars  fori  mmnv» 
èi  .car 4e  eitoilc  y  prelïgnt  le  fuc ,  k  don- 
nant à  boire  avec  /îjçre  en  la  .quantité 
d'un  demy  verre,  iJ  fera  mj  #eâ:  admira- 
ble ponr  quelques  joms. 

■  Ce  mal  clt  caufé  de  Saturne,  vous 
prendrez  donc  en  f'hQure  de  Mars  ou  Ve- 
nus Tes  ennemis,  une  caille,  tuesï-la&" 
prenez  le  fang ,  &?  dônncz-l^à  boirel 
la  quantité  de  deux  verres,  il  guérira  in- 
failliblement.: le  fçroblabk  fait  le  fuc  du 
liierrc,  nwQé  avec  du  mïd  hm  m  pQJds  de 
2    dragraes. 

F  4  -Afi^ 
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Aux  couleurs  jaunes,:.. 

Ce  mal  eft  caufé  cfe  Mercwre  ,-  yous 
prendrez  donc  en  l'IieLire  du  Soleil ,  Xu^ 
ne  ou  Mars  fes  ennemis,  Ja  femenGe  oii 
fleur  du  rofmarin,.  faittes^en.  une  poudre 
&  la  meilerez  avec  le  fuc  de"  pentafilion , 
à  la  quantité  qu'il  vous  plaira. 
A  l'opiUtionde  ratte. 

Ce  mal  dï  cmC&  de  la  Lune,  vous 
prendrez  enflieure  de  Mars  ou  Mercure 
fes  ennemis ,  fammoniac  dilTout  daiîs  le 
vinaigre ,  ôc  le  faut  boire  au  poicls  de  2 . 
dragmes ,  aux  grandes  perfonnes ,  il  fait 
un  effeâ:  admirable. 

Âlaffenedes'Reim, 
Cette  infirmité 'eft  èauféc  àé  Saturne, 
vous  prendre;^  en  Ti^eure  de  Mars  ou  Ve-^ 
nusfes  ennemis,  Tlierbe  nommée-  pa- 
rietaria  &  d'iceileprdïcrez  le  fuc,  Iç 
-donnantàjîoirc  avec- Yin  blanc  en  tellç 
.^ugntité.guil  vous  plaira,,  il  purge  k& 
reins  &  rompra  la  pierre  infiiilliblcment, 

Bi^cuftéct uriner:-   •■^'  '  '    ' 
Ce  îpal  clï  càufé  de  la  Lune ,  vous 
prendrez  donques  en  riieiire  de  Mars  ou 

v  '  Mer- 
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Mercure  ks  ehnémis,'  h  Hiëillfc.&  fcmcn- 
ce  detriollet  &  la  iemence  de  abrota- 
luim ,  faites-la  bouillir  en  Fcau  \  à  laqiicL 
le  clccoéHon  adjoindrez  une^caritaride 
fans  tefte,.  pieds  •  &  aîlcs.?  ^hlvÀircç^'^ôc 
■en  donnez  la  quantitré d'une' ^diéillcrccî, 
elle  fait  fubitcmcnt  vrincr/  '  '  "  '  ' 
'Pierre  de  ia  'yefiç.. 

Ce  mal  eft  càufe  de  la  L.unc ,  vous 
Prendrez  donc  en.rheijrc  de' Mars  ou 
Mercure  {^s  ennemis,  telle  quiintitç  d'ef- 
corpions  cjue  vous  voudrez  &  Ixts.  mettrez 
en  un  pot  de  terre  neuf  qui  ait  îa  bouche 
cftroite  ,  puis  le  mettrez  dans  nn^four  qui 
ne  foit  trop  chaud ,  lylaiflcrcz  demeurer 
•réfpace  de  6,  heures, 'puis  le  fortbz  &  les 
pilez  fubtilcment  &'^en  donfj'er' '  uiic 
'dragme.  ■ 

Jntcfhus  ans  douleurs  de  cotlique. 

Ce  mal  eit  cauf.'  de  la  Lune ,  Prencs 
^en  riieurc  de  Mars  ou  Merçiire"fe.s  enne- 
mis ,  la  bay'c  on  fruits"'  de  laurier  &:çiî  H- 
fez  une  poudre  que  donnerez  I6ôîré/à  la 
quantité  (ie  deux  dragiïîcs'  Uvçc  vin  aro- 
matique- 


F  5 
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Çettçûifirrake  ieiJ:caufée.(|leIaLmiÊ 
prenés  en  l%m&  de  Maw  013  .Âfei'CLiEe  ft^ 

me^-mpmdiX.^mâ9^)ïiez  à  boireJe 
eau  de  cifteme, 

Çemd  eft  caufé  de  Vcniis ,  prenes 
,donceiarkuredeSa,ttîme  fon  Gm:iemi, 
riierbe  iioj;nm&  oziipc  ou  b;ij(ÎJk^  1,1  piil- 
yçrife  &  la  .donnez  à  feoire  avec  bon 
vin ,  fubitciuept  ,elle£ï?£mtera. 
4  prftv.aqm..  k^  m^nfirnes  &  I4 
ftcgnd'me. 
Çe^jnakftçai^if^  de  la  Lune,  prenes 
flpnceii  riieure  de  Mai's  on  Mcrcupefes 
ennemis,  Teupatorium  &  le  pilerez  fub- 
tilenjent,  enfemblelafemence  d'apiura 
nipÀtanum,  ,&  en  donnerez  .à  b.oire  le 
f,oi,§de  2.  dragjnes  ayec  eau  de  c^pillis 
,  Yeneris&^ubkementferareffea, 
.  4  fmmàere  flusiei  mmfirues  érpar 
r$r4in(freU  bouée  4e  h  matrice. 
Cette  infirmité  cft  caufée  de  Yenys, 
prenez  en  riieure  de  Saturne  fon  ennemi, 

la 


la  cJiaûagB^  ^  Mcoxm  de  gtejiaçi^^^  pi« 

^  l^qmmté  d'^m  dragme  avep  ¥wi  de 
coin  plufieurs-fois. 

Cjette  infirmité eilçaufœ* du  Soleil, 
pi^nei:  çn  rbeure  4e  Mai's ,  .Saturae  ou 
Xiine  içs  ennemis ,  h  noix  de  jcypjiiez  & 
faij:e.s-en  poudre  3  Se  pnis  mefliez  avec  k 
fue  djE  fçs  to^txém^z  cpand  elles  font 
vçfdê^  appliqua  en  forme  d'empl^ftre, 
mais  il  faut  auparava^it  remettre  Tinteftin 

qui.di  îtombé  en>^s.         _ 

Q?  mal  f^  c^L)fë  de  h  Lune ,  '  prenez 
en  l^tof e  di?  }Ams%  Mercyf 6  fes  •epnemi% 
k  fi3C  de.poin  ppjfain ,  que,  les  Medacins 
ont  nommé  cyclamen  >  appliqué  dans 
Tany^  en  quelle  façon  que'ce  folt  il  guérit 
tout-à-fait  ce  ma, 

y-Qirmresmx  doUkurs  Jrtrmques, 

Çeîte infirmité  él caufée  de  Saturne. 

prenez  en  l'Keure  de  Mars  ou  Venus  fes 

ennemis  >  une  poule  vieille  de  quatre  ans, 

lafiiut  tuer  &  remplir  avec  la  veiTeine , 

F  6  ab- 


dhfynk  èh'tféds  pèïtkcI'ëàiî^Sc'fliiré^bôtîiî. 
iir  jiifques  à^ce-  qu'elle  loit  côiidimee  à 
moitié,^  avec  la  liqueur  &  de  ce  qiii.:fbr, 
tira  dé  la  poule  en  oindrez  les  parties,  do- 
lentes.     ^_      ^  _       •■  ■  ■■  .  ^^   . 

.  Cette  fiGureèftcauféeïdeMats, pre^. 
nez  enTheure  de  k  Luné ,  Mercure ,  Sa^ 
turne ,  Soleil  ou  Jupiter  fes  ennemis  , 
f  herbe  nommée  Gentauréa  &  en  ferez 
poudre ,  qub'domierez'à  boire  à  la  quan- 
tité de  deux'  dragmez  avec  vin ,;  à  jeun.  ' 
.  ii  ■-;;::  jpmirè-quarte. 

Cette  fiéui;e  ell  catifée  de  Saturne., 
prenez  enFlieurc  de  Mars  ou  Venus  fes 
ennemis  V^  Éiyrrhe  &:  caftoreum  de 
chacun  une  dragme  &  en  ferez  poudre , 
donnez-en  à  boire  avec  vin ,  à  jeun  >  fera 
grand  efïèâ:.      f 

Lever  les  tâches  des  petites  viroles  & 
morbillons  ou  rougeole. 

Ce  mal  eft  caufc  de  Mars ,  prenez  en 
l'heure  de  la  Lune  ou  de  Mercure  >  Sa- 
turne, Jupiter  fes  cnn«f mis  î  racines  de 
'  raves  féches  ,  fu'ine  de  poix  chichcs  , 
farine  de  ris ,  aulx  vieux  ;  pilez  le  tout 

fub- 
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fubtilementv'iîT^cflerez  aveûvlmyle  d'a- 
mandes douces  &graifle  ,de  mç^utGKj  Xi" 
.quelîant  en  faut  oindre  Je  yifn^e-;^  ,^4% 
,£unfî  toute; Ia)n(aiâ>?  la^maçincçJle.ifv^ff 

arec eaa chaude,,;  ,^  ■-[ 'y\^r,uù:^ y^^n. 'Ai 

Cette  infirmité  cft  caufce -i  (^e  la  tu?iC> 
prenés  en  riieuredcjyrars  ou  Mercure 


item  le  capillis  ypnçns'|iîtT^'  mç^p^ ,  jj. 
Aux  fit)' es  eh  '•quJïleprlqti'&ies^  J^f^^fi 
'  '.  Ce  mal  cft  caufé  de  Mars  ' ,  prenez  m 
riieure  dé  la  Lune 'ouMei-çure, .Saturne 
ou  Jupiter  les  ennemis,  rherbe-  noitimée 
Savipe ,  foitcz-en  poudre  s  Iac]^uelle,  nicf- 
iée  avec  miel  &;appliciucc  gnàit'  les 
playes,  ^  '     • 

La  Rhttgne  &  Icpre. 
Ces  maux  font  caufcz  de  Saturne, 
prenés  eftHieurc  de' Mars  ou  Venus  fes 
ennnemii',-  le  liére'  ch  la  ^  (juantité  que 
voudrez,  &  Ic'fcittes  bouillir  en  Feau 
dont  ferés  un  bain  pour  s'en  laver  ainfi 
chaud  par  tout  le  corpsjc'cft  le  dernier  re- 

roéde  au  mal. 

'F  j  AUX 


Aux  Cors  ou  Agapni, 
Cemaîeftcanfé  de  Saturne,  preaeiî 
eni'fieure  de  Mars  on  Ymm  ks  eniiç, 
mis;  Féeorce  du  faule  &  meflerez  la  eea, 
dre  avec  vinaigre  bien  foit,Ieqùel  empîa, 
ilre  mettrez  fqr  ie  cors  ou  agaffin ,  il  fera 
grand  ejfFeél. 

•  -  ,  Aux.  chancres. 
.  Ce  mal  ell:  çaufô  de  Mars ,  prenà  cq 
llieure  de  JaXune  ou  Mercum ,  Saturne , 
ks  ennemis,  ks  rafiiéaux  de  lafouche 
Wandie ,  la  racine  de  la  dragon tee  ^  eii 
tîreres;  le  fuc  avec  kc^ml  mefae?  le  miel, 
a^  rappliquerez  fur  le  mal. 

Cefte  ingmmc'  dt  caufee  de  Mar^ , 
prenes  en  f  heure  comme  deïïùs,  la  x^ém 
d'iris,  &  en  fereg  ppudre  méfiée  avec 

cédrs  des  hm^ms  Rulçes ,  feiqg  de  pour- 
çefiu  ?&  appliquez  fur  le§  jSliulà, 
J?Qur  Sç  préfervçr  (le  la  piégrp. 
Ce  mal  efl  caufc  de  la  Lune ,  pren?s 
en  riieiire  de  Mars  ou  Venus  ,  Fiierbe 
nommée  jua  artritica,  vous  la  pilerez  & 
méfierez  avec  le  jaune  d'un  œut ,  cuit  en 

mode 
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mode  d'une  omelette ,  &  mandée  à  ieun, 
prelèrve  totit-à-fe  delapodagt«. 

Pour  cggmipe  fi  un  malade  v'iura  ou 
mourra.  . 

Divers  font  les  iugemens  qui  fe  font 
d'aucuns  fur  un  malade  ,  sll  viura  ou 
mourra,  mais  ie  puWieray  le  prefent  fîgnc 
infaillible,  iu  qml  fe  pOHm  fervir  un 
clmfcujti]  &  f?ire  ferme  jugenjent  de  ceçy. 
prencsune  ortie  &  la  mettrez  dans  l'-mii- 
ne  du  malade  ïncontine;nt  ^pres  qu'il  gura 
xiriné,  &  qu'elle  ne  foit  point  corrom*- 
piië ,  &  iaiflèrez  i'Qrtie  danskdîte  urine  , 
1-efpace  de  24  heures  apré.s  fiFoitiefe 
trouve fcche,  c'eft  fignede  mort,  mais 
fi  elle  fe  trouve  vcrdc  c'cflfigne  de  vie. 

Secret  éiknkêH^  fPïï  fe  confcrvçr 
mfiofirs  enfit^itééont  4  tijefouvmf 

la  Uakfif  àe  ÇharlM  V- 
Pji'Gne?  m  l%mit  'ii^  Soleil  ç^mme 
4utheur  dg  i>ivi,e ,  une  poigni^'^  d^  çi^îes 
4eiut;tej  UB  [7m  imky  ijftenoi^,  une 
£gL;G  dck&  ^  mi  pep  çle  feî ,  pifez  le -tom: 
,enfen#G.^jlG  ;iî5tapge;2à  jeynj  idiyej-> 


^S^  Mecueil, 
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tirez,  du  cabinet  d'une perfenne 
de  condition. 

■  'Chap.  y,    _\  ' .' 
'■  ■       '^^iipurlesj eux  Enflammes.  ' 
.prçne^.de  rurine  d'enfant  efpurc'e " 
J^^:t^oyJiures,vitnoJ  romain,  tutfe 
|)|H>^reeaeckcan^^oi)ce.,  meflez-^es 
penaantg.  jours,  ciiffiJlez-Ies, iettez^^n 
une  goutte  matin  ^/oirclans  l'œil  &fe 
rez  biai-tofî:  guéris.  ' 
.    •  Pour  la  colique, 

Pi-çne^anisvert,  cumin,  a-aric  ' 

égales,  faites-cn poudre,  dont  ladozc 
elt  deux  dragmesdansie  bouillon 
^^m  admirable  contre  la  colique. 

^^Pmiezea^diffillie  détorde  noix  §. 

r^uded,acunefopoig,ées,&penda 

chaud. 
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chaua,  puis  coulez  cela  &  y  adjoiiilcz  en^ 
cordes  fleurs  comme  defllis  avcc^  grains 
de  fenouil,  anis,  grains  degencure  de 
chacun  deux  onces ,  grains  de  laurier  cinq 
qnccs  &  dcmy  ,   canellc  dcmy.  once  , 
mente  fçche  une  poignc^e ,  faites   iiiMer 
deux  jours  en  Bain  M-uie ,  diftiîlss,  la  do- 
zeeftdcnx  ou  trois  onces,        _         ; 
Contre  te  Imjïe  du  Soleil 
Prenez  eau^roze  deux  onces ,  laid:  une 
once ,    verjus"  dcmy  once ,  encens  pilé 
deux  dragmes ,  glaire  d'œuf  bien  battue  i 
frottez-vous-en  avant  que  vous  coucher. 
•      four  ceux  qui  perdent  le  fmig  par 
la  bouche  a  caufe  de  quelque    1 

chenue.  .  :  ■  ■■  /.-^  ■ 
Prenez  poudre  de  fucilles  de  vignç 
dans  un  boiîillon  une  pinccc  de  troiS; 
dôi^^t^,  puis  cftant  remis,  vous  pren- 
drez '  demy-verre  de  potion  vulnéraire 
pendant  huits  jours.     .  ;_ 

.    ',  .;•  ,■  ,.   Mdides  dents,'   :•:  i.ij'^  ;^ 
'  r  Prenez?  de  m:ielrc)fat&:eau;  de  vie  ef- 

gal(?s'  parties ,  ftiiteà-les  bouillir.  &  met- 
trez de  cette  d(:co.(5iiioiv..cfe>idc  fur  le 

^^^'        .     ''     '  '  Con^ 


ijS  Recuid 

Contiifiûnî,  cheutes^  coups  fans  fUj es. 

Prenez  un  gafteao  de  miel ,  autrement 
torfel  de  miel  »  faites-le  bouillir  en  bon 
vinaigre  roucre  do  plus  gros ,  jiîiques  à  ce 
c[u*il  vieooe  en  boiiillie ,  faîtes- en  empla- 
lire  &r  eiloupes  &  appliqués  les. 
PMr  |?%  fi-  é"  pîqueures. 

Prenez  foeilks  de  morêile  appliquée 
êcconcaflee. 

Prenez  limure  de  corne  de  Cerfbeiie 
enyin,  poudrés-en  aii:^  la  tefte. 
Verrues. 

Prenez  fuc  de  chelidoine,  iàites-îe  dé- 
gonfterfiirîa  vernie  Scarifiée,  &  y  ap- 
pliquez de  rberbe;  laites  aînlî  deux  ou 
trois-foîs. 

Eujfle  de  Geneure, 

Prenez  grains  de  gen  élire  cueillis  de- 
puis le  mois  d'aopfl:  jufques  à  la  fin  de 
Septembre ,  cafTf s-les ,  iniifés-les  en  eay 
de  fontaine  trois  ou  quatre  jours,  Ôï  l'eau 
delà  première  în&fiGn  fervira  pour  les 
autres ,  car  la  première  fera  la  meilleures 
prenez  deux  aJambicqs  de  terre  ,  l'un 
plein  de  graine,  &  la  moitié  de  fautre  de 

"        Fin- 
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Yinkfion ,  cduy-cy  foit  mis  dans  terre  > 
&  l'autre  eroboitté  deflùs  l'autre ,  après 
Tavoii'  coulée  avec  une  toile  imettcs-Ia  m 
fourneaii  a  eftant  froid  ouvres  &c  cueilles 
rhuyie ,  Jaiiîànt  cpulcr  l'esu  garde?:  c^u*il 
nes'évante. 

Ufige. 

S.  pour  Ie$  playes ,  chancres ,  rein?  s 
ratte.  Ladrerie ,  pris  par  h  bouclie  h 
àoze  eu  ^,  qu  ttois  gouttes  en  fon  bo- 
juillon.  , 

Mal  dedmt* 

Prenez  de  bon  mieldeux  onces  ,  Vi- 
naigre un  verre  mais  du  noir ,  e;iroJBe 
demi  once ,  ""faites  tout  bouillir  julqucs  à 
la  diminution  d'un  quart  dans  nn  pot 
neuf;  frottés-en  les  dents  le  matiq^  apre's 
difner ,  &  le  foir, 
fQUrJ^i'fioimm  ypmpn  4?  IfifoiBrine. 

Prene?  pondre  ceplT,a%y.e  ,  mette? 
dans  les  bpuiUpîîs  m  pey  d^an.uîa  j  abft<?- 
nez-: vous  de  mutM  gui  ^^^  nf^^» 

Prenez  fleijrs  d#  râifiRS  4.emi-©fi-ee, 
Heurs  d.e  tîHet  demiTonce  5  mugwets 
blapes  df-'mi-.Qîice,  f^tm^  é^  bét9Ïm  dey$ 

on- 
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onces,  tout  fccSipulvenfésymoCés  d't^-n 
toCq,  derechefTeclic's^pilc's  enfembleavec 
un  gi-aiii  cf  Ambre  gris. 

Huyic  auffi  bon  que  le  Baume. 
Prenez  fleurs  de  mi Jle-pertuis -demi- 
once  ,  pour  2 .  onces  d'iiuyle  dolive ,  une 
cueilerce  de  fuc  de  coronata ,  mettez  le 
tout  dans:  une  phiole  au  foleil  nendanî 
trois  ou  quatre  j  ours. 
■     -  ■  -       Ippocras  fur  le  chant. 

Prenez  demi  pot  d  eau  de  vie,,  dans 
laquelle  faites  infufer  quatre  onces  de  ca- 
•nelk,  une  once  de  girofles,  &  mufcade 
ou  bien  gingembre,  faites  infufer  tout 
enfembi e  &  pour  faire  iiipocias  verfés-en 
uiiË  ou  deux  cuillerées  fur  un  bon  pot 
'deyin.  .'■  ^:    ^;       ■■•À  :■,.■,,-     . 

Rojfolîs, 
Prenez  un  pot  d'eau  de  vie;  fucre  ou 
cafl'e  uneliurc  ^  demi,  eau  commune 
une  chopine  &  demi ,  dans  laquelle  vous 
ferez  cuire  lacaflèên  conflflrance  àtfj^ 
ropqui  ne  foit pas  toutes  fois  bien  cuit, 
puis  vous  aurés  canellc  en  poudre  demi 
once ,  laquelle  vous  mettrés  dans  voftre 
iîrop  quand  iJ  fera  cuit  j  pour  le  mufquer 

paf- 
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pafîcs-Ic  par  la  manche  avec  deiix  grains 
de  mnfc  ôc  le  mettes  '  avec  tleini  onee  de' 
fucre  candi. 

DES  PIERRERIES  ET  lOYA-UX. 
DES  PERLES.    '        f     ' 


Chapitre.   IV, 

Perles  artificielles  aup  belles  c[ue 

les  naturelles. 

Prenez  des  femcnccs  de  perles  des  plus 
belles  &c  des  plus  groflcs ,  concailcz- 
les ,  &  les  faites  difîbiidre  en  eau  d'alun  j 
qui  eft  tout  le  fecret  ;  puis  les  pctriHèz , 
&Jayczla  pâte  doucement  avec  eau  di- 
ffillce,  &■  derechef  les  petrinezavecde, 
l'eau  de  fleurs  de  (êvcs ,  ôc  les  faites  di- 
gérer dans  le  fient,  Jefpace  de  quinze 
jours  5  après  eiians  en  confiftance  de 
palte ,  vous  en  formerez  cks  perles  avec 
un  moule  d'argent  ,&  les  percerei;  avec 
un  poil  dc.pourceau  ,  &  les  fuipendrez  en 
un  alambic  bien  bouche ,  afin  que  l'air  ne 
les  altère  ;  puis  vous  les  kivz  cuire  de  la 
ibrte.  En- 
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Enveloppez  chacufieà  part  dans  une 
fiîeille  d  argent ,  puis  fendrez  un  barbe-, 
au  par  le  milieu ,  &  les  mettrez  dedans; 
laites  un  pafté  dudit  barbeau  avec  farine 
de  firoment  5  8c  le  faites  cuire  au  four 
comme  du  pain. 

Si  elles  n  ont  affez  de  luftre  5  faites  de 
feau  d'une  efpéce  dlierbe  nommée  gras- 
tuli  5  avec  fîx  onces  de  perles  en  poudre  j 
une  once  de  iêl-p être  s  deux  onces  da- 
lun  de  ro clie,  &  litarge  d'argent;  les 
perles  eftans  faites ,  vous  ks  écliauftèrez 
lïn  peu ,  &  les  éteindrez  dans^cette  com- 
pôfition  3  puis  ks  fécherez  &  relaverez , 
réitérant  cinq  ou  fix  Ibis. 
Vourlës  dmcir. 

Prenez  de  k  calamine  en  poudre  une 
once ,  dé  vitriol  une  once ,  blanc-d'œuf 
battu  &  réduit  en  eau  ;  mêlez  le  tout  & 
le  feites  diftiller  >  &  il  en  fortira  une  eau 
claire  de  laquelle ,  avec  de  la  farine  d'orge 
bieit  iùbtile  ,  vous  en  ferez  une  pafte , 
dans  laquelle  vous  mettrez  cuire  vos 
perles  artificielles  dans  un  four. 
Secret  admlr Me  four  Hmcbir  les  perles. 

Prenez  alun  de  plume  j  alun  taillé  , 

de 
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tîe  chacun  une  liiirc  ,  diflillcz  cela  en  eau;, 
camphre  demi  once  ,  km  de  Salomon 
deux  onces ,  reétifiez,  puis  avec  iilx  linge 
mouiné  ufez-en. 

Autre  plus  gxcelUnt, 

Prenez  fleurs  de  fèves  demi-o^ce  J 
chaux  d  œufs  une  once,  fel  des  etraii-- 
ger$uneliure>  eau  de  coiifouldè,  alco- 
hol  de  viu  onze  onces ,  dii^illez  &  en 
ufez. 

Tour  le  mefme. 

Prenez  une  poignée  de  ïhn  de  fro- 
jxient ,  cjue  Vous  mettrez  bouillir  dans  un 
poêlon  avec  une  chopine  d'eau  ;  &  com- 
me il  bouillira,  verfez  lamoitic  de  la- 
dite eau ,  ôc  lors  dans  une  ccuelle  de  ter- 
re vernie ,  dans  laquelle  feront  les  perles, 
enfilées ,  que  vous  laiflèrez  trcmper-là- 
dedans  jufqu  à  ce  que  Fcau  foit  un  peu 
refroidie,  pour  les  pouvoir  frotter  dou- 
cement avec  les  mains,  tant  que  l'eau  foit 
tout-à-fait  refroidie  ;  puis  jectcz  cette 
eau  &  en  mettez  encore  de  nouvelle  fur 
les  dittes  perles ,  &  Elites  toufiours  com- 
me cy-dcfllis  ;  &  après  vous  aurez  de 
l'eau  claire  que  vous  ferez  ticdir»  laquelle 


vous 
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YO'js  mettrez  dans  laditte  ccuelle  3  ol 
vous  égayer  es  M^ittQs  perles ,  fans  k^ 
frotter ,-  &  ferez  ainfi  &  réitérerez  avec 
une  deuxième  eau  tiède  :  en  fuitte  vous 
mettrez  ainfi  lefdites  perles  ,  fins  ks  ef- 
ftijerny  défiler-,  fur  du  papier  blanc  ;'  & 
âïnlrles  porterez  en  une  cave  fir  un  aix-j 
ou  ercabeau,fans  les  couvrir,  &  les  y  làiA 
ferez  fefpace  de  viiigt-quatre  heures  feu- 
lement. 

'NotXi  Que  de  peur  (]ue  les  cliats ,  ou 
ïitsntles  entraînent  j  ou  fafîènt  tom- 
ber s  il  faut  mettre  au  bout  de  Feniileure 
guel<][uecîiofepefante.        / 

Pour  faire  Sapbjrs  excellons. 
Prenez  caillons  blancs  de  rivière  cjue 
vous  calcinerez  5  les -faifant  rougir  au  feu, 
&  ks  éteimiant  dans  du  fort:  -  vinaigre , 
réitérant  ctttt\  opération  par  iix  ou  lept 
fois  toujours  dans  le  même  vinais^re  , 
réduiièz-les  en  poudre  dans  un  mortier 
de  fer ,  puis  les  mettez  dans  un  creufet 
avec  autant  pefant ,  que  de  cailloux:  ', 
delamouife  de  tartre,  cjui  fe  doit  faire 
ainii. 

Calcinez  le  tartre ,  &  le.  mettez  en 

lieu 
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lieu  humide  danj  la  clmffe  à  Iiypocr^s 
&  au  bout  de  ladite  'chmB  il  s'y  ^mafle 
de  la  moufle,  que  Içdit  tartre  fait  en  fe 
liquiHawt  &  fe  mettant  ea  eau. 
^  Puis  couvrez  le  creufet,  Se  le  mettez 
fondre  au  feu  l'eipace  de  gqatreiieures. 
?our  tmdredes  céllèux  blmiçs , 
&  ttanfpftrms. . 
Il  Je^  faut  calciner  en  la  manière  ey- 
kymtptdmQ,  HxUnm  en  poudre 
fions;  un  l'efpace  de  quatjre  heures ,  &c  jet- 
i-erdèfllis  dnfel.de  tartre  tre§'-pur     ècdn 
fel  de  chaux,  c\^  fur  la  fin  y  jetterdu  M 
Soleil  hxc  tant  foitpeu  ;  un  quart  dlieu- 
re  aprà  le  laife  refroidir  de  foy-mc- 
me. 

AvîantqHcdei^eptre  en  infufion  vos 
cailloux.,  ïlcnhm  prendre  une  partie  & 
le^  piller  dans  un  mortier  de  cuivre ,  & 
vous  ferez  une  emeraudej  la  â-conde  par^ 
t:e  fera  pilce  dans  un  mortier  de  kr,  avec 
lin  pilon  de  mèim^M  ceièra  couleur 
de  rubis;  Bc  la  troifiéme  partie  dans  un 
mortier  de  verre,  avçc  un  pilon  de  mcr 
me ,  &  ce  fera  un  diamant. 

G  vquy 
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Four  réduire  un  caill'ou  en  pafte ,  &U 
remettre  en  telle  forme  que  l'on 
Voudra, 
Prenez  des  cailloux  de  nviére  que  vous 
calcinerez  &  romprez  par  petits  mor- 
ceaux puis  ks  kiBhz  tremper  vingt-qua- 
tre heures  ou  plus,  dans  du  fort  vinaigre  : 
jufqu  à  ce  qu'ils  fe.  puifïènt  mettre  en 
poudre,  laquelle  poudre  vous  de'trem- 
perez  dans  de  la  térebentine ,  &  de  Tor- 
guanfon ,  le  tout  bien  'pétri  enfemble, 
mettez  en  telle  '  forme  qu'il  vous  plaira , 
Ôc  les  faites  cuire  au  four.  . 

Four  rendre  blanc  l'Ambre  jaune. 
Prenez;  par  exemple  une  liure  d'ambre 
jaune ,  &  le  mettez  dans  une  cucurbite 
déterre  bien  forte,  &y  adjoùtez  deux 
Hures  de  fel  gemme ,  ou  fel  de  mer/& 
par  deflùs  autant  d'eau  de  fontaine  qu'il 
en  faut  pour  diflbudre  le  fel ,  lequel  étant 
diflbût,  remettez  encore  un  peu  d'autre 
eau  fi-akiie  de  rivière,  &  faites  bouillir 
le  tout  dans  un  alambic  iàns  bec ,  l'eipa- 
cede  quatre  jours. 

Encre  de  U  Chine. 
Prenez  une  once  de  noir  de  fumée, deux 

drach- 


De  Curiofitëù  147 

drachmes  indique  ,  demi-drach.  noir 
de  pefclie ,  iioir  d'indive  brûlé  une  drach- 
me ,  broyez  le  tout  avec  moitié  eau  de 
iigiiier  &  une  autre  partie  de  laid  com- 
mun &  tant  fbit  peu  de  gomme  Ài'abic  ; 
Je  tout  eftant  bien  broyé  en  formerez  des. 
tablettes.  Nota  qu'il  faut  efchicir  îc 
noir  de  fumée  dans  un  pot  de  terre ,  pour 
luy  ofter  toute  fa  cra0e. 

Four  faire  Lavanturme. 
Faut  pafïèr  une  ou  deux  touches  de  ci- 
nabre broyé  avec  colle  de  poifîbn,  eftant 
{ec  le  ramolir  avec  eau  de  gomme  Ara- 
bique un  peu  forte ,   &  tout  prompte- 
mentypaïîèr  lavanturine  avec  un  petit 
tamis  de  foye ,  en  frapant  d'une  main 
contre  le  tamis  ;  &  voftre  poudre  garnira 
efgalemcnt  tout  ce  que  vous  avez  mouil- 
lé auec  feau  de  gomme  ;  eftant  fec  vous 
pafîcrez  le  tamis  de  la  Chine  deillis. 
Four  faire  la  corne  de  lanterne  en 
cfcmlle  de  tortue. 
Prenez  une  dragme  de  lytharge  d'or^dc- 
my  once  de  chaux  viue ,  vous  démêlerez 
le  tout  avec  urine  en  forme  de  bouillie , 
&  de  ccfte  composition  ferez  diverfes  ta- 
O  %  chcs 
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chcs  d'un  coHé  &  d'autre  à  la  corncf, 
rayjint  auparavant  bien  netoyée  ;  ^eftant 
fec  oftcz    toute  la  poudre   &  réitérez 
comme  i'ay  dit  :  eftant  fèc  oJfterezyoftre    ; 
pouclre  blanche  ,    l'unirés   &  lutterez    ( 
avec  tripolis  ôc  hayle  d'olive  &  linge ,  en   i 
bien  Notant. 

lomfme  U  rmne  de  mjer  fur  le 

hois  hlanC'  ; 

Vous .  pd-flèreg  fm  voftre  bois  7  ou  8   j 
cou<:hcs  àc  colle  forte ,  jafques  à  ce  qu'il  1 
en  demeure  luyfânt  ;  &  tout  fraicbemem 
y  donnera,  des,  coups  à  conliilion  avec 
une  broflc  de  bois  bicivbroyée  en  eaq  1 
commune,  ■  ,  ^ 

■  •  25ïor,ic|ue  fi  vote  colle  yenoit  trop  a 
durck  il  la  faut  Iivitnete.  avec  eau  corn, 
munc ,  parce  que  la  rackene  peut  pas 
faire  (on  efîeâ  fi  le  dcflbus  n'eft  bien  h- 
mide ,  en  y  donnant  des  coups  de  doigts 
furvoftre  verre;  elbnt  fcç  le  .vernirez 
aveclacliinCi 

Vernis  de  caUc, 
Prcn.c7.  deux  onces  dimyle  de  lin  du 
plus  clair  >  deux  onces  de  benjoin  en  lar- 
mes ,  comme  une  uoi'fette  de  cire  vierge, 

tai- 
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faites  bouillir  ces  drogacs  jùfqucs  à 
la  confbmmation  d'un  tiers  ,  les  re- 
muant toufiours'  avec  un  petit  balton  ,  & 
yoflre  vernis  iera  iàit  :  lequel  garde- 
rez dans  un  pot  de  verre  on  autre  clio- 
fe ,  quand  voudrez  vous  en  fervir  chm- 
ferez  une  petite  planche  que  voudrez: 
graver ,  prendrez  de  voUre ..vernis  avec  le 
bout  du  doigt  cjue  vous  eftendrez  fort 
délicatement  ,  le  moins  que  vous  en 
mettrez  fera  le  meilleur,  après  la  (hmcrcz 
avec  une  chandelle  &  mettrez  voftre 
planche  fur  des  charbons  ardens  j  ù  fques 
à  ce  que  le  vernis  ne  fiimc  point,  Se  pour 
lors  le  vernis  iera  cuit  ;  vous  y  pourrez 
defigner  ou  calquer  avec  la  graifie  de 
chandelle,  que  graverez  avec  la  pointe 
d'une  emiille, 

Trcs-Jjettii  vert  four  U  Mtgnitiurey  ■ 
Vous  broyerez  Verd  de  gris  au  vinaî-^ 
gre&  tant  foit  peu  de  talc  ou  de  tartre, 
eftant  bien  broyé  le  tournerez  en  adjou- 
tant  tant  foit  peu  de  chaux  vive»  &  de 
^ert  de  Vefcie;  broyerez  bien  le  tout  que 
gàKiéfei  d'ans  des  coquilles,  &  s'il  venoit 
trop  dur  Fefclaicirez  avec  vinaigre. 

G  3  faut 
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^our  faire  reluire  un  chafis 
comme  verre. 
Ayez  du  parcliemin  ou  velin  ou  xnes. 
mcdii papier  fm ,  aciit^  & poly  des  deux 
toltez  ,  dhndés  le  fur  un  croifet  ou 
chaffis,  cftant  mouille  &  fcché  après  fur 
les  chailis  :  puis  prent^s  deux  parties 
dimyle  de  noix  ou  de  Jin,  &  deux  par- 
îics  d'eau  claire,  &  un  peu  de  verre  pilé, 
faites  bouillir  tout  dans  un  verre  fur  une 
tuile  auprès  du  feu  ,  &  l'eau  eftant  confu- 
meci'oflcrez,  fera  faite,  ^vousTaplî- 
quêtez  lur  un  chaiïîs  au  foleil  ou  tant  foit 
peu  cliaud. 

Vernis  luifant  comme  miroir  pur 
tables  &  tabUts. 
Prenez  ambre  un  quart  d'once ,  gorn- 
me  laque  deux  dragmes,  Juiylede  tere- 
bentine  deux  dragmes ,  terebentine  une 
dragme,  lytarge  &huyle  de  lin  autant 
qu'il  en  faudra.      • 

La  manicrc  de  faire  cefte  compoiîtion 
éï  de  prendre  un  pot,  ou  un  verre  &  y 
mettre  quantité  d'buyle  de  lin  quidoit 
bbuillirjufques  à  ce  que  une  plume  mife 
dedans  fe  brufle ,  &  fera  cuit  ;  après  pre- 


nez 
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nez  l'ambre  &  le  faites  fondre  dans  un 
pœllon  de  terre  bien  net  &  le  jetrez  de- 
dans l'huyle  de  lin ,  puis  faites  fondre  la 
lytarge  dans  Fhuyle  de  lin;  la  gomme- 
lacque  foit  fondue  à  part  dans  la  tereben- 
tine ,  &  faut  mettre  la  terebcntine  dans 
le  fusdit  pot ,  &  eftant  refroidi  paflez  le 
tout  dans  un  linge ,  la  gomme  lacque  fe 
fond  û  vous  oignez  un  vafe  d'un  peu 
à'hujle  de  lin  mais  lcgerement,&  y  met- 
tez la  lacque  pour  fe  fondre  j  pour  rappli- 
quer û  Ton:  veut  mettre  en  couleur  d'or 
ou  d'argent  prenez  .terre  jaune  de  la  plus 
£ne ,  bien  netoyee  dans  l'eau  &  puis  fe- 
chée ,  &  y  adioiités  du  minium  &  la  fai- 
tes bouillir  au  feu'  avec  efgale  portion 
d'huyle  de  noix ,  un  peu  de  cçrufe  avec , 
&  d'iuiyle  d'afpic  ;  &  de  cefle  corapo- 
fition  dcffighes  ce  que  vous  voudrez  : 
quand  elle  fera  froide ,  après  prenez  colle 
d'eau  &  plaftre  bien  pafle  &  en  faîtes 
couches  légères,  puiseftant  fec  le  grat- 
tés >  &  il  fera  uni  comme  verre  ,  a- 
prés  vèrd  d*airainavec  colle  d'eau,  ou 
noir  de  filmée  ,  roînium  ,  donnez-en 
une  couche  &  la  faites  fccher  ,  Ôc  le 
•  G  4  ver- 
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?emis  ékmtmls  reiuira  comme  im  mi^ 

foir. 

■  Mettez  une  couche  de  bol  broyé  avec 
eau  de  pluye  ,  eftant  (tz  couchez-y  de 
Feaiî  faite  avec  blanc  d'ceuf ,  fucre^catidy 
&  eau  de  gomme,  puis  appliqaeïi  d'à, 
bordror. 

îoiff  fc/affr  é"  durcir  Pefimn  comme 
t argent,  '  '  , 
'  Faites  ane-mixtiorï  d'eftain  ^  de 
plomb  avec àt^^ çoîx grecque,  puis  fai- 
tes un  morceau  de  terre  de  potier  &  avec 
î2n  bailon-  faites-y  un  trou ,  mettez  la 
mistion  au  fond  du  trou ,  jettez  defliis 
fix  onces  d'eftain  fondu  dans  un  creufet  ; 
tvant  qu  il  fe  préne ,  faites-^y  un  trou 


^-_    /iip^ 

Msi  &  fe  durcira.&  colorera, 

tâllisCoioréss,  '  '  j  • 
Prenez  paille  d'orge,  le  tuyau  après 
deux  nœuds -biaoclie^i  oieillie  ll'om- 
bre  pour  la  làire- jaûrté^ibbisl  d^inç 
vinettedont  on  pi^tidra  Mcoke'  jaune 
autant  anil  en  faufe  qsel'on  fait  rbouil- 
•  i  Ht 
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liren  îeilîve  coulée  j  la  dceocftîoii  faite 
Ton  jette  la  paille  que  l'on  fait  bouiJlir 
plus  ou  moins  jaune  j  eftant  tirée  on  la 
trempe  dans  feau  froide  puis  on  la  fait 
fecher ,  pour  la  rouge  on  la  met  ayee,d« 
brefil  ou  du  bois  d'mdq. 

Pour  fueilîe  i^^oite  on  la  met  5  jours 
dans  l'eau  avec  bois  4'inde  ei;  lieti  {uiwi- 
de ,  avec  efcorce  de  noix  vertes. 

Pour  violet  oq  bleu-rnoljrant.j/rfi  on 
veut  fiire  vert  on  larrietidans,l3,"dçGO- 
diond'efpine-vinette  un  peu  4é  femps. 
Pour  la  varier,  V,     • 

On  tempe  up  coté  du  tuyau,  dans  la 
décotlion  du  brefil  diminué-  de  moitié , 
^  mife.  dans  un  plat  fur  un  rççhaud  i  on 
neiîivçp^s  cefle  teinture,  il  fki^.tpela 
paille  {bit  j^iune  avant'  que" de  h  icadl'Ç 
rouge  j  les  avoines  font  nati:¥.'elkmt:a]É'dq 
couleur  de  chair, 

Cox4  cmtrçfét  ■  . 
Prenc^CQrnc  de  bœuf  cQupée.eî^ pâte 
pi é ces, meflez-Ia  ^m^  l^leiHvçdçç.eipdve 
de  frêne  quinze  joiirs  >  puis  tiïe2;-la  &  la 
mettez  dans  le  cinabre  diiï'oult  dans  Feau? 
mçttez-la  fur  un  feu  lent  pour  l'efpaiiîîr , 
,.G  5  & 
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Srpœs  formez  les  %res  gue  tous  vou- 
drez. 

fêur  CùnfervêY  le  vin  doux, 
11  hit  mettre  le  tonneau  dans  feaii 
pendant  nmît'pms  y  c^uû  foit  bien  bou- 
ché. 

Feur  ofier  lefeî  du  f  otage. 
Tandis  tpll  l>oiit  jmez-j  un  pent  iic 
de  cuir  plein  de  farine,  &  f/  tenez  autant 
.gtfil  fmiâia. 

Fêur  rendre  Us  armes  lujfantes. 


elles  lèront  toofionrs  itiÛàntes. 
fmr  fére  rouge  le  brefiL 
^  Pf enei^d'eaii  commune  on  potjjettez- 

yckîix-TîFe:,  nnenoix,  laillez  cela  une 
mââ:,  pois  iettez  dans  un  y  afe  dn  brefil  à 


înfefer  le  tout  gnatre  iienres ,  pœs  bouil- 
lir i  la  diminution  de  la  moitié  ,  apre's 
mtçz  Fdm  de  rocbe  en  poudre  de  la 
grofeir  d'un  pois ,  lors  que  feao  eft  x^ofî 

^™^5  ^'fî  TOUS  en  voulez  ofeTYoïfe  le 
nsetoez  ayec  gomme. 
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Four  rp^dïfi,  la  mm  molle, 
,..  Jî^itssviine  Jeflî^e^  <3^  cendre  de  gou{^ 
fes  de  fevesî  de.cendie  de  tartre,  de  chanx 
Yïye  5  &  vii^aigre  fort ,  fâïtes-y  bouillir 
àts  pièces  de  corne  5  \  elles  fe  fondront. 

Prenez  lytliài-ge>  chaia%yive;  parties 
d^ûts ,  chanfezles  en  eau  commiine  ju^ 
ques  à  ce  qu'elle  commence  à  bouillir  j 
remuant  toufiours  les  osavec  unbafton; 
quand  elle  bout  fort,   retirez-les  &^  re- 
mues-Ies  tous-jours  jufques  à  ce  qu'elle 
foit  froide  3  &  les  os  feron t  noirs. 
Four  ratpoltr  le  verre. 
Prenez  du  fan  g  de  bouc,  du  jus  de 
plantin'&du  vinaigre  bien  fort,  faites  y' 
bouillir  le  verre. 

Four  ojfer  les  taches  d\hujle ,  fur  la  Soje 
blanche  ou  rouge ,  fans  altérer  la 
couleur.  -  . 
Prenez  eau  de  vie  on  :  bien  eau  forte 
préparée  autant  qu'il  en  faudra ,.  mouil- 
lés en  de  part  &  d'^autrc  la  tache ,:  glaire 
d'un  œuf  frais'  frqttez-en  la  tache ,  cx- 
pdfés-la  au  folcil  eibnt  féche ,  lavez-l| 
'  avec  eau  fraichc  &  exprimez-la  bien. 

G  6  Autre 
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Prenez  hujlé  de  cmYmkû&àt''^iiil  en 

himd'cmûéiei  l^fms^d'ëaii  tiède  Se 
d'eaii  Iraiclie  trois  oirgiiatre-fois.  -   • 

■    Prôièz  -  do  Tîtrioi  *  Ebôain  '  Se  -Gom- 
mon  parties  d^Iès-,-feïtés4esà'fl:iler  en- 
TAlambic,  frottez  dé  cdleëau  les  os, 
& îls-lèmaî>«îmolîs;  "  «--      --••  -■  -  '•"-: 
Fmr  ôfiiT  k  moiftjfurt  du  vin.    '   -  ; 
-   Preofô  des  NeSd- feidifesi  en-  (^ 
tre/iîfpendeiles  dans  le  îonrieau  fans  gué 
pourtant  elles  toiichent  le  vin.  • 
Bée  qiâniî fans  entamer. 
Sur  da  plomb-fondii  quand  ircom- 
îmenceà  fecongeller  faites  iin  trou  avec 
m.  bafton  &  fe  réînpMèz  'de  mercure 
h^nd  s'y  congèle  i  i^ùand  il  fera  froid 
fondez-le  dedans  une  cueillere  de  fer ,  & 
jettez-ie  dans  un  moule  à  balle ,  ûlts  ne 
fe  gardent  que  iiuit  jours,  &  il  ne  faut  pas 
manger  du  gibier  qu elles 'àta-our  tue. 

^udreqîÙQfi^iestkchks. 
**  Priiez  it&  os  de  pieds  de  mouton 
caldoes  &  blancs ,  pilez^les  ,  cliaufés 

-   la 
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fecouez-la  pour  lors  &y  éh  mettez  d^au- 
ffe.jiïfqiies  à  ce  C[ué  rien  rie  pai'oïfîe.'  '  ' 
t"  '  '  '.  .  Autre.  ''  "  ■■  ■■  '•  --'f-"^' 
Prenez  du  pain  blanc  cl&ûàjiorhîïéBi 
four ,  rompcje-Ie  Se  rapligiîéz  dé  pfart  êc 
d'autre  fur  la  tacKe  il  boira Thuyle.    ^' 

Autre.  ' 

'  Prenez  du  '  miel'  çrud ,    des  glaires' 
d'œufs-ff ais  j  le!  almoniac  j  appHgiiez- 
lefur  la  taclié  &  le  îaifïez  quelque  temps ,, 
puis  layez-la  d'eau  fi'aifcbe, 
■        ''■^-'   tihïet excellent.'   '  -      '' 

Prenez  du  Tourne-fol,  Aes  cendres 
gravele'es  de  chacun  quatre  onces ,  pilcz- 
les  &  enfermez  en  un  linge ,  puis  le  tenez 
,:dâisTeàu.--  "^  ■"■^  '"''  -■■■f-  ^ 

BeAtiBbih        ' 
Prenez  Cliaux-vive^  Scîû  almonîac 
de  chacun  une  liure ,  Verdet  deux  onces 
ou  trois ,  le  tout  broyé  ,,mette?-îc  da,ns 
imë'phioje  laqucllcf:mettrà  '  dans  leifu-» 
inier  de  cheval ,  quarante  jours.  ' 
Ç'hafpellet  (k  Girofles. 
Prenez  Girofles  quatre  onces  ?  gom- 
G  7  me 
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me  Arable,  charbons  -de  iàuge  decKa- 
cim quatre onc.  piles  tout  féparement, 
meflez-les  en  un  mortier  de  métail  avec 
eau  ro/è,  faites-en  une  pafte  &  la  manier 
avec  les  mains  ointes  d'iiuyle  de  gyrofles, 
puis  formez-en  vos  grains. 

Four  faire  faro'itre  le  lothmnesif._      - 

Prenez  de  forte  1  eci  ve  une  liure  ?  Alun 
de  roche  une  once^  qu'ils  bouillent  un  peu 
eniêmble  ,  lavez-en  les  vafes  pour  en 
pfter  \ts  taches ,  féchés-le  bien ,  frotez- 
le  de  tripolis,  &  il  reluira  comme  de 
For.  Four  nettoyer  Vârfent, 

Prenez  paille  de  froment  blanc  bruf- 
îeej  &  en  frottez  l'argent. 

Ou  bien, 
^..  Leffive  faite  deSaponaria,.}etteZ"y  de 
Talun  de  roche '&  msflezl'escume,  &:, 
enlavezvoftre  argent,  îaifïèz-le  fécher 
aufoleil. 

Rôfes  fraîches  toute  Vannée. 

Prenez  àts  boutons  de  rofè  prefis;  à 
stçpanouir,  cueillis  aivec  un  cpufteau  jâns 
les  toucher  j  mettez-les  à  l'air  -  durant  k 
nuid ,  fans  que  la  rofée  tombe  deflus ,  le 
matin  mettez-les  dans  un  vafe  de  verre 

fur 
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fur  leur  tige,  couures  bien  le  vâfe,  porr 
tés-le  à  la  cave  &  l'enterres  fous  le  fable 
kc. 

Tour  faire  lettre  d'or. 

Prenez  de  la  Purpurine  autant  qu*il  enr 
faudra ,  layez-la  delefciyej  mettez-y  uOi 
peu  de  fàfran ,  détrempez-la  aveceaii  dd 
gomme  &  écriues-en. 
Autre, 

Prenez  une  fueille  d'or  avec  quatre 
goûtés  de  miel ,  meflés-les  &  vous  en 
fervez,  y  jettant  quelque  peu  d'eau  gom- 
mée. 
Tour  ofter  des  lettres  fans  gafter  le  papier. 

Prenez  Alun  de  roche  pilé  avec  jus 
d'orange  amére  5  féchés-le  au  foleil  5  6c 
de  la  poudre  frottez-en  le  papier.      , 

Four  ojier  tache  d'encrfifur-  Lafije. 

Prenez  du  vinaigre  blanc  fort,  des  cen- 
dres chaudes ,  mettez-les  fur  la  tache  » 
ou  frottez  la  bien,  kvés-la  après  avec  eau 
de  fauon ,  avec  cela  toute  ibrte  de  tache 
de  couleur  s'en  va. 

Pour  noircir  un  drap  noir  defieim. 

Prenez  des  Fueilles  de  £guier  bouil- 
lies en  eau,  lavez-en  le  drap,  après  l'avoir 

une 
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imefois  lave  d'eau  Bcfeché,  il  fea  plus 
beau  que  devant. 

B.emede  expérimente  contre  lapejie. 

Prenez  des  Grains  de  laurier  bien 
ineursi  oftez  les  efcorces ,  reduîiez-Ies  en 
poudre  iukile,  mettez-y  un  peu  de  {d  8c 
en  donnez  dans  un  peu  de  vinaigre  tem- 
péré, pour  un  homme  qé  a  lapefïe  ,  s'il 
afiéure  cliaude ,  s'il  a  la  iroide  il  faut  luy 
donner  du  vin  au  lieu  de  vinaigre,  II  faut 
bien  couvrir  le  malade  ilfuefa,  fechés- 
lebien,  le  jour  fuivant  faites  ainfî.  Une 
infinité  en  ont  efté  guéris. 

:    four  le  md  des  dents  y 

Prenez  du  miel ,  qne  pipcée^  poiure 


'four  hhtnchh  les  dents. 
Frottez-les  avec  raeinede  Titimalle. 
"     -  '  Autre.      '  "''/" 

Prenez  Orge  bruflé  ou  orties  bruflç  es 
fortez-en  les  dents. 

Autre-, 
Prenez  Cendres  d'orties  j  on  peut  y 
adjoûter  gyrofles ,  ftcre,  mqfcade,  Ex^ 
périmenté. 

Con- 
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Contre  les  ■pmiaifes,  .' 

,Faiit  laifler  jfumer  lès  tripes  de  îappiïis 
cuites  en  eau  avec  la  matière,  fous  le 

lia.  ■  ' 

Qj,teïhujUnefnme, 

Faut  tremper  la  çielclie  en  vinaigre :^ 
]a  faites  ieclier.     .'  •  .   ;;:'', 

Tucesypunaifes ,  &pux, 
prenez  une  peati  d'ours  ,    elkîiduç 
dans  la  chambre  elle  les  chaflè,     , 

Four  BUnchir  mer  ofe.  '' 

Mettez-la  à  la  fumée  du  foulpke. 

VourVaire  œillets  hietts. 
Prrenez  uneRacine  de  chicorée  fauva- 
Pt,'oûiï&z~%  mettes  l'œillet  dedaftà.  ' 
Jfoîit  faire  Vinaigre  fort,  ,  ^  . ,  „,. 
^ki^s   dans  le  '  baril  de^  _  n^or ceatix 
(le  pain!  d'orge;',  -dans  deux  jours  il  fera 
aigre.'-        -  •  ■    "  ^^^^^  ^     ^ 

Tour  confcrver  les  pots  verts. 
Mettcs-lcs  dam  un- pot  ayec  moitié 
vinaigre  &;  moitié  edu  y  les  tirant"i?rèm-- 
pés-Iesenreau.-v  "'•''■•■'*  '  ^^'"-;  '  ^"' 
'j>ûiiY  confirwr  hs  fruits  à ndjan.  '-^'^ 
Prenez  du  miel  &'dc  l'eau  que  bien 


m- 
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incorporeres  ,  jettes  Jes  fruits  à    demi 
mœurs  dedans,  &  les  ten  es  à  la  cave. 
Encre  furprenante ,  i« vi/î^/^. 
PrenfspourunfoJ  de  Jftarge  d'or  ou 
d'argent, non  préparée,  broyeVJa&ia 
mettez  inftfer  dans  une  phioJeà  demi 
pkine  de  vinaigre  fort  ,  après  l'avoir 
bien  remué  enfemble ,  laiflèz-Ia  repofer , 
&:  eftant  bien  claire  efcrivés-en  fur  voftre 
papier  avec  une  plume  nette  &  neufue 
s'ilfe  peut,  &  elle  ne paroîtta  plus.       ' 

2.  Encre, 
^  Prenésduliége  £iites-le  bien  brufler 
jurquesàce  cju'ilnefume  plus  ,  efteig- 
nés-k  en  eau  deyie,  faites-le  fécher, 
détrempes-îe  en  eau  commune  avec  un 
I^^.^^-ë?^«ie  arable  en; cdnfiftencfi de 
pâte,:  &  pour  écrire  vous  en  dilî'oiidrés 
avec  eau  commune,  e/criyés  iurâ'efcri-- 
îurefus-mentionnée.      „  • 

.  ^  Prenez  orpin  une  once  du  plus  Jaune  , 
chaux  vive  une  once,  piles  bien  letotit, 
metes  le  avec  quatre  onces  d'eau  com~ 
mune,  remucs-lesbien,  Ôc  céteeaucf- 

'    fîicera 
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^cera  la  féconde  efeiiture  &  fera  paroî- 

uehvrcmkxe.  _ 

Colle  aufeu&  al  eau. 

Prenez  de  la  Chaux-vive  avec  Iinyîe  de 
llnbien  meflez ,  &  colez»cn  ce  que  vous 
voudrez  ;  fechez4e  à  lombre  il  devien-^ 
dra  comme  du  fer. 

Pour  Luftrer  le  pUftre. 

Prenez  autant  Gros  de  fa  von  com- 
rneunenoïx,  dans  un  verre  d'eau,  pal-- 
fezdecefteeaufarle  plaftre,  eftant  feo 
bruniflez-le  avec  la  dent. 

Contre  les  pmatfes.  ^ 
Prenez  des  fjeilles  de  fouge're,  &Ief 
mettez  fur  les  aïs. 

Vour  Blanchir  une  pièce faujfe. 
Prenez  du  fel,  frottez-en  avec  une 
pie'ce  de  bon  argent  voftre  pièce  faufle,, 
elle  fera  blanche  comme  les  autres.  Ex- 
périmenté. ^        .^ 
TOUT  séparer  l' argent  d  une  ptece. 

Fondez  la  pièce  &  y  jettez  du  fouir 
phre,  l'argent  demeurera  pur  &  lalhage 
refl'emblera  de  la  craiîç  ,   Experimen- 

^^*  Vrajs 
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-  ::."  Vraje  Emre,  .  ■ 
Prenez  Gomme  Arabie  une  once ,  vi- 
triol deux  onces ,  galks  trois  onces  ,  vin 
blanc  deux  liures  &  demi ,  pilez  les  gal- 
les  mstiez-ks  avec  le  vin  ,  dans  un  po£ 
de  terre  au  [okïï  pendant  dix  jours.  Les 
remuant  chaque  jour  deux-fois  ?  faitfâ 
bouillir  cela  un  jour,  coulez-le,  puis  y 
jettes  da  vitriolpillé  avec  dé  la  gomme 
défaite  en  un  peu  de  vin  >  de  puis  mettez- 
la  encore  au  foleil  trois  jours  ôc  il  fera 
fait,  pour  empefclier  qu'elle  ne  gèle  , 
mettez-y  un  peu  d'eau  dévie. 

■  Cire  d'Sfpagne. 
*  F^tes  bien  efcumer  dans  un  pîat  de 
terre  une  once' de  poixrefîne ,  mettez-y 
autant. de  cinabre,  &  eftant froid  deux 
onces  gomme  kcque  en  placjue,  roulez- 
la  iur  un  ais  comme"  les  cierges,    ^ 
Encre  faux. 
Prenez  du  Sel  almoniac  une  once  i 
infùfés  4  ou  5  jours  en  eau  forte,  faîtes-en 
encre ,  avec  pierre  de  touche  des  orphéu- 
ïcs  y  refcriture  s'élàceFà  après  cinq  jours.  " 
■  ■"  '      .  Baujorte,':^^ 
Prenez  du  Vert  de  gris  une  once  , 
'  ;  cou- 
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„„proTeverte  une   once.,  du  fcl  une 

'*^„e    du  bon  vinaigre,  mette,  k 

.aemi-lîeurc. 

'  Pourbleu,f^uti'emm' mie  pièce  d^^ 
feuLoniac  dans  l'eau  &  dans  un  bt^^^ 

idioiitant  plus  ou  moins  dcaa. 

bailla  de  cuivre  rougç.,;  ^^  >  ,  ^ 

Po«rC(?;m()ir^  /6'^'<'^'^f^''^^^':'?f- 
Mette2  le  mercure Br  une,lamc  dargcnt 
ou decuivre, au fon s'il s'evaporc de  laiflc. 
une  marque  blanche  il  clUm,  ù  noire 
ûiiiauna-il-rçilncrcttF.s.    ^ 
.       *     IWr  IXmoiir  l  y  votre. 

Prenez. d.u vinaigre  dilHllétroi. fois, 

avec&eillcs  de/iuige,  taitcs^Ies  bouillir 
quelque  temps. 

powr  Ofter  les  taches  de  potx  ouMtre 

Prenez  de  l'Huyk  comnriune  viei  c 

.utantquSlcnfaut^^lecbau^^^^^^^^^ 

&  tote^-cn  les  taches  ,   ^,  ^™^ 
ainfi24hem-cs,  puis  frotte.4c  bien ,a^ 
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exprimez  avec  hs  mains,  puis  Tavez-Ia 
.d'eau  chaude  avec  du  iavon. 

Tout  faire  quun  chapon  [oit  tendre. 
Mettez  hj  dans  le  bec  du  kl  &  vinai- 
gre &:  le  faites  pendre  à  la  cheminée  la 
tékc  en  bas  avec  un  grain  defel  au  bec. 
Tour  Arrefier  U  fureur  du  vin. 
Jettez-y  un  peu  de  fromage  dedans. 
Tour  Purifier  U  Gomme, 
^    La  gomme  lacque  fe  purifie  la  laifîànt 
trempendans  la  MciYt  5  ou  4  jours. 

four  Faire  ({u"  un  homme  nepuijfe  manger, 
^  Frottez  le  bord  du  plat  de  la  racine  du 
pied  d'Arum. 

l'our  dorer  le  fer. 
Prenez  de  l'Eau  commune  trois  li- 
vres ,  alun  de  roche  deux  onc.  vitriol 
romain  une  once ,  vert  de  gris  deux  onc. 
Sel  gemme  quatre  on.  orpiment  deux 
onces.  Faites  tout  bouilhr  &  jette2~y  du 
tartre  &  iàipetre  commun  parties  ef- 
gales  Se  qu'ils  bouillent  encor  iTn  peu 
plus,  tirez-le ,& de  cette  eau  frotte2:-en 
ic  fer ,  puis  cliaufez-Ie  bien ,  &  brunif- 
fez-le.^ 

OU 
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Oubien. 

Prenez  Alun  de  xochc  brufle,  nitrcj  dé 
chacun  demi-once ,  fel  armoni?c  une  on» 
pilez  le  tout  fubtilement ,  faites  -le  bou- 
illir dans  du  fort  vinaigre  &  dans  un  vafe 
d'airain  5  &  de  cette  eau  frottez  le  fer.  ^ 
Poudre  qui  ofie  les  taches,   •    — • 

Prenez  du  Miel  crud  demi-livre  » 
glaire  d'oeufs  frais,  mêlez  tout  enfemble» 
appliquez-îe  £ir  la  taclie  Se  laiiîèz  Ty 
quelque  temps,  puis  layez-la  av;çc  eau 
fraîche. 

Ebéne  contrefaite* 

Prenez  du  buis  ou  autre  bois  dur,  frot- 
tés le  d'eau  d*alun  proche  du  feu  ,  ou 
chaufez  l'eau  au  foleii  puis  Fhuyle  d'olive 
ou  de  lin,  ou  vous  jetterez  du  vitriol  Ro- 
main &  fouplire,  de  chacun  gros  comme 
une  noixjmettcz  tout  dans  un  chauderon, 
faites-le  bouillir  cjuelque  temps  &  le 
bois  paroitra  Ebéne  ,  il  fera  d'autant 
plus  beau  qu'il  bouillira  plus  ,  mais  if 
ièra  pluis  fragile.  ■   '  ■  ■  ' 

Four  calciner  prompt ement  le  tartre. 

Prenez  du  tartre  excellent ,  nitre  pur, 
égales  parties  >  pilés-les  féparémenf  & 

racil 
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melîés-lés  >  mett és-Ies  dans  un  pot  ned 
&  un  foi  He  ciiarbon  >  le  nitre  fe  foijcfraj 
mêles-lfô  a?ec  :iiîî  Bafton  jiî/ques  à  ce 
qu'il  fok  fà  j  puis  mettes  le  feu  deism 
"  Efe  fondra,  &  le  tartre fc.  câJcine, 
s*il  .n'eft  pas  blanc  adioûtes-y  du  iîlpé- 
tre?  poariàireriiujierie  tartre,  mettés- 
k  à  la  caye  &ï  un  marbre  &  il  fe  clian- 
geraen  kiYÎe. 

ZoWf'JehihliiHe-  a  l'or, 
"'Vrèùtt  (îalê!  àrrnoriiâcnieflétîaîîsnn 
îBoi-tier  avec  crgchat,  jufques  à  ce  qu'il 
foit  comme  un  unguent  liquide ,  frottes- 
en  le  lotlion  j  mettes -le  fur  les  charbons 
ardens  ,  puis  le  faitfes  bien  fecîier  , 
Scfetes-le  bien  avec  jm  drap  ou  linge, 
&  iî  paroiftra  d'or, 

Fmr  mtYOTSY  l\trgent. 
Prenez  de  la  paille  de  Iroment  bruflée, 
frortez-en  l'argent  ;  Ou  bien  de  forte 
léciY^  hke  de  Saponaria  ^  jettés->y  alun 
de  rodie  &  en  lavis  vofce  argent,  faites- 
le  féclier  au  iolell* 

Pâur faire  du  mufiat. 
Prenez  des  Fleurs  de  râmbnifque  fe- 

ché- 
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chées  partie  i.  fleuVs  de  fureaii  fechc, 
partie  ii  5  coriandre ,  ;  part.  1 1 1.  piles  le 
coriandre,  mettes  tout  dans  un  fac  de 
toile  5  qu'il  pafle  par  le  trou  d'un  ton- 
neau, mettés4ê  daiis  le  vin  environ  juf- 
ques-au  milieu  du  tonneau ,  qu'il  demeure 
dnil  iànisy  toucher ,  i o."'  jours, puis  ti- 
rés-Ie  avec  le  filet ,  ce  fecret  à  efté  trou- 
Ye  vra}^j  fouvent.  • ,   - 

l^jour  mpsfiberle  vît^>ù/^iff  i 
Prenez  un  peu 4e îai^falc  fondu,  jet- 
tcsMe-par  le  trou  du  tonneau ,  mais  qu'il 
lie  touclie  que  la  fuperficie ,  &  il  ne  s'ai- 
grira jamais. 

Tour  'Rendre  Id  couleur  au  drap. 
Prenez  delà  chauîc-vive  part,  II.  des: 
.lendres  part.  "ï.lefcive. part.  vL  le  tout 
dans.un  vafé  de  cuivre,  meflés-Ie  bien 
avecun ballon 3  lail3cs-le  clarifier,  puis 
laves-en  le  drap..        .' 
TdUY'^fdrefAfotflYedesUttreshmifMes.    . 
Prenes  poixrefinc  avec  eau  de  gomme 
de  ccrifier ,  &  de  noix  de  gales  bruflées  , 
calcinées  enfemble ,  &,  puis  frottés  Tef- 
criture  avec  Feau  de  limaille  de  fer.    . 
H  fm 
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l*mr  Blanchir  les  perles, 
Laves-les  ayec  Jeffive  de  cendrés  de 
tartre  datis  de  bon  vin  >  boiiilies  fur  une 


Bout  Tondre  l'Ambre.  i    \ 

Mettéz-îe 'dans  le  vinaigre  oa.jus  de  ! 
citro'n  j  c|ii*iï  fuhia'ge,  demi  doigt  à  féu 

lent.  ^  ^    "■'  '" 

Jfm  Quonne  puijfe  tirer  U  chair  du  pot, 

QUiti^d  'il'bôut  jettes-y  verveine  veite. 
'ipèmmlfmerle  vin  doux. 

■Il  fîitit  fitiëttre  te  'tonneau  dans  Teau 
pendant 30 ^j'oitts , &-c|u'il foitbien  bou- 
ché. ■  ■ 
,  :  :':.:P0r^lii^er  mtmmir,   ■ 

Preiïe's dles feeiîles  deiplcimbépaiÏÏ^ 
couvres  les 'de  vif-argent  ^peiidant  50. 
jours ,  mais  qu'il  foit"  bien  bouché. 

yôurconfefvérles'rofes,  mlipeSi 

œillets. 
Prenez' un  pot  ■  vèrnifle  rempli  de  ver- 
jus daigrets  ,  pttéz-y  du  Tel  ,  cueilles 
les  fleurs  en  boutons ,  inettés-Ies  dedans, 
^ouvrés  le  pot  de  parchemin ,  mettés-le 
en  lieu  humide  &  ks  prefentes  au  feu 
■  pour 
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;pour.l«  faire  eipanouir  ^uand  vous  les 
tirerez. 

Tour  faire  un  bedu-vert,     - 
î^    Prenez  du  vert  de  gris,  tartre,  vi- 
Inaigre ,  bien  :br6yé  ,  que  le  tout  bouille 
,par  eniemble,    *  1.    ^ 

.Coulem  denojer. 

Prenez  des  eicoi-œs  de  noix  fécliées  au 
Jbleil ,  prene^^en cis-que.vpus voudrés , 
^meiles-îes  avec  huyle,  de  noix ,  faites-les 
boiiiilir  &  en  frottes  le  bois. 

..  Toutapfiqueror  &. argent  fur  le 
■    p^p't^r. 

Prenez  du  JBol  commun  broyé  avec 
.eaudepluye,  puis  en  laites  une  couche 
fur  le  papier ,  eftant  {qc  pafïèz-y  un  glai- 
re d'œuif  démeflé  avec  eau  de  fucre  can- 
41 ,  &  incontinent  appliqueiz-^y  for ,  puis 
bruniffes-le. 

F.aftillesde  rofes. 

Prenez  quatre  onces  de  cimeS  de  bou- 
tons de  rofes ,  coupant  feulement  ce  qui 
paroit  rouge  5  il  les  faut  pilerj  du  benjoin 
qu'il  faut  peler  quatre  onces  ,  Mufc  qua- 
'tre  grains  ,  Ambre  autant,  Il  les  faut 
di/îbudre  en  efîènce  d'orange  ou  de  rofesj 
''    ■       '  Hz  broyez 


' brojïcs  lè  tout  enfemble ,  foi-ftiés-'eiiès 

paiHlIes  &  les  faites  féclier  à  Idriibe,  ''î 

^ncre  qui'ne  dure  que  24  'heures. 

Faites  bouillir  la  gale  avec  eati  fee , 

puis  mettez-rf  le  vitriol ,  jSc  uiiipf  u4eiel 

armoniac  &  gomme  arabiqu^-ViëieftÊit. 

Vernis  mulmrd'or. 

Pi'cncz  tlu  /àndârac'i  orices , 'iitarge 
^d'Oi"  une  oricc ,  liuyle  de  -lin'  eîu  pins  clair 
dans  un  pot  de  terre  yernifle  ti*ois  onces, 
faites-les  baiiillir:'    ■  "'     ^'   ^  '    '■  ' 
?ourM.hîdh'lefoïB  a  mfep'me  i-or, 
Autant^pefant'deTel  de  vSaturne  qu'eft 
la  fucillo  leve'ej  &  le  rnettarit  deflus  com- 
me le  /bulphre ,  il  s'irribibera  dedans  & 
rendra- le  poix.'-     -  ■   •       ; 

Vernis  four  ics  Images'  "-    -•  ■■ 

Prenez  de  rliiiylc  de  tcrebéntine  & 
tercbcntine  méfiez  enièmble ,  &  remuez 
avec  le  doigt  en  forte  qu'elle  vienne  prcf- 
que  en  confiftance  d'eau.    ^         "  ' 
Vernis  doré 

Prenez  du  fuccre  tres-iin  une  .liure, 
gomme  la  plus  fine  i  once ,  aloës  fucarin 
2  dragmcs.  pilez  le  tout   féparénietit 

puis 
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pyis  mefle24^  avecde.rkuylc  de  tcifebtn™ 
tine  8  onces,  pafc-ks  par  un  linge. 
TourfatreLf  Majorïupirclme. 
•  Prenez  coc|uea^œut  calcinée,  eau  de 

Jâtcjetteslla  au  moule, ftcl^i^îaaufo-. 

leil,îiier&  fort  beau.  ■       '^ 

imrBkncbirducmvre. 
PraiezouiYie  en -pièces  dxins  un  creu- 

fet  avec  fublimé ,  fel  armcmac ,  alun  & 
borax.-   jettés-le  par  deux  lois  dans  eau 

d'ofeille.:' 

■  Lettre  qmnvfe  lit  que  dans  l  eau.       ■ 

'    Efolvésavecîusdetitimaleoualun 

fendu  en  eau:;        :         ,. 

iii-  .  }reYnisfQurfaj)icr.    ; 

•■' ï>rènek'iucfe:caidi  fondu. 
' ;.  '       •  Pour  dorer  de  la  lAjAiice.  _  _ 

L^uyleieiin  dans  laqueUe  des  o|- 
nous  t)i  ez^&  hacKçs  menus  aj/ant  cite 

uniini;;brojés-lea^ecYerredambe 
&  entités  la  figure,  cpe  vous  youdrcs , 

■  biflez-Ufc'cher.co  liei^bumidcpuis  hot- 

H  5  ^^^ 
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tes  l'or  avec  du  cotton ,  il  ne  poum  plus 
sQu  aller.  .       ; 

Feu  qui  brûle  dans  l'eau. 
Prenez  trois  onces  de  poudre,  fa-Ipé, 
tre  uneonce/oiiIpLre  trois  onces, Amoï- 
ce  de  bonne  pondre  &:  jettes-k  dans 
reau. 

Vernis  a  tn ettre  fur  le  hlanc  &  con- 

tre-fairele  marbre. 
Prenez  Terebentine  fort  claire  dans 
tin  pot  de  terre  verniflo  y  faites  k cuire 
JLifques  a  ce  qu'elle  ne  famé  pIus,ajoûtez-: 
y  demy  once  Sandarac  &  Maftic  bien  pi^ 
lé,  na éles-le  jufcjues  à  ce  que  tout foit 
bien  incorpore  &  faifant  confiflance  fur 
un  papier ,  puis  tires  le  pot ,  ,  adjoutes-y 
demy  îiure  d^uiilC:  dej^Tereben^ine  fur  un 
petit  feu  durant  demy  quart  d'iieure  ,ièr- 
ves-vous-en  étant  refroidi ,  s'il  efî  trop 
épais  metés-y  Iiuile  de  Terebentine, 

J^our  faire  Cire  Kouge  molle.      ' 

Prenez  du  cynabrc  broyé  une  liuréjliuile 

commune  I.  îiure  y  Ciré  ^p:  liurcs  y 

Poix  Relîne  lo.  liures ,  rtieles  le  tout.    - 

Teinture  '^aune.        ••  ■ 

Prenez  e'corce  ■  intérieure  de  prunier  * 

cou- 
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coupez-lacn  morceaux,  iettez  de  Teau 
deflusavec  alun ,  &  momllés-en  ce  que 
yons  voudrez ,  &  que  îe  tout  bouille  en- 

femble. 

Toile  au  ehafis.. 
Preriez  demi  liure-  delîtaige  d'argent 
bien  broyée ,  buile  de  noix  clair  trois  Ii-  ■ 
ures ,  mettes  fur  un  feu  lent  dans  une  cai- 
fette,  fans  qu'elle  bouille,  &  puis  là 
lendemain  tires-en  l'huile  par  inclina- 
tionXe  marc  vous  pourra  fervir  une  autre, 
foisjapres  prenez  de  la  poix-refme  une 
liure  &  demi ,  pulverifés  &  meflés-la  a- 
vec  rîiuile ,  mettcs-la  fur  un  feu  de  char- 
bon,-l'em^ant  toujours  jufques  à  ce  qu'ei-. 
lefoît  fbnf^uë,  puis  tircs-la  ÔC'^j^^ttes 
terebentine.de Venifedcmy  liurc,  cek 
eftant&id  oigncs-^n  fa  toile.  P  Elle- 
peut  durer  plufieurs  années^.  5   ou  bien 
on  méfie  de  l'Huile  de  noix,  avetipoix 
de.Bourgongne^  ou  bien  on  mefle  a  la 
poix  refîne  &.àrliuile  de  la  cire  blanche. 
Mis  noir  If Êt(^ 
Faut lefaire bouillir  avecduri', •  cou- 
perofe,  &  limaille  de  fer  î  la  chaux  & 
rurinelefonï^ert.-   '^-  ■    ' 

H  4  ^^'*»" 


fma  graver  kp?  erre.    ' 
Jcttez-  la  dans  du  vinaigre ,  après  y  a- 
Toir  roarqué  ce  que  Ton  veut  fur  la  cire, 
dont  il  faut  Tentourer. 

Cûle  &  chups  de  toUe. 
Prenez  Gole  de.  gans:;airez  claire  , 
dont  on  enduit  la  toile  <:|ue  l'on  kifîè  fé- 
cher  à  loifir,  puis  une  couhe  plus  efpaiflc 
&  on ia laiile auiïïfeclier ,  puis  cire  neuf- 
ve blanche,  &  terebentine.foiiduë  en- 
fcmble ,>  une  couche  îm  une  Hure  de  c  ire 
im  qua  rt  de  liure  de  terebentine.  : 

TQîiYâTgenUY-é'  dmr  les  métaux. 
-  Prenez  Cole  de  poilTon  pour  un  liard, 
eau  de  vie  pour  un  fol ,  une  couche  de 
coie,  avce  du  cotton ,  appliqués!' or  ou 
Êirgenf  ou  bien-  tremp és'&eiiles  d'cfrbei  * 
Appîiqués-ies  avec  :coie  3c  pour  liïy  don-, 
nerliâstre  j  prenez  la; -corne  d'un  cheval., 
mettés-la,  far  un  réchaud  avec  des  chai^ 
bons  ardens,  &  mettez,  vos  figures  fé- 
chenà  la  fumée  3  elles  ièipplitont»-.,    ;.* 

ÇumeM4p:e^ 
Prenez  du  #iyre  :de 'çiiauderon  rrii-fondu, 
adjoûtes-y'd'arcenic  bien:  broyé  une  on- 
ce ou  deus)  &  mêlez  bieQ. le- tout;. ^ 
.  .  1  quand 


'mmà  iî  ne  fume,  plus _,.  ;  jettez-Ie  dan?  le 
moule  préparé.  ..:.  ;.-    ^,'  -nr,^      ^ 
■  Beau  Bien.     ;  ' 
Prenez  du  Tourne-ipl  infu/e  dans  Tu- 
fine  ij  ne  nui'â; ,;:  broyé^le,  Jgjendemain, 
jneflez-Ie  avec  un  ^^n-d^  cl^^^-vive  (kr>: 
Ion  que  youg  ^v'oudrez  la  coukur^dalre,  & 
iediilblvez  avec  urine  feule, ^pour  vous- en 
{j^i'YÎr ,  troubiez^le  & . vous  en  fcrvez  ;  û 
vous  le  voulez  rendre  :  éclatant  ajoutés  y 
iinpeude^gomme  arabique.  \     " 
,  ^our  molli jier  les  me ta^-'X.  - 
.  .ptenezdu  vinaigre  fin,  jctte;c-ydes 
eicargots  pilez  y  &:  y  killèz  voftre  mé- 

tail.  ,         ' ,  "  ^ 

F&UY  ofter  tache  d'encre  fur  lepafter. 
.  JîrQtçcss  la.  tache  d'encre  avec  un  peu 
d'eau  forte  au  bout  d'une, plume,  puis  la- 
vez l^taçhe. avec  eau  fraîche  ,  &  frottez- 
la  aveç-l'aifle  d'une  plume. 

Tour  l'ofter  fur  le  parchemin, 
Oftez  l'encre  avec  un  canif,  puis  frot- 
tez la  "tache  avec  pierre  ponce. 
Tour  faire  croitre  les  cheveux. 
Prenez  de  noyer  un  manipule ,  femen- 
ce  de  lapin,  autant  de  l'herbe  decapillî 
H  5  ye- 


i^g  l.ecàeU  '" . 

Veneds ,  le  tout  bouilli  dans  un  pot  neuf 
avec  deux  pintes  d'eau  de  pluye  juiqiies  à 
îâcoûfomptiondelamoitie,  &  couvrez 
bien  le  pot  gae  la  fomée  n^'en  iorte;  trehî- 
pezîa  pomte  des  cteveux  dedans  &Je^ 
âetteziônslebonnet.      • 

"Poudre  de  lafm'm  violette,  ' 
Prenez  de  la  croye  de  bfiançon  tami- 
fée  dans 'une  boette.  Mette2  defîus  pa- 
pier découpé  5  découpés  fur  le  papier' 
les  ûems  les  changeant  quand  elles  fe  gâ- 
tent, la  croye  imbibera  l'odeur  parfai- 
te, gardes  la  dans  une  phiole  bien  bou- 
cbée. 

laudefenteur, 
Vïmez  du  Benjoin ,  Storax,caIamite , 
peu  de  Girofle ,  màfHc ,  pilez  tout,met- 
îez-lefuf  ks  cendres  ciiaudes  avec  eau 
deviedansunepliiole,  quand  feaù  rou- 
gira ,  adjoutez-y  un  grain  de  muTc,  cou- 
lés Teau, 

Bonne  pomade. 
Prenez  du  Lard  non  Mé,   &  lardé 
d'avoine^,  iàites-k  roftir  k  cueilles  ce 
^ui  en  dégoutte. 
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'  'Chapitre  vii", 

1^.  ux  troîS-cîêfmQrS-'  jours  HèkLiiiîe , 
k  mettez  de  la  feraence  d  aipicauBeq- 
deffiiHêt  5  ou  autres  ig^ainsqU'OiiiAohne 
à  manger  aux  pigeons ,  &  ^  la  faites  man- 
ger a  dès  pigeons  pattus 'des:  "pltis-noirs 
que  vous  jpourrcs  avoir,  &  les  abrenves- 
a3frec.de  l'eau  rofe  dans  feitr-bôire  ordimai- 
re,enfuitte  donnes-leur  à  maDg^ichaque 
jour  la  quantité  de  fey:es  ■&  pilluîes:  qui 
ièracy-aprés  dejfignée. ."'  "  =  >  -.  -^ 
Scavoir  le  premier  jour  de  la  ;Lune 
fuivante ,  quinze  fèves ,  &  trois  pîllules.- 
à  diaque  pigeon  ,  compofées  comme 
fera  cj-apre's  dit. 

.  -Au  deuxi  crae  jour  de  la  Lunp  ^  x^uar-- 

torzefévesj  &  quatre  pillules.         ■   ■ 

H  6  Aux 


Auitrofiémejoîir,|;etiatreieves  &  cinq 
pilliîles. 

Au  quatrième  joûîLi  douze  fèves ,  & 
iix  pillules.  .         »  .      j  .,. 

Au  cinquième  joûrj  onze  fèves,  & 
fept pUMes.-^.,, .,.,.. ,..,..-..».,-..™.,. ,.„..-_„_-.„„.,,_„ 

Au  fisieme  jour  5  dix  fève? ,  &  Luît 

pillules,  '^y  ;  ""^  •  ''■;'^"-^ 

Au  feptiéme  joux>3ui?.euf£èv:fs  3  &  neuf 
pillules. 

An  Iiuidëme  jour- j; "  huit  fèves ,  jSc  -êiix 
pillules.!       ";    >:vj:i' ..  "      .    :        .". 
^lAîî-îmifs-ième.Jours  fept  îévts^  &:  onze 
pîlluies-'::'  '      .  .  -  .-     '  •        .,   " 
"   Au-dixi  ém'e  j  our  :>  {iz.ïé^^s ,  ■  &  douze- 
pillules.--  ■:".-!,.  ,  ,.  ',  . 

Au:onzîémc:-jour3  cinq  ïé\'ts  5  À. 
treize  .pilluies,-  ■•     .  ■ 
'    An  douzième  jour.,  quatre  îéyts  6c 
quatorze  pillules. .  .       .  .  , 

Ad  treizième  jourj  trois  fèves  5  ôc 
^nze; pillules;  ,?i    ,:,:■.  _ ^ ^  '    ': 

' .  :*Au  quatorzième  jour ,  deux  fèvesj  Se. 
feize  pillules.  ,  : 

--.Au. quinzième  jour?  iine  fève &: dix 
lept  pillules,   r  . 

>?i/',  ■       '  >  ..  i  Le 


DtCumfitez,  ïêi 

Le  ièizietiie  jour  i^fsenb^mf  émeËô 
detei-rede  fayence,  &  la  mettes  fur  cÎÊSi 
cendres  chaudes ,  &  enfiiitteprenés  cha- 
que pigeon  &  luy  coupés  lecol,  &  rète- 


uttfe9 

puis  pren.es  1^2  fang  "éhM'^cxmtpa^^ 

auparavant  pezé  .récuelle^,  &  far  troisr 

onces-.de ..%îg  mettez gKnec!ragme:dec 

mufcci.  orientât,  diflout  dans  de  refprit  de* 

yB  i  oude  Vt^m:mztyiôi  mettes  fm  vet^i 

te;qaantit(i  de  iang  &  îde  ffiil%  -  ^Q^^ 

ou -cin q  gouttes  de  fieii  de-  ^bouc  |  âpte''s> 

mettes  '  •  vofbb    Eontpofition    dans'  un  ; 

matras  a  col  long;  bien  bouché ,  lequel- 

Vons.mjQttrésen  digeftion  dans  du  fumier 

deldàeval-bîen   cHaud,  :p©ffdanr  quinze 

jours;  après  lequel  temps  pàffé  mettrez 

fur  des  ceiidrez  chàndes  ,   &  congelez 

Yoftre  matière  à  té  feu.. 

:   Nota,   Que  dans  l'Efté  vous  pourres 

feirevoftre  congélation  au  foleil,  après 

retirés  voftre  matière  dudit  vaifleau  &  la 

mettes  dans  un  autre  vaifieau  qui  foit  de 

plomb,  avec  du  cotton  ,  &   elle  vous 

fd'vira  pour  faire  d'autre  multiplication , 


îSir  Hecueîl 

comme  û !C*efio|t  diï  véritable  mufc '& 
mtiïrel. 

CQmpQfttm  dei.pUuks^ 
Prenez  de  bonne  cmèlk ,  doux  de  m- 
Me s  noix:muicacies  ^gingembre-,  ^k 
<^  nardi , .  calami  aromatiei ,  de  ckcmi- 
dn^dragmes,  méJe's  ietout  .:effant  bien 
pile&tamifapart,  &  en  faites  délai 
Çafte  avec  de  la  gomme  ad.ragant<Iii?ôute 
dansi'eauroze  autant  quil  eftneeeiTaire 
pour  former  vosi  piJiules ,.  que  vous  jfe.- 
re&bien  égales,  ;ie%çHes  Vûus:foésfé.î 
dïera  l'ombre,  &:  dohnerez  à-  vospk 
geons ,  fuivant  fordre  cy-defo  prefcrit, 
dans  un  antonnoîr  avec  de  feau  roze ,  & 
ne  doivent  avoir  autre  nouratiœ,  l  ,m 
boiflon  guWant  :qu'ils:  voudront  defèi. 

:  'PourfalcipprrAvîhregns,  -  ^^ 
Prenez  de  J'Amfdon,  IrisdeHoren- 
de,  de  ckcun  une  once,  a/palJati  demi 
once,  benjoin  une  once,  fperme  de  ba- 
lame  une  once  &  demi ,  mufc  une  drag-- 
me,  gomme  adragant  lacjuantitéfufE- 

Prenez  l'amidon,  le  benioin,  èch 

iper- 
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fperme'ceé-:^  &■  en  faites  une: pd[î:ë , .  lâ^ 
quelle  éftant  faite  en  prenez  tme  partie  î 
en  laquelle  vous  diflbudrez  ci'àfpalatum  la 
moitié  5  l'autre  moitié  vous  le  iifibîi-i 
Jrés  en  un  morceau  de  la  pafte;noire ,:  Sd 
puis  mêlés  le  tout  ebfeinble  avec  k 

main.''    '  ^  ■  "   v^'^'  ''-:■-■■''{ 

Vouf  augmmteï  U  Cmte.  *  ^    ■ 
Prenez  des  pulpes  de  paJ^Terille  bim 
paflées  une  once ,  mufc  une  dragme  , 
mêlés  bien  &  incorporés  letout^enfem- 
ble,  &  mettes;  dans  la  corne  où  fe  met 
h  civéte,  la  bouchant  bien,  puis  dans  : 
le  fient.de  cheval  par  fept  ou  huit  jours  : 
fur  deux  dragmes  de  civette,  -mettes  une 
dragme  de  cette  matière. 
-■•^\Ejfence  de  tancllc  en  confifience . 
d'extraîB,  -     ' 
Prenez  de  l'huyle  de  mufcadeque 
vous  mettrcs  au  Soleil  en  Elle ,  pour  luy 
faire  perdre  fon  odeur;,  puis  mettes  de 
rhuyle  de  canelle  dcmy-quait ,  que  vous 
réduirés  en  confiftance  d'extraicft. 
Cajfolette,  ■ 
Prenez  du  Storax  deux  onces  ,  ben- 
join quatre  once ,  douze  clous  de  gn-o- 


1^4  ^-  ^kemeU  z 

ûc,^  ladanumunedragme,  çafemasaro- 
màtiqaeune  dragme,  un  pEtr.dx'CDrce 
de  citron  :  il  faut  prendre  un  pot  plonibé- 
neiif,  &  faire  bouillir  le  Stoirax,.  ôcIq 
bênJQÎiî ,  'zvccdcmf  feptier  d'eau  roze  i 
pendant  m  aiTez  long^temps,  Ie|>ot  cou-' 
vert  en  bouillant,  ôc  mettre  le  girofle,- 
le  ladanuni  i'  ■  le  calamus ,  ôc  le  dtron  en 
un  petit  noiiet  de  toiile ,  &,le  mettre  bo- 
uillir avec  ks  cliofes  MditQs,  'Apres  que 
k tout aumafles>bouiili,. il  /aiîî '.tirer le. 
pot ,  &■  pailêr-toùt.a-  trayers,  un  linge , 
fâîîs  beaucoup,  exprimer.:,-    &  retirer  la' 
pafte  que  vous  trouverez  au  pQt:'&  la 
metteren-nn papier.  ;    .    ■    ■■  ■  ^^ 

Paflilles.  e.U£Uepj£Si  :  l  ,  -,      ■  ; , 
Prenez4p  benjoin:  deux  onccsy :  Sto-' 
rax  àcmy  once ,  bois  d'aloës  une  dragme 
&  ciiarbon  defaule  à  difcretion  -mettes 
tout  en  poudre  fubtile,  adjoûccs  vin^t- 
grains  debonnedvettev&.defocre  fifa 
difcretionj  pulverifés  &  mêlés  ks  dites. 
drogues,  &  ks  mettes  dans:  un  peèlon  oti: 
û  Y  aura  de  Teau  roze  qui  iiirnage  les  di- 
tes matières ,  &  ks  laites  un  peu  bouillir 
jwfqu'à  ce  gue  la  pafte  fojt  cuite,  remuant 

îoti^ 


îoûjosrs  avec  un  bâton ,  de  pétir  qu'eile 
î^e  brûle  :  alors ,  £i  vous  defirés  faire  vos 
naftilles  meilleures/ajoûtcs  douze  ei-ains 
d'ambre  que  vous  aures  auparavant  bro- 
vé fur îe  marbre,  avec  unpeude-fuci-e',- 
&;îe  jettez  dans  îe-dit  |»oêlôn  :  quand  la  ' 
pafté  fera  cuite,  &  non-pMtoftl  &  lè- 
tcutmcié,  formés  vos  paftiilcs.  ■■  - 
Autreinent '&  flmprécieu^fesl     ■ 

prenez  du  benjoin  quatre  qnces ,  Sto- 
ràx  deux  onces , .  bois  d'albçs  tine  dragmç, 
fi^demy;   faites  bouillir  le  Storax  dilt 
benjoin  dans  un  poêlon  bien  net,  avec* 
eau^roze  Tefpacede  demy  heure ,  puis  y 
mettrés  le  bois  d'alocs  en  poudre  bien 
fubtile  ;  cela  fait  ,     mettes  îe  tout  au; 
mortier  chaud,  avec  deux  dragmcs  d'am- 
bre gris,  -fe-une  dragmç  de'civctiei/S:; 
puis  chaudement  faites  vos  grains."  '  V  -  ' 

Sachets  de  fc'dtiw.    - 
Prenez  de.Firis  de  ;  Florence  une  liure 
&-dçmy  5  'bois  de  rozesfîx  oîiçes.,  çala- 
mus>demy  livre ,'  f^J\dalcij:rin  quatre  on-, 
ces ,  benjoin  cinq  onces  xclgux.dc  giro- 
fle demy  once  ,  &  canellc  une  once, 

Tour 
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Tour  garder  les  hQutQns  de  nzes, 
k  faire  des  fachfîs. 
\  Prenez  des  houton^  de  rozes  de  Pio- 
vms  &  en  oftes  le  vert ,  Se  coupés  le  cui , 
dans  lequel  vous  mettr es  un  cloud  de  gi- 
rolle j^avec  un  peu  de  civette  au  bout ,  de 
Ôtks  ferez  féciier  i  J'oiiibre  entre  deux 

foudre  de  violette  pour  les  cou^mets^ 
même  four  k  linge. 

Prenez  de  l'Iris  de  Florence  que  jivre, 
^ofes  deux  livres  ,  bois  de  rozes  mie 
&demy,  fandal  citrin  une  once  >  ben- 
join deux  onces ,  Storac  une  once ,  ca- 
kmusaromatii^ue,  &  defoucber;  c'elV 

5  ^ire»  moitié  de  l'un,  &  moitié  de 
Tautre  une  once  &  demj;  pour  environ! 
deux  liards  de  coriandre ,  une  noix  mu- 
fcade ,  pour  un  {qI  de  canelle ,.  une  once 

6  dem/  de  clouds  de  giroiïe.,  &  un  peu 
d  c'corce  de  citron  ,  Bc  de  fleurs  d  orange: 
fïUtz  tout^dansun  mortier,  puislepall 
fez  &  mêlés  bien  enfemble  dans"  un  fa^ 
defoye,  ou  de  crin,  feîon  qnt  la  vou- 
drez bien  déliée,  pour  la  mettre  en  des 
facliets ,  ou  parmy  le  ïïb^ç. 

Tondre 
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V-     ■  ' Tou'dre  de  Chjpu, 

prenez  de  ia  inoU'iTe  de  chefne.  Se  là 
mette^dahs-un  fac  de  toilie ,  &  la  kiûhi 
rez  tremper  un  jour  entier  dans  de  i'eau  ; 
puis  la  jfeiilerés  auxifieds  fâr.  deuxou- 
troisfpis  y-dc^.V.égfjsrés  iôuvent  ayec^de 
i'eau  nette:,-  •  &  Ia:ler"csi  fircher  refpace  de 
^eax  bu  trois  jours.,  &  1  eftértdrës fur  le 
plancher  ;  pnis  eftaût:  ièrche  illa  iâut  pil- 
ler, &  derecîief  l'eltendre  fur  le  pianclier 
pourla  feicher,  puisla repiler  & Teten-i 
ire  derechef;.  &  larrouzèr  avec  de  l'eau 
roze,  &:  la  faire  encore  feichei"»  &  re- 
piler; puis  paifer  par  un  tarrtis  ou  tafe- 
tas,  &  la  mêler  avec  les  poudres  cy-aprés 
ecrit'cs  tant  &.fi:  peu  que  vous  youdrez  » 
fdon  que  vous  la  defirez  b  onne,  .  '  - 
i       'Gûmpofmém  du  parfum.  ^ 

Prerlez  du  Mufc  une  dragrae,  qimtre 
cloui  de:  girofle ,  fj^ati'e  onces  degrai-^ 
nés  de  Javande  j  civette  une  dragme& 
demy>.. ambre  gris;defny  dragme 5  faites 
chaufter  le  pilon  &  le  mbrtiei?;  puis  ipre-i 
ûèzie  mufc:,'  ■  doux  :,  &  lavande ,  &  en- 
viron pour  uri  fol  de  fucre  blanc,  avec 
Hn^eiurÊ- plein  d'eatt  d!Ang.e ,  .ou d'eau 

roze  'y 
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rofe  j  pis  br-oy^s'Iè  tout^clâiis-le  mortier, 
&  prenez  une  poignée  de  cette-pôncîre  j 
&  incorporez-la  bien  enfèmbte.-.:-  pijij 
palTez  par  l€  tamis ,  tant  cjueTOUs-tirie? 
de  k force  &  ienteiîr.qui  vous  piaafej  7^05; 
jT  .poir^ez:  ajouterrjurgn'âldeuxr  da:tioi*ï 
liera  de  poudre,  naémeidavantage  î^pouji. 
îa  ciyette  il  la  faut  mettre  'au  bout  du  pi« 
loîT,^  &  braffant  &  broyant  bien  ià-dite 
poudre  ;  puis  prendre  :.  lai pefanteâr  de iiz 
Urnes  de  Ja^  dite  pbudre  que  :  foIis^  l  met^- 
trez  peu  à  peu  dans-  le  inôrtier,' àîcôbpo-, 
rantla  poudre  &  k  civette  en  ibi-oyant 
bienavecb  pilon;  pais  .la  jepafleravec 
le  tamis  de  crin ,  pour  l'incorporer  arec 
l'autre,  poudre  mraquf  e  t  &  pour-  l'am-. 
br c ,  iJ  ie.feit  très  ibiençiler  dans ife  mé^ 
tier ,  &c  y  mettre  pëu/à  peu  environ  deux 
iiures  de  la  poudre  biancHe  cy-deiToEfs  é- 
crite  5  ou  bien  de  Ja  grizQ ,  tant  que  l'am- 
bre /oit  tout  à  fait  pilé  ;  puis  La  pafîèr  par 
le  tamis  de  crin  ,_&.. incorporer  les  trois 
poudres- eniemblci  .:      '[::[[■  >;,');■   'j 
"  .Vous  prendrez  un  petit /acde  peau  do 
mouton  blanebe  bien  cbufu ,  avec  dés 
neryeures  au»  coupures';  ellaat  arcomo- 

dé. 


clé,  yoiiairiGttre2;:ices.poudi'.eSi3<:  parfums 
de^ianspour  les;  coiiferver  s  &  eaméle- 
ter  tant  &  fvpm.  que  vou$  VGù4re2  fé- 
lon que  Toc  defire  .les  ppudjre^  parfu- 
mées.-..'.--^-:,,,... v/^V^\^^,;,■:  v.,.,'r,..  i 
,  ;  'ioiîT faire  leMpi  'dçsditespçudiesï 

-  Pfff/f  l^  premier  cv'r'ps  ià^oudrèUaiïûIreï- 
Prenez  une  liurè  d'iris-,  '&  doué;e  os 
^cÇécliQ  5  Buît  lîdfëà'^'affltdbli ,  liné  poi- 
gnce  d  os  de  boetif ,  onde  mouton- >  bril- 
les JLifqû'à la 'blanebeûr •  piller  îoiitëÉt' 
'{tmhle  Hans;LM  moï-tiei-'j"  puJs-paffèzpïa: 
urijfàsdecrinaflèzdéiié.-  -  -  ;   •::■:.-"•■ 

Prenez  le  mrj-c  qui  réfte  de  la  dite 
poLîte j,;  qy e _ -Ycm?  leba tr es  4&: .m çîcr es 
avec  un  peiid.'amidoii>  de  un- , peu  d  ocre 
jaune  j  pour  le  mettre  en  couleur  3  &dn 
cHar^bon  de  bois  blanc,,'Ou  à  iàute  de  cela 
de  labraife  du  feu  de  boukn.CTcr ,  &  me'- 
iés  bien  toutes  cescbofes  eniemble  dan? 
le  mortier,  &::lf  pouvez  colorer  .de  la 
couleur  qu'il  vous  plaira  ;  puis  la  paflèr 
par  le  crin ,  &  rcbatre  le  marc ,  &  le 
repaflèr  jufqn'à  ce  que  tout  foit  pafle. 

Autre 


„       "  -'dmre.  cwps  de  poudre,   ■  ■ 
^  Prenez  4u  bois^er-mouia ,  ou  pourîy 
&  le  pillez  &-pafe  par  un  tamis ,  puis 
ie  mêlés  avec  ladite  poudre. 

Parfum  de  pudres  commuiîes.    . 

Prenez  de  flris  dé  Florence  une.  livre, 
fozes  iêrclies  une  livre ,  benjoin  deux  on- 
ces î  Storax  .une  once  ^  fàntal  citrin  une 
once  &  demy  j 'doux  'de  girofle  deux 
dragmes  ,  un  peu  d'écorce  de  citron  ; 
^etteztout  en  poudre  dans  un  mortier , 
'§€  y  mettez  vingt  iiures-d'^inidon  3  ou  .de 
poudre  cy-dciTus ,  que  vousincorporerez 
Sien  enfemble  &  colorerez  comme  il 
vous  plaira  3  puis  "pàflereztbut  par  un  ta- 
■mis.     ■  ■/  -■  ■'■  ^■?   -'-^      ■-'■ 

Autre  mÂnme  fcuffai'rfU  poudre 
d'eC^'ftf -f Us 'belle,       •  "■■-"'■ 

Prenez  de  îa  moufle  de  che/he  j  que 
vous  laverez  pldfieiirs  fois  en  eau  -claire; 
puis  la  relaverez  tant  qu'elle  foit  privée 
■de  toute  odeur'  après  la  mettez  féclier 
fùruneclaje  de  bois  qui  foit  fuipendiië 
en  i!a[r  reftant  féche  arrouzez-Ia  avec 
eau  roze- très  bonne  ,  &  eau  de  fleurs 
d'orange  3  &  la  laiiîèz  relTécher  :  fî  éh 


p^  Curiofiuz.,  T5>  I 

eft  d'odeur  trop  forte  ^  y qiiis  '  îa  reia-^^erez 
en  eau  commune  tant  gue  TodeUr  en  foit 
très  bonne  &  très  douce  :  après  que  le 
tout  fera  fait,  voilre  môuOèeilant-encore 
fur  la  daye,  vous  mettrez  par  déïîbus  une 
cafloiett€  avec  du  iêu  s  dans  • 'la<^ueile 
vous  mettrez  du  Storax:,:&  benjoiîi  ,-tant 
que  voftre  moufle  foit  afl'ez  parfumée; 
enfuitte  vous  mettiez  pour  uneliurede 
corps  ainfii  préparé ,  deux  dragmes  de 
bon  mufc,  &  une  dragme &  demy  ;de 
civette ,  fi  elle  eft  très-bonne  ,  iinon 
autant  que  de  mufc. 

Foudre  à'amhrette. 
Prenez  iîx  onces  de  farine  de  fè- 
ves ",  autant  de  bois  vermolu  ,  paflez 
tout par  un  tamis  ;  quatre  oncesde  bois 
de  ciprés ,  deux  onces  de  fantal ,«  deux 
onces  de  benjoin ,  demy  once  de  Storax, 
deux  dragmes  de  calamus ,  autant'de  k- 
danum,  le  toutpaflé  parle  tamis  defo- 
yej  puis  fur  deux  liures  de  cette  compo- 
fition  ,  prenez  quatre  grains  d'ambre 
gris  5  demy  once  de  graine  de  machalep 
pillée  &paflee  par  le  tamis,  que  vous 
diflbudrez  dans  le  mortier  chaud  avec 

voftre 


<...„ 
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..  voftTé,ambrô.5,  puis,  meflangerez  le  tout 
&  ferrerez,  dans  um  bouteille  de  verre 
••bien  bouchée  :  fur  les  facbets  vous  met- 
trez unejui'e  &  demy  de  cette  poudre. 
■  if:  :>:,:  'EMid^Jenteur  âeURejne, 
-,':'  Prenez. de  Teau  de  roze  rouge  trois 
:„pîntes }  eau  de.rofe,  mufcade ,  &  de  fieur 

•  d'orange  de  chacune  trois  cliopines  ;  eau 
de  fleur  de  melilot ,  -de  fleurs  de  myrtil- 
les $  &  de  eoftus  hortenfis  de  chacune 

:  trois  chopines  ;  toutes  les  eaiix.  fufdites 

•  diftillées/èront  mifesdans  une  bouteille 
de  verre,  dans  laquelleajouterez  du  ben- 
join en  pûudjre.une  lïure,  girofle,  ca^ 

.  nelte ,  écorce  d'orange  ieiche  de  chacun 
:  deniy  once .i  ;  le  .tontconçafie ,  bouchant 
;  bien  iifioles  ialailîànf  un.mois  fa^ns  l'o- 

Rour  faire  une.  benne  eau  d'Ange, 
Prenez  du  benjoin  quatre  onces ,  Sfo- 
,  rax  deux  onces ,  l'antai  cltrin  une  once , 
giroiies  deux  dragmes  ,  deux  ou  trois 
mor^ceaux  d'Iris ,  la  moitié  d'une  ecorce 
de  citron  5  deux  noix  mufcade,  caneile 
demy  once ,  &  deux  pintes  d'eau  ou  en- 
viron.    Mettez  tout  dans  m  coquçmart 

neuf 
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neuf  de  terre,  &  faites  bouillir  Jufgu*à 
diminution  d'un  quart  ;  puis  prenez  en- 
viron fix  grains  de  mufcque  vous  met- 
trez en  poudre  y  avec  gros  comme  une 
noifefte  de  fucre,  que  vous  délayerez 
avec  un  peu  de  ladite  eau  ;  puis  vous  mé- 
fierez le  tout  enfemble  &  remuerez  bien, 
&  la  paflèrés  &  remettrés  dans  une  bou- 
teille de  verre  bien  bouchée  pour  la  con- 
ferver. 

Il  faut  garder  le  marc,  &lefaLi'efé- 
cher  pour  le  mettre  en  poudre ,  &  s'en 
fervir  à  parliimer  hs  poudres  cy-deillis. 

ixtr action  des  odeurs  &  couleurs  de 
toutes  fleurs. 

Faites  extraire  par  la  cornue,  en  fa- 
çon d'eau  forte  ,  FefJDrit  de  iàlpeftre , 
ou  ièl  commun  5  &  le  confcrvez  bien 
en  unvafe  de  verre  bien  bouché;  puis 
prendrés  telle  quantité  que  vous  vou-* 
drez  de  fiieilles  de  rozes  que  mettrez 
dans  l'alambic  ,  avec  une  once  d'efprit 
dudit  fé  ;  &  une  liure  d'eau  de  fon- 
taine bien  claire  ,  &  à  proportion 
tant  que  voftre  alambic  foitremply,  & 
le  laiflèr  ainii  iiîfufer  ôc  repofc-r  l'efpace 
I  de 
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de  vingt-quatre  heures ,  jufqa'à  ce  que 
Yous  verrez  vofee  eau  bien  colorée  , 
laquelle  vous  retiterez  par  inclination 
dans  un  autre  vafe  de  verre;  elle  aura 
Todeur  &  la  couleur  de  la  roze ,  Jaiiîànt 
dans  l'alambic  vos  fueilles  toutes  vertes , 
qui  fembleront  tout  fraîchement  cueil^ 
lies.  Vous  pouvez  faire  le  même  de  tou- 
tes autres  fleurs ,  comme  violettes  ,  œil- 
lets 3&  autres. 

SAVo'nêtes  de  Bologne, 
Prenez:  une  liure  de  favon  de  Gennes 
coupée  à  petites  pièces,  &  quatre' on- 
ces de  chaux-vive  que  pilerez  bien ,  avec 
deux  verres  d'eau  de  vie ,  que  vous  laif- 
fereztemper  deux  fois  vingt-quatre  heu- 
res; puis  prenez  une  fueille  de  papier, 
&  rétendrez  deiîàs  pourfeicher;  efliant 
fec  le  pilerez  bien  dans  un  mortier  , 
avec  demie  once  de  machalep ,  une  once 
&  demie  de  :^mtaî  citrin,  demie  once 
d'iris ,  autant  de  calamus ,  le  tout  en  pou- 
dre, &  paiftrirez  enfemble  avec  blanc 
d'œuf ,  &  quatre  onces  de  gomme  adra- 
gant  détrempée  avec  eau  roze ,  puis  for- 
mez vcsTavonettcs. 

Très 
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Très-excellentes  Savonettes, 

Prenez  une  liure  dlris,  quatre  onces 
de  benjoin ,  deux  onces  de  ftorax,  autant 
de  fantai  citrin ,  demie  once  de  doux  de 
girofle,  un  fol  decaneile,  un  peu  d'é- 
corce  de  citron ,  une  once  de  machalep, 
une  noix  mufcade ,  le  tout  fbit  mis  es 
poudre. 

Puis  prenez  enuiron  deux  liures  de  iâ- 
von  blanc  qu'il  faut  rapper,  &  mettre 
dans  trois  cliopines  d'eau  de  vie  pour 
tremper  quatre  ou  cinq  jours,  puis  le 
paiftriflèz  fort  avec  environ  une  pinte 
d'eau ^de  fleurs  d'orange,  ou  autres  de 
fenteur. 

Puis  ayez  de  l'amidon  à  difcretioit 
battu  &  paflc ,  que  vous  mefleré s  avec 
lefdites  drogues  cy-deflîis ,  &  le  iàvon  y 
pour  en  faire  une  pafte  ;  puis  ayez  un  peu 
deo-omme  adra2;ant  diflbutcen  eau  de 
lenteur ,  &  cinq  ou  iîx  blancs  d'œufs,  ^ 
enfermez  vos  iàvonettes  de  la  groflèur 
gae  vous  voudrez. 

FoHi' les  bien  parfumer. 

Prenez  du  Mufc  télt  quantité  que 

vous  voudrez  ,  ijue  vous  délayerez  en 

I  2  eaa 
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eau  d'ange;  piiis  prenez  autant  gros  com- 
me unelavonette  de  la  composition  cy^ 
deflus  5  &  méfiez  tout  enfemble  dans  le 
mortier  ;  après  vous  mettrez  &  incorpo^ 
rerez  cela  avec  voftre  pafte  en  forme  de 
kvain  3  &  Qn£n  faites  vos  favonettes. 


DIVERSES    MANIERES 

pour  ofler  taches  d'huyle,  de 
graî£è,  &  autres  chofes. 

Chapitre  VIII 

7euY  ofier  me  tache  d'hujie  fur'  fa- 
/     tîMi  ou  autre  étoffe,  'mefmefur 
lefapier. 

Prenez  des  pieds  de  mouton  calcinez , 
dont  vous  mettrez  aux  deux  coftez  du 
papier ,  ou  efloife ,  à  l'endroit  de  la  ta- 
che, &lailîèrés  une  nuit;  cett€  poudre 
ou  cendre  attirera  toute  la  tache  :  quel! 
elle  n'eftoit  entièrement  oftée ,  il  en  fau- 
^  droit  mettre  une  féconde  fois ,  mais  il  ne 
faut  pas  cpae  la  tache  foit  vieille. 
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Plus  pour  ofter  les  taches 
Prenez  demy  liurede  favon,  quatre 
onces  d'argille,  &une  once  de  chaux- 
vive  i  mêlez  le  tout  avec  de  feau ,  &  ap- 
pliquez fur  la  taclie. 

Autrement, 
Prencs  de  l'eau,  &  de  l'amidon ,  & 
faites  une  pafte,  de  laquelle  couvrez  la  ta- 
che à  Tepaifleur  d'un  tefton  ^  &  lalaiHèz 
fur  la  tache;  puis  la  frottez  le  lendemain 
comme^on  fait  la  bouëfeiche ,  &  la  tache 
fie  paroitra  plus.  Epreuve. 

!>' autre  façon  pour  la  foye. 
Il  faut  frotter  la  tache  d'eiprit  detere- 
bentine,  cet  efprit  s'exale ,  &  emporte 
avec  foy  Fautre  huyle. 
,    ^Qur  ofier  la  boue  qui  rejaillit  fur 

un  rahat, 
11  faut  mouiller  un  linge  blanc ,  &  ap- 
pliquer par  deifus;  cela  imbibe  toute  la 
boue  &  fait  qu'elle  ne  paroift  plus. 
Tour^  ofier  la  rouille  de  dejfus  un  linge. 
Le  linge  eftant  blanchy,  prenez  de 
l'eau  toute  bouillante  dâs  un  pot  d'ctain  , 
&  à  rinftant  mettez  y  voftre  linge  &Ie 
mettez .  defllis  pour  recevoir  la  fumée  , 
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Typreflant  &  frottant  ayec  un  peu  d'o- 
2eiile  y  puis  le  layez  en  eau  claire. 
four  cfier  toute  forte  d'encre  fur  le  Im- 

ge^  ou  fur  le  drap, 
Prenés  du  jus  de  citron ,  que  vous 
mettrez  fur  la  tache ,  gue  vous  laverez 
incontinent  avec  de  l'eau  nette,  la  frot- 
tant bien ,  à  faute  de  citron ,  du  verjus 
de  grain  ou  d'oseille. 

Autrement. 
Lavez  la  tache  ayec  favon  blanc  âK" 
•fout  en  vinaigre. 


POUR   AIVIOLLIR   LTVOIRE  , 

le  blancliir  &  reparer. 


C  H  A  P  I  T  R  E   ÏX. 

Four  amollir  lyvoire  a  pouvoir  ejire 

jette  en  înoule,  , 

faites  boiù'lllr  l'yvoire  ^v€C  d&  leau 
commime,  dans  laquelle  aurez  mis 
fîx  onces  de  racine  de  nîandjragore,&  elk 
lera  molle  comme  la  cii-e. 

Four 
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Tour  blanchir  Iji^oire gâte. 

Prenez  de  l'alun  de  roche  ililliiàm- 
mentjièîon  h  (Quantité  des  p:cces  que  l'on 
yeùt  rebîancliir ,  &  tant  que  Fcau  en  foit 
bien  blanclie ,  laquelle  vous  ferez  bouil- 
lir un  bouillon,  &  y  mettrez  tremper 
lyvoire  dedansjpendant  une Iieure  ou  en- 
viron ,  &  la  frotterés  avec  des  petites 
brollès  de  poil  ;  &  puis  après  les  mettras 
dans  un  linge  moifillé,  afin  de  le  laiflèr 
{eicher  àloilîr,  autrement  tout  fe  fcn- 
droit. 

Autrement, 

Lefàvonnoir  applique  fur  l'yvoire  , 
mis  auprès  du  feu,   &:  le  laiflèr  peu  à. 
peu  boiiilloter ,  puis  Teflôyer. 
P(j«r  hUnchïr  Ijvoire  v^rte ,  &  rehUfi- 
chïr  celle  qui  fer oïtroujfe. 

Prenez  delà  chaux  vive >  &  la  met- 
tez avec  de  Teau  dans  un  pot  de  terre  où 
feraiyvoire  que  vous  voudrez  blanchir; 
mettez  fur  le  feu,  &  faites  bouillir  \uî- 
qu  à  ce  que  vous  voyiez  que  l'yvoire  foit 
bhnc;  &  pour  le  polir ,  il  le  faut  enchaf- 
fer  fur  le  tour;  &  après  l'avoir  mis  en 
ouvrage  tomme  vous  defir es ,  prenez  de 
I  4  ia 
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h  preflè,  &  de  k  pierre  ponce  en  poudre 
bien  menue ,  &  avec  de  leau  frottez 
tant  que  vous  voyiez  qu'elle  foit  bien 
unie  partout^  de  pour  la  polir  vousTe- 
cliauferez  iur  lé  tour ,  en  frottant  &  tour- 
nant avec  un  linge  bien  blanc ,  &  un 
morceau  de  cuir  de  mouton  :  efiant  bien 
cchaufé ,  prenez  du  blanc  d'Efpagne  , 
avec  un  peu  d'huile  d'olive,  &  lafrot- 
tez  encore  à  fecavec  du  blanc  feul,  & 
pour  le  dernier  la  frotter  avec  un  lin- 
ge blanc  feul  &:  fec ,  &  vous  aurez  vo- 
fireyvoyre  extrêmement  blanche  &  po- 
lie. 

Tmr  hUnchir  les  os. 
Prenez  de  la  chaux  vive  >  avec  une 
poignée  de  fon  que  vous  mettrez  dans 
un  pot  neuf,  les  laiiîant  bouillir  jufqua 
se  quils  foient  degraifïèz. 


eu- 
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CVIIIOSITEZ    RARES   ET 

Admirables. 


Chapitre  X. 

jieMefentatîon  des  quatre  Elemens  dans- 
mephioledeyerre. 

Premièrement  vous  teindrez  de  Teaii 
dévie,  avec  du  tournefoi,  pour 
reprefenter  Fair  ;  puis  prendrez  de  Fliuy- 
leetîierée  deterebentinequevous  tein- 
drezen  couleur  de  feu,  avec  du  rafirari, 
&  de  Torcanette ,  &  de  flinyle  de  tartre  > 
à  laquelle  vous  ajouterez  un  peu  de  la 
roche  d'amr  pour  lay  donner  la  couleur 
de  mer  ;  &  pour  reprefenter  la  terre ,  un 
peu  d'email  concafle  :  on  a  beau  re- 
muer &  mêler  enfemble,  tout  revient 
àfon  rang  après  un  peu  de  repos,,  ce&. 
trois  liqueurs  ne  fe  mêlent  jamais. 
Tour  faire  des  couleurs^  fur  ^eau^  ^ 
Si  vous  jettez  quelques  gouttes  d'huy- 
îe  de  noix  fur  Feau  dormante  qui  ne 
courre  pas  vifte,  &qui  foit  oifeufe,  il: 


iài-\  2emeîl 

vous  paroHlra  autant  de  couleurs  que 
dans  le  triançle, 
J'our  rompre  anfergrôs  comme  le  bras. 
Prenez  du  iàvon  fondu  5  avec  lequel 
oignez  le  fer  par  k  milieu  ;  puis  avec  un 
filet  nettoyez  le  lieu  ou  vous  le  boulez 
rompre  ;  après  prenez  une  éponge  imbi- 
bée avec  eau  ardente  de  trois  cuites ,  en- 
tourez-en le  fer,  8c  dans  fix  lieures  il 
rompra.  Vour  lemêfne.  . 

Prenez  de  l'eau  forte  deux  liures ,  fai-. 
îes  diflbudre  Feipace  de  vingt-quatre 
lieures,  orpimant,  foulplire,  réagal  , 
verdet ,  de  chacun. une  once ,  chaux-vive 
étouffée  en  deux  onces  de  vinaigre,  trois-  - 
fois  diiHilé  ;  mettez  tout  dans  un  alam« 
bic ,  avec  du  iâl-peftre  une  once ,  &  an- 
timoine en  poudre  deux  onces ,  &  toute 
feau  qui  en  viendra  remettez-ià  fur  le 
in  arc  avec  deux  onces  d'ar/ènic  en  pou- 
dre &  le  dîftillez  :  &  voulant  vous  en 
lèrvir ,  moifiilez-y  une  lèrviette  ou  un 
mouchoir  que  vous  mettrez  autour  de  la 
barre  de  fer ,  &  lors  qu'il  7  aura  efté  trois 
heures  vous  la  romprez  facilement  :  il 
fautprenà'e  garde  aux  fumées  en  la  dî- 
ftiilant.  jif. 
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jEf^r'ît  qui  dîjfoîîî  toutes  fines  de  perres, 
pur  dures  quelles  fijent. 

Prenez  de  la  farine  de  feigle  &  en  faî- 
tes de  petites  pelotes,  que  vous  ferez 
feicher;  puis  les  mettrez  dans  une  cor- 
nue bien  luttee,  luy  donnant  bon  feu 
comme  on  fait  à  leau  forte ,  il  en  fbrtira 
une  efpece  qui  fera  ce  ^ue  defîùs. 

four  faire  fondre  tomes  fortes  de  mê- 

taux  dans  la  coquille  d'une  neix, 

fans  la  -briller. 

Prenez  du  fal-peftre  deux  onces ,  ibul-  , 
phre  demy  once,  fckme  de  clieihe  de 
noyer  ,  ou  autre  bois  feichc  demy  once  j 
que  ladite  fcieure  foit  bien  menue  5  'e  M- 
peftre  &le  fculphre  brcycz  înpalpabk- 
ment:  méfiez  le  tout  cmfeiiible,  &de_ 
cette  poudre  rc-mpliiièz  la  coquille  à\mQ 
noix  jîifqa  au  bord;iprei  mettez  une  piè- 
ce d'or,  d'argent,  ou   d autre  matière 
pardeiliis,  &  la  couvrez  de  ladite  pou- 
dre ,  &  mettez  le  feu  a  la  poudre  qui  eft 
delTus  ;    cette  matière  qui  fera  entre  les 
deux  poudres  fondra  &   demeurera  au 
fond  de  la  coquille. 

I  6  Tour 
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leur  faire  reioindre  une  chah  coupée^ 
&  la  rendre  entière. 
Prenez  les  racines  de  buglofe,  &  grande 
confoulde  que  mettrez  cuire  enfemble 
avec  la  chair  coupée,.  &  fort  virement 
elle  iè  rejoindra ,  de  façon  qiî  elle  ne  pa- 
roite  coupée. 

Four  dîjfoudre  l'or  fur  Umatn. 
îlfaut  faire  dilHller  du  fangd'un  cerf 
qui  vienne  d'eftre  tué,  au  Ê.  M.  &  coho- 
ber  Felpreuve  fur  ces  fèces  trois  fois  de 
fuite,  &  ajfïeurément  à  la  troifîéme  il 
dîilbudra. 

MouvemtîîtperpetueL 
Prenez  de  l'eau  forte,dans  laquelle  Jet- 
iez de  la  limaille  de  fer  qui  nefoitpas 
gralîè ,  &  l'y  laife  jufquà  ce  que  leau  ait 
pris  la  quantité  de  fer  qu'il  Juy  faut ,  qui 
fera  dans ièpt  ou  huit  heures,  tirés  vo- 
ftre  eau  &  la  mettes  dans  une  fiole  d'un 
doigt  de  vuîde,  &  que  l'oiiyeiture  foit 
large,  &  7  mettes  une  pierre  de  calami- 
ne; bouchés  bien  la-ix)uteille&  la  tenés 
bien  fermée. 

Poîir  rendre  le  rlfage  hideux  a  voir. 
Prenez  du  fd  de  mer,  ^  craye  de 

Brian». 


DeCumpeu  ï<^5 

Briançon  en  poudre  ,  de  laquelle  eaa 
poudres  du  chanvre  ou  des  eftoupes  que 
vous  liumecterés  avec  bonne  eau  de  vie  , 
&y  mettrésle  feu^  efteignant  aupara- 
7ant  toutes  les  autres- lumières-^  &  ver- 
res merueilles. 

Pour  faire  finir  les  pois  d'unfot, 
prenez  de  l'herbe  dite  Orvale ,  &  en 
niettésun  brin  dans  le  pot  où  cuifent  les 
pois  î  que  Teau  ne  foit  pas  trop  bafle ,  n'y 
le  pot  trop  couvert,  &  verres  qu'il  arri- 
veraà  voftre  fouhait. 

Vourfme  marcher  un  œuf. 
Il  le  faut  premièrement  vuiderparun 
peut  trou ,  puis  y  mettre  tant  foit  peu  de 
yitriol  au  dedans ,  le  boucher  prompte- 
inent,&  verres  refer. 

Le  mefme  fe  fait  en  7  mettant  dedans 
unefangfuë,  &  tenant  de  l'eau  rependuc 
dans  quelque  endroit  de  la  chambre. 
faur  faire  que  ma  le  mmde  dorme 
dm  la  maifon ,  fans  fe  pouvoir 
éveiller. 
Prenez  demy  quart  d'oiice  de  l'herbe 
dite  ferpentine ,  que  vous  mettrez  dans 
une  CLicurbite  ou  terrine,  que  vous  cou- 
I  7  '^""" 
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triiez  d*ime  autre  5  omettrez  au  ventre 
d'un  clieYal  pour  neuf  jours,  après  le- 
aeel  temps  vous  la  trouverez  convertie 
en  petits  vers  rouges ,  defquels  vous  ù- 
rerez  une  hajîe  jelon  les  préceptes  de 
lart,  que  vous  mettrez  dans  la  lampe» 
îaquelie  eftaàt -aHuniée  âidormira  d'un 
profond  fommeil  tous  ceux  qui  feront 
dans  le  logis  5  fans  quils  puiflènt  eflre 
cyeiilez  qu  enefteignant  ladite  iampe. 
.  fmt  neîîojçr  de  l'argenterie  fms 

Prenez-  quatre  "onces  de  favoh  bîanc 
rappé  dans  LUI  plat,  avec  cliopine 
d'ean  chauds  spoui'  un  fol  de  pain  de 
lie  de  vin  dans  un  autre  plat ,  avec  autant 
d'eau  chaude  que  dans  lautre  ;  &  dans  un 
troilîéme  plat  pcar  un  h\  àz  cendres  gra- 
yelëes,  avec  pareille  quanrité  deau  qiîe 
dans  les  autres  j  piiir  prendre  une  broflè 
de  poil  que«  vous  tempérez  première- 
ment dsnsvoilre  liqueur  de  pain  à^Yiç,, 
fecondement  dans  vollre  gravelée ,  puis 
dans  voflre  /àvon ,  enfoitte  la  layez  avec 
eau  chaude  3  &  Tefiuye's  avec  un  iingc 
fec,    ■ 

ToiU 
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Toile  qui  refifte  à  l'éfée,     . 

Prenez  de  îa  toile  neuve  bien  fortejqne 
voas  mettrez  en  double  j  &  frotterez 
avec  de  la  colle  de  poiflbndifloute  en 
eau  commune,  puis  la  fercs  feicherifur 
unaix,  &  après  prendrez  de  k-  cire  jaune, 
re&e ,  &  maftic  de  chacun  deux  onces': 
faites  fondre  le  tout  avec  une  once  de 
terebentine  ,  remuant  bien  &  niettant 
imt  fur  la  toile  jufqtfà  ce  qu'elle  foit 
toute  imbibée  :  .        ■•  "'^■■•'  ■    -  - 

Colk'tin  a  l'épreuve  du  mottfqMÊt,    ■ 

Prenez  une  peau  de  bœuf  &  luy  coup-^ 
pez  le  poil  tout  fraîchement  ecorchce  , 
&  faites  tailler  le  collctin ,  le  faifant  cou^ 
dre  &  parfaire ,  &  le  faites  tremper  dans' 
du  vinaio^re,  l'y  laifiant  vingt-quatre  heu- 
res, puts  le  retirez  &le  faites"  feicher, 
non  au  feu  ,  n'y  au  foleil  ^  mais  a  l'air,  il 
faut  réitérer  ces  infiifions  de  vinaigre  fix 
fois,  changeant  de  vinaigre  à  chaque 
fois  ,  puis  luy  donner  la  couleur. 

Tour  garder  le  pt  dehouilUr,  &  em- 

pfchar  de  cuire  la  viande. 
Il  faut  mettre  dedans  de  la   graine 
d'ortie ,  '  il  n'eft  feu  qui  le  puiflc  faire 
bouillir.'   '      .  ^om 
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Fûur  faire  feigner  la  chair  culte, 
La  poudre  de  fang  de  Heure  efparfe 

fur  la  chair  cuite  >  fait  feigner  la  viande 

en  apparence, 

Four  faire- finir  le  vent  d^une  rivière. 
Prenez  un  œuf  j  &  vuidez  ce  qui  efl 


de  foulphre  vif;  puis  eftoupez  le  pertuis, 
decîrej.&  mettez  lœuf  dans  Teauj  & 
verrez  merveilles. 
Une  eau  qui  écœurera  dans  Vohfcuritéde 

la  nuit, 
Pr-encz  des  vers  qui  luifent  la  nuit ,  & 
fcs  pilez  &  mettez  dans  une  phiole  de 
verre ,  que  vous  enfermer  es  dans  le  fient 
de  cheval  tout  diaud  ,  &  l'y  laiflerés 
quinze  jours,  après  le/quels  diflilles 
par  falambic  de  verre,  &  mettez  l'eau 
gui  en  fortira  dans  une  fiole  de  criftal 
&  c]k  donnera  fi  grande  clarté  que  Y  on 
pourra  lire  facilement.  Efprcuvé. 
Your  tenir  du  feu  enfanumfansfâ 

brûler. 
Prenez  du  vitriol  que  vous  mettrez  en 
du  fort  vinaigre  >  avec  jus  de  plantin  éga- 
le 
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lement,  oignez  en  les  mains.  Efpreu- 

four  toucher  au  feu  fansfe  brûler. 

Prenez  du  jus  de  guimauves ,  lemence. 
depfîilium  en  poudre,  méfiez  tout  en- 
fefflble>  avec  aubins  d'œufs,  êc  jus  de 
ieifort,  &  en  oignes  les  mains,  &  .les 
]Mez  fecher ,  puis  omdre  encore  une- 
fois?  &  vous  toucheres  au  feu  fans  dan- 
ger :  pour  le  faîre'brûler  il  faut  de  la  pou- 
dre de  fculphre. 

fmrf^ire  me  cUrîê  âe  nuh  dms  U  ■ 
chtimhre. 

Prenez  de  la  chaux-vive  &  la  mêles 
eneau,  la  kiffànt tant  quelle  foit  clai-, 
rci  puis  la  mettes  dans  une  fiole  en 
cne  chambre  ,  &  vous  aurés  une  grande 

clarté*        •  m  ■„-,   ■  ^ 

Four  écUirctr  du  verre,  oucrjfial 

Il  faut  frotter  le  verre  ou  criflal ,  avec 

un  morceau  de  plomb,  cela  le  fera  fort 

clair,  ce cp eft admirable, 

fdurfafrechafîid'efarchemins^a'm 

comme  le  verre 
Prenez  une  peau  de  parchemin  bieia 
blanc  &  délié,  que  vous  ferés  tremper 

vingt- 
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vingt-quatre  heures,  dans  àts  blancj 
ci'œiîfs  &  miel  bien  méfiés  enfemble  - 
puis  lavés  bien  TOftre  parchemin  &  Tapi 
pliqui^furvûftreckffis,  eftant  kc  ap, 
pHgués  du  vernis  pardelîus. 

Four  blmchïr  U  papier  collé feff  h  verre 

&  ckîfîs ,  dpi  de  ne  le  pomt  recoller 

tous  les  ans. 

"  Prenez  da  hknc  de  plomb  broyé  à 
leau,  eftantfec,  le  rebroyer  à  fkiyle, 
&  en  peindre  la  papier ,  mais  pour  le 
mietixy  iî  yfautmeBer  un  peud'lmyle 
crafle ,  ce  qui  le  fera  refifter  davantage  à 
la  phîye:  &  pour  eftre  plus  de  durée  cou- 
cbez-Ie  deux  fois. 

■fomfdfeïhtQlecrAp, 
Prenez  ùriè  plaqué  de  plomb  &  îdkes 
un  rebord  autour,  Scfemplife  d'buyM 
de  noisj  ou  de  lin,  &le  couvres  d'un 
verre /&  rexpofés  au  foleil,  elle  fera 
i»ien-toftcrafîè. 

Somje  gdfder  de  rencontres  mau^ 

■:■ .  v^ffis. 
Mettez  la  langue  d'une  couleuvre  dans 
le  fourreau  de  votre  épée. 

J^OÎlf 
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four  faire  fondre  on  calciner  um 
Urne  à^épée -^  fans  endomnu- 
ger  le  fourreau. 
I     II  faut  faire    deicendre   atî  bout  dn 
!  fourreau,  de  rarfènic  en  poudre ,  &  jet- 
ter  pardei^Lîs  guelques  gouttes  de  jus  de 
citron ,  &  r'engaifner  ï  épée  3  puîs  d'ans 
un  quart  d'heure  ou  m  peu  plus  verres 
i'efc 
Tour  écrire  fur  la  chah'  vifve  hlanc  & 
mmfihle ,  &  faire  piroifitc  récriture. 
li  faut  e'crirc  ayec  une  plume  ntuve 
&  de  l'urine,  ce  c[u  il  vous  plaira  à  la  pau- 
me de  la  main ,  ou  tel  autre  endroit  dsh 
perfonne ,  5c  le  iaifler  feiclier  de  foy-mé- 
me  ;  &  defirant  faire  paroiflre  l'ccflture , 
paflez  par  delïus  de  la  cendre  de  papier 
brûle  5  &  frottez  un  peu ,  le.  tout  paroi- 
lira  en  perfection.  Efpreuvé. 

:Pour  écrire  blanc  fîir  le  papier  & 
faire  paroifire  noir, 
Efcrîvez  as^cc  du -laîa:  ce  qujl  vous 
plaira,  ô^  faites  , -comme  ty-defe.  Efr 
preuve.    ^        •   ::  :  ■ 

DI- 
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DIVERSES  PREPARA^ 

tions  utiles  &  curieufes. 

Chapitre  XI. 

Incres  de  différentes  fortes. 

Tour  effacer  l'écriture  noire  ^  &  îa 
faire  revenir, 

'Tjrenez  une  liare  de  tartre  brûlé  que 
jL  vous  ferés  diflbudre  en  quatre  iiures 
d'eau  commune ,  laquelle  vous  filtrerez , 
&  yôulant  vous  en  lèruir  vous  en  paie- 
rez pardeflîi$  récriture  ^  &  foudain  elle 
s*efiàccra: 

*    pour  faire  revme  &  pareîflre  tes 
caraâer€S, 

Prenez  une  once  de  vitriol  blanc  que 
vous  ferez  diiîbudre  dans  une  liure  d'eau , 
laquelle  vous  filtrerez ,  puis  pafferés  fur 
ie  papier ,  &  incontinent  les  caradcrcs 
paroifbront  comme  auparavant.  - 
lûur  écrire  fans  écrire ,  ou  la  lettre  double. 

Prenez  du  vinaigre  diftillé  demy  fep~ 

tier 
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cer  c|iîe  Yoos  met,trez  rians  une  fiole  >  ea 
laquelle  voiis  aorés  mis  <ieiî5}-ooce  de 
litargecior  en  poudre  iùbtiles  remo.aîit 
ce  temps  en  temps  quatre  oo  cinq  fois 
pesdanînne  lieiirejaprésIaiHêz  repofêr 
douze  5  qoiaze,  ou  viegî  giistre  Î3eiire% 
pi£s  Feriez  le  ckir  dans  ïiae  astre  fîoie 
par  Inclination  5  &  jettez  les  fèces ,  boïi- 
diaiit  bien  la  ^boeteille ,  &  la  gsrdez  poar 
Yças  en  fenâi  qnmd  tous  yoadréz  écrire 
en  blanc  5  oak  double  lettre  .ayecren- 
cre^iîî  lîiit. 

Er^ae   deuxième. 

Prenez  ûu  liège ,  dd  Ubitum  >  â:  le 
Mt€s  bien  brâler ,  &  comme  il  ne  fiim- 
beiâ  plus  jeîtez-le  dans  rnie  écueileavec 
ES  peo  d'eau  de  vie  pardeiliis ,  ëc  coovrez 
Yoitre  é'cifelle  d*uDe  aotre;  sprés  pillez- 
le  bien  êc  €n  Sûtes  une  maflèque  tous 
gsrderés  pour  vous  eo  ièiTiir  en  cette 
kcon. 

Prenez  de  ce  liège  brillé  &  broyé  3.  «S; 
le  détrempés  avec  dereau&  du  cotton 
difiillé,  jufques  à  ce  que  yollre  eocre 
foit  coulante  &  qu'elle  ecriTe. 

fûMT 
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Four  faire  t^au  l  ejfdcer  cette  fe^conde  ^ 
é' faire  parofjïre  la  première. 

Prenez  de  Feau  roze ,  &  eaudofeiile 
dqcKaimne  chopine,  que  vous  mettrez 
dans  une  fiole  à  laquelle  ajouterez  delà 
chaux  vive  deux  onces,  &:.orpine  une 
once  ,  tous  deux  bien  broyés  &  mêlés 
cnfemble  ,  remuant  tout  de  temps  en 
temps  comme  à  la  première  ;  prendre  le 
clair  par  inclination  après  qu'elle  aura 
repofé  quinze  on  vingt  heures  ,  jettes 
les  fèces  :  &  quand  vous  voudrés  eEacer 
fencre  deuxième,  &  faire  paroiftrela 
première  ou  bien  llir  le  linge ,  mettès-en 
une  ou  deux  gouttes  >  &  avec  du  cotton 
îaites-la  courir  à  FendrOît  odeftvoftre 
écriture,  &  elle  paroifîra. 

Bncre  qui  s'epce  coîpjne  on  veut. 

Prenez  du  linge  brûle  &  embrafé  , 
efleint  enéaudevie,  puis  broyè/ur  le 
marbre  en  pafle ,  que  vous  mettrès  dans 
rni  petit  pot  de  terre  neuf,  le  couvrant 
bien  de  peur  qu'il  ne  devienne  en  cen- 
dres :  dètrem-pès  avec  eais  gommée  ou 
commune,  &  en  écrives:  toute  forte 
d'eau  efface  cette  écriture. 


De  CîividfJez..  215 

Enivre  qui  s'en  irk'ddmfix  jours. 
Prenez  du  charbon  de  laule  bien  broyc 
&  détrempé  en-i^éaii  commune  j  &  en 
icnvés.  .  .  ■      /'.'".  ^ 

Bncre  fur  leparchmin  'qui  durera, 
jufques  a  ce  quon  l'efdce. 
Prenez  poudre  à  canon  detr^empée  ea 
eau  claire,  &  en  écrives  îur  du  parche- 
min, puis  quand  vous  voudrés  refeccr, 
prenés  un  miouchoir ,  &:  le  frottes. 

lucre  de  la  Chine. 
Prenez  àes  feues  lèches  toutes  noires, 
réduifcz  Its  en  charbon ,  puis  en  faites  de 
la  poudre;  détrempez-là  en  eau  de  rof  ée 
de  Mars ,  dans  laquelle  aurez  difïbut  au- 
paravant de  la  gomme  arabique ,  &  en 
faîtes  une  pâte ,  laquelle  vous  formerez 
en  tels  moules  que  vous  voudrez  ,  &  Jaii^ 
ferez  fécher  à  l'ombre. 

Encre  portative. 
Prenez  du  noir  de  refine  une  partie, 
charbons  de  noyaux  de  pcche  ou  abricots 
une  partie ,  vitriol  &■  galle  éparts ,  gom- 
me arabique  quatre  parts  ,  le  tout  en 
poudre  &  en  mafïcfi  vous  voulez, 

Ex- 
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excellente  encre  pour  écrire^ 
'    Prenez  demie  t  lime  de  bois  d'Inde 
rabotté  en  coupeaux ,  &  le  iâites  bouillir 
en  deux  pintes  de  vin  de  Bézieres,  on 
vinaigre,  jafqu  à  diminution  de  moitié; 
puis  retirés  le   bois  j  &  ajonilez  dans  le 
pot  guatre  onces  de  bonne  galle  con- 
caflee ,  &  mettes  tout  dans  une  bouteille 
forte  que  vous  expofèrez  au  foleil  durant 
trois  ou  quatre  jours ,  le  remuant  deux  ou 
trois  fois  par  jour  ;  puis  y  naettez  deux 
onces  de  bon  vitriol  Romain ,  ou  cou- 
perofè  verte ,  &  laiflèz  infiifer  deux  jours; 
&  après  deux  onces  de  gomme  arabique 
concaflee ,  &  le  lendemain  la  couler  dans 
on  autre  vaiflèau  pour  la  conferver;  le 
marc  qui  reftepeut  ferviruné  autre-fois 
avec  la  mefme  dofcj  &  faudra  augmen- 
ter ièiilement  d'une  cliopine  de  jus  de 

i  bois  d'Inde  :  pour  la  rendre  luifante ,  il  y 
faut  ajoufter  une  poignée  d'écorce  de 
grcnade ,  qu'il  iàu-dra  mettre  dans  la  bou- 
teille avec  la  noix  de  galle  :  eftant  prefle 
d'encre ,  on  peut  la  faire  boifillir  un  quart 
d'heure,  au  foleil ,  mais  elle  ndl  jamais 

iî bonne,  ôc  eil  bourbeufe. 

Secret 
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S  mit  pur  écrire  fur  U  gratp  ^ 

faire  couler  t'encre. 
Prenez  un  Bd  de  bœuf  gue  vous  pf-. 
querez  &  mettrez  dans  un  pot ,  avec  une 
poignée  de  feJ ,  dcnn  peu  de  vimim-e,  de 
remuez  bien  tout;  &  de ia  forte  vous  le 
garderes  un  an  fans  fe  corrompre-  lors 
que  vous  écrîrés,  arque  vous  touvere's 
quelque  papier,   ou  parchemin  sr^  en 
quelque  endroit, vous  prendrez  une  raut- 
fè  de  ce  £el,  que  vous  méfierez  avec 
1  encre  dans  le  cornet,  &  vous  écrirés 
facilement;  le £el  de  carpe  eft  eixdient 
dans  i  encre. 

L'eau  de  pluye,  ou  de  noix  efè  ex- 
cellente, &  fencre  qui  en  eft  faite  eft 
fort  bonne. 

Le  vin  blanc  eil  extrêmement,  bon 
pour!  encre  luifante. 

Four  écrire  d'or  &  dUment, 

Prenez  une  once  de  pierre'detouclie, 
deux  onces  de  feJ  armoniac,  demi  once 
dégomme  Arabique ,  le  tout  en  poudre, 
&  ks  melîe's  enfemble;  puis  ,  quand 
vous  voudrez  écrire,  'û  faudra  dcmefler 
vos  drogues  en  eau,  ou  enlaicl-  de  fi-. 
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guierj  &  quand  vos  lettres  feront  /eiciiesj 
ks  frotter  de  tel  mécail  gue  vous  yout- 
drcE . 

Bncre  qui  sepce  en  quarante  jours, 
iPrenez  dereauforte  ,"en  laquelle  vous 
ferez  bouillir  noix  de  galle  >  vitriol  Ro- 
main ,  &  du  fel  armoniac  tant  que  la™ 
dite  eau  en  pourra  diflbudre  ;  &  pour  la 
fin  3  ajoutez  gomme  arabique ,  puis  en 
écrivez  j  elle  efl  fort  noire  avant  qu'efîre 
effacée. 

Encre  fur  du  Verre. 
Prenez  des  pailles  de  fer,  &  rocaille 
bien  broyée  fur  la  platine  de  cuivre ,  par- 
ties égales;  puis  détrempez  en  eau  de 
somme  &  en  écrivez  avec  une  plume  de 
verrerie. 

•     C&îtUms  de  fkfieurs  fortes. 
Prenez  delatutie  que  vous  incorpo- 
rerez avec  du  jus  de   chelidoine  fur  le 
marbre,  &  en  écrivez; 
Four  faire prottre  des  vins  de  différente 
couleur. 
R^Dpez  du  bois  d*Inde  que  vous  hu- 
me fierez  avec  eau  commune»  en  forte 
qu'il  fcit  comme  pâte,  &le  laife  fei- 

cher 
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cher  dans  un  rerre ,    qu'il  boive  fou 

eau. 

prenez  une  pincée  de  cette  rappure 
que  vous  mettrez  dans  un  verre  d'eau,  la- 
quelle foudain  deviendra  rouge  de  cou- 
leur  de  vin  clairet. 

Et  dans  un  autre  verre ,  que  vous  au- 
tés  rincé  de  bon  vinaigre ,  voiïs  verferez 
ladite  eau  rouge  elle  deviendra  jaune  ; 
verfez-en  k  plus  grande  partie ,  Ôc  n'en 
retenez  que  trois  doigts ,  &  y  adjouftez 
de  nouvelle  eau  par  deiîus  elle  deviendra 
de  couleur  de  vin  gris;  furquoy  mettez 
un  peu  de  vinaigre ,  ôc^lh  deviendra  de 
couleur  de  mufcat  tirant  fur  le  jaune  : 
mettez  fur  cela  de  Teaa  &  elle  fera  de 
courleur  de  vin  blanc:  mettez  fur  cette 
dernière  deux  gouttes  d'encre  à  écrire ^ 
&  fouiïlés  dans  vollre  eau ,  &  eHe  de- 
viendra d'un  beau  bleu  gris  de  lin. 
Huile  incombuftihle. 

l'Huile  d'Olive ,  chaux  vive ,  &:  kl  ^ 
diftillés  enferable  ,   fait  rimile  incom- 

buftible. 
Tour  f air earfenkffifihle  comme  huyle. 
Prenez  du  favon  blanc  que  vous  diiil- 
K  2  ie- 


2  20  :E.ecueH 

ierés,  il  en  fortiraun  kîile  oii  tu  feras 
boullUï  ton  ai-fenic  jufqu'à  la  confom- 
ption  dudit  huile ,  Se  il  fera  fuiîbie  com^ 
me  cire. 
Four  efiëhidu  U  chaux  quifert  a  divers 
ufages, 
II  h  faut  mettre  dans  un  pot  &  le 
remplir  d'eau  ;  &  lors  qu'elle  commen- 
cera à  bôuiiiir  il  kïdît  mie  petite  peau 
par  cieflùs  qu  il  faut  oiler  ayecla  pointe 
du  coufteau  ,  &  continuer  cîe  mefrne 
jiîfqu  a  ce  qu'il  ne  s'en  failè  plus ,  &  pour 
lors  tHc  fera  propre  à  voilre  ufà^e. 
V  OUÏ  faire  un  feu  pjis  fumée  pur  U 
Lmpe  a  difijlîer '^  &dë  iexcel- 
îe^tte  miche. 
Faites  dîftiiler  une  liure  ou  plus  d'iiuv- 
le  d'olive ,  &  vous  en  férues  pour  la  lam- 
pe ,  ce  feu  cftfort  proportionné  Ôc  c^al , 
la  mèche  fepeutiàlre  de  talk ,  ou  d'alun 
de  plume  en  forme  de  mèche,  &nottés 
crail  faut  faire  quantité  de  petits  trous 
dans  cctre  mé'che  avec  une  haleine,  ou 
grcilè  éguille,  pour  faire  monter  l'huyle. 
Edfiardejîte. 
Mmcz  dans  un  alambic  de  terre  bkm 

pîom- 
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plombé  deux. pintes  de  bon  vinaigre  du 
plus  fort  j  avec  une  poignée  de  tarre  5  -^ 
autan  t  de  Tel ,  &  faites  diftiiler. 
ChitndUe  qui  nefe  puijfe  ejUindre. 

Empliffez  un  chenevis  de  foulphre  vii^ 
ëc  Tenveloppes  de  drapeaux  >  puis  de  ci- 
re ,  &  l'ali urnes. 

four  faire  de'J'etm  falée  fer  vante  a  divers 
ufages. 

Remplîflez  une  ueiÏÏe  de  fé  de  mer , 
&  l'ayant  bien  lice  h  mettez  dans  im 
pot  plein  d'eau,  faites  bcii-Uir  juf<]a'à 
ce  que  lé  fel  foit  fondu ,  ce  qu'eftant  iait, 
retirez  reaufallée  dekveffis  &  la  gar- 
dés. 

Tour  empcfcher  que  l'huylc  ne.  fume. 

Il  faut  faire  diftUIer  du  jus  d'oignon, 
52:  le  mettre  au  fonds  de  la  lampe  r  & 
i'huyie  pardefîùs ,  ce  qui  empêche  qu  .il 
ne  fait  point  de  fuye. 

Vour  blanchir  Chujled' œuf 

Il  faui  mettre  parmy  l'huyle  de  douze 
œufs ,  tirée  à  la  façon  vulgaire ,  ane  cuil- 
lerée d'huyle  détartre,  &  les  bien  méf- 
ier enfemblc,  &  ks  mettre  au  Soleil, 
il  fe  fait  «ne  refidence  épaiiîè  au-  fonds,, 
K5  & 
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&  riiiiyle  fjui  îiage  pardeiîus  ,  il  la  faut 
couler  dans  une  autre  £o]e ,  &  la  laifler 
EU  Soleil  &  au  kïoïn  :  dk  fe  fait  auiïï 
blanche  que  la  crème. 

DES   FEVX   D'ARTIFICES, 

delà  chafîèj  &  de  la  pèche. 

Chapitre  XII, 

excellente  coînpôfitm  pour  les  Gre^ 
nades ,  Lances ,  Ficques  &  Cer- 
cles à  Feu, 

Pi'enez  dé  la  fine  poadre  à  canon  Q.^ 
parts  >  dufàlpeftre,  refîne  ^  de  cha- 
cun un  cinquième ,  poix  grecque ,  le  tout 
réduit  en  poudre  &aroofé  dliujle  de 
noix  5  jufqu'-à  ce  qu'il  foit  réduit  en  pafte 
un  peu  ièrme. 

Lances^ feu. 

Prenez  deux  pieds  en  longueur  la  kn- 

ce,.  laquelle  emplirez  de  la  matière  fuf- 

ditc  environ  à  deux  doigts  près  ,   que 

¥ous  rçmplirqs  de  fine  poudre  à  canon , 

puis 
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puis  Mi\s  faites  une  pelote  de  la  fnfdite 
rnatiere  couverte  de  fîlafîè  ,   faifant  nn 
bois  dedans  pour  faire  l'amorce  ,   que 
laiiîerés  après  avoir  baigné  ladite  pelote 
en  poix  fondue ,  doublant  cette  corapo- 
iîtion  tant  <ju  il  vous^pUira, 
Poîsafm, 
Prenez  de  ia  fine  poudre  fisroncesjpojx 
refîne  une  once  pulverifee,  arfenic  qua- 
tre onces  en  poudre  iùbtiles  &  meûts 
enfemble  avec  fiifèes  &  pétaràsi  remplii^ 
fe  voftre  pot ,  ^  jettes  cosime  vou§ 
fçavis  5  &  en  verres  Tefe. 
Bonnes  Fu0es. 
Prenez  de  la  poudre  nue  une  îiure , 
falpeftre  d«ux  onces ,  le  tout  bien  battu 
mkmhk  &pafl€  pai-  un  tamis  ou  cri- 
t,Ie,  puis  arroofé  d'eau  4e  vie  >  ou  bon 
vin-blanc,   vous  eftoupere's   ëc  battres 
fort  ladite  matière  dans  voftre  eartage 
collée  avec  blanc  d'œuf  &  amidon,  on 
autre  fine  colie^ 
Jojeufe  ïmmtm  pour  tuer  te  gibier.^ 
Faites  un  tampon  d'étoupes ,  avec  iuif 
fondu,  &  fain-doux,    &  mettez  ledit 
tampon,  au lieude beurre,  dans  voLtre 
K  4  ■    ^^" 
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canon,  &^ecMesavec  la  baguette con- 
^e  la  poudre:  puispreiie^s  un  petit  lincxe 
&   étendes  for  remboucWe  4  canon"' 
&  le  pouiîes  tant  foit  peu  dedans  ay^c  k 
baguette,  7  faiTant  la  place  de   yo&e 
J^ragee  on  plomb,  puis  plies  ou  renverfés 
ies  guatre  coins  du  linge  gui  fortent  hors 
ecanon,  &les.pfcnmfurrautre,  & 
lepoufTesavecia  baguette  jufgu^au  fonds 
do  canon,  &  tirés  foit  fur  ramiers,  hl- 
^ts^  canars,  &c.  &  yeiré.  n^rvëlîes; 
&  11  eft  befom  d  approdier  tant  qu'a  l'or- 
^aire     car^cda  porte  fort  loin:  ainfi 
quand  Its  oifeaux  courent  fur  la  terre,  il 
iesiaat  tirer  en  s^éle^ant. 

Four  fortifier  lafQudre, 
Surliùit onces  depoudrë,  tnettés  une 
once  de  borax  bkn  pulvuerifé  &  melî  % 

F^^-r  prendre  des  perdrix 
Mufez  du  froment  en  eau  deVie ,  puis 
lefeoiez  eu  ûy  aura  du  repaire  deper- 
anx,  &  elles  deniuereront  enyurées 
Four  faire  fonir  les  lapins  hors  du 

terrier,  fans  fur  eî. 
î^renez  delà  poudre  d'orpiment,  du 

fouf. 
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{ou^hïeiSc  des  fàvattes  qu'il  faut  brufîer, 
ou  du  parchemin  j  ou  du  drap ,  dans  les 
trous  du  clapier  oii  lèvent  donne;  Ôc 
tendre  les  poches  au  deiîbus  du  vent. 

Autrement. 
Mettezune  ou  deux  ccrevîces  dans  lès 
trous  du  clapier ,  &  elles  feront  fortir  les 
lapins,  fans  faute, 

Tour  affemhley  multitude  de  Heures . 
Prenez  le  jus  deju/quia/me  mefic  avec 
le  iàng  d'un  jeune  Heure ,  &  coufez-en 
une  peau  de  liéure  ô:   renfouiiîèz  en 
terre., 

'Pour  emfedkY  une  arqueJjufe  de 
tirer  droit. 
Il  faut  frotter  le  bout  avec  du  jus  d'oig- 
non. 
Four  faireqic  elle  piijfe  percer  une  porte 
fort-épaîjfe. 
Il  faut  mettre ,  au  lieu  de  plomb,  un 
bout  de  chandelle ,  ou  de  bougie. 

Tourfdire  qutme  halle  puijfe percer  tme 
mur  elle. 
Il- faut  prendre  du  jus  d  ofeille  ronde , 
&  jetter  la  balle  dedans  toute  brufhnte., 
K'  5  Vonf 
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nurgArder  les  armes  de  rouiller,  & 
mi  ofier  U  rouille, 
"  Prenez  une  Hure  &demy  de  M  de 
bœuf,  ^  une  Hure  &  demy  d'huyh  dV 
mandes  douces  tiré  fans  feu,  une  Hure 
d  nuyie  d'olive  deflàlée ,  quatre  onces  de 
campH.  douze  onces  de  plomb  bruflé 
arec  foulphe  ,  en  feire  une  compofition  ^ 
a-  le  tout  bien  bouilHr  en  conliûance 
d'onguent,  duquel  vous  frotterez  ies  ar- 
mes pur  empêcher  la  rouille.  ^ 

Nou,  Queleplonib  fe  brme  en  le 
fondant^  &  jettant  fur  le  Fondu  du  foul- 
ée pulverifé .  faifant  toujours  remuer  le 
plomb  avec  une  verge  de  fer ,  jufqu'à  ce 
qu'il  demeure  en  poudre  noire.    Lhuyle 
d  oliye  fe  deffaHe  avec  Feau  tiède ,  le  bat- 
-  tant  enfembîe  &le  Iaiiî"ant  r'ailon-,  & 
puisverfer  dms  unantonnoir  a  nltrer-, 
reau  paflèra  la  première  en  dcbouclianî: 
îetrou  dedefibus.  '. 

Vour  U  mefme. 
Prenez  d£  la  cire  blanche  neuve ,  & 
ekuifezibrt  lefer-c]ue  vous  voulés  frot- 
ter de  la  cire,  &  lois  qu'il  eft  chaud, 
trayon  nclepeut.quafi  tenir  ^  frottez-le 
^  bien» 
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h\ên,èc  rimbibez  de  la  dite  cire;  le  faifaiit 
en  après  feicher  devat  le  feti,pouf  reboire 
ladite  cire,  le  frottant  ^  e%ant  avec 
m  morceau  de  fcip ,  &  de  k  fa^on  il  ue 
ix3iiillera  jamais.   -'    , 

Tour  faire  unféa(^ree» 
■  Prenez  du'foidphrè-vif ,  tartre^,  Êrco- 
cûlle,  pîciUciel  cuit  ou  décrépite',  petro  - 
leura,&  liuylc  eomraun,&  ks  bien  bouil- 
lir cnfcmBle:  Il  ne  peut  eftre  elkirit  fi  ce; 
n  cfl  avec  vinaigre. 

..V  ,:  B^dutr^fdçmu 
.  Prenez  J»yle de  pétille,  hirjh  âetc- 
lebentipe  de  chacun  une  once,  cacDpiire 
&dragmes  en  poudre,  colopbone  demy 
^ece,  foridez  le  tout  enfeinble  ,^  mns 
prenés  estoupes  onfilaile  &  trempcs-le& 
dans  la  matière,  puis  jmm  contre  les 
lieux  que  vous  voudrés. , 

leuhrujlantfiiYkshdmok,.^  : 
Prenez  de  la  poudre  à  canon  cinq  par- 
ties ,  falpeftre  trois  parts,  foiilpbre 
deux  parts  :  relTne.  &  terebentme  ,  d& 
dnœn  une  partie  ,  du  vitriol  blanc  k 
moitié  d'une  partie,  buyle  de  gknd  de- 
K  6  sae- 
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même ,  &  autant  d'huylc  de  lin ,  &  une 
partie  &  demy  d'eau  de  vie. 

Tour  faire  prter  loin  unpfiokt. 

Mettez  une  bonne  ciiarge  de  poudre 
dans  voftre  piftolet ,  &  au  lieu  de  papier, 
mettes  fur  la  poudre  une  balle  de  cam- 
plireàforce,  que  vous  battrés  bien  fort, 
après  ayez  une  peau  déliée  trempée  dans 
riiuyle  de  petrolle ,  de  laquelle  vous  en- 
tourerésla  balle,  &  par  defltis  encore 
nn  peu  de^camphre  que  vous  ne  battrcs 
guéres. 

Tour  prendre  dei  Corneilles. 

Bfaut  bacberdufoye  oupouîmonde 
bœuf  5  avec  de  la  noix  vomique ,  &  en 
ikire  comme  des  pîllules  grolîes  comme 
Boifèttes ,  que  vous  jetterés  dans  quel- 
le champ,  &  incontinent  que  les  cor- 
neilles en  mangeront  d\^  tromberont 
étourdies ,  &  vous  hs  pourrez  prendre 
sufément  avec;  la  main,. 


Dt  Cur'wfitex.  -2,-2^ 

DE  LA  PESTCHE,'^ 

VoUrfrendfedûToijfojî,    ;     ■' 

Prenez,  de  la  fiente  de  cliéval  î^eçentej 
&ia  mettes  dans  un  iàcIieÉ  ou  rets ,.  &  îe 
toutdansreauj  &  le  poiiîbn  s'jaiïèin- 
blera. 

^mr  le  mefim.  y 
Prenez  da  mercure  crud  que,  vous 
mettrez  dans  une  petite  fiole  de  yerr e 
bien  épaifie,  laquelle  vous  attacherez  à 
Hne  Rcdle  &  defcendrez  au  fonds  de  Feau 
la  nuit  5  Spécialement  quand  il  fait  clair 
de  Lune ,  &  vous  verrez  afTemblcr  mul- 
titude de  poifibn. 

Tour  fundre  duptffon. 
Pirenés  huile  de  camomille,  &  fa  met- 
tes dans  une  fiole  ,  &  quand  vous  vou- 
drés  pefcher ,  il  faut  auoir  des  vers  de 
terre ,  dchs  iâire  mourir  dans  ladite  fiole 
d'imyle»  &  de  ces  vers  en  amorcer  Flia- 
me^on. 

:Bour faire  vefik  le  poijjbnau  lieu^ 

ou    l'on  voudra. 
Cuifez  de  forge  en  eau  tant  qp'elie 
"  "     '  K  7  foit 


foitcre?çe , .  &:Ja,  cuifcs  ayec  régliiTe ,  & 
un  petit  éë momie,  &  de  miel;  broyez 
tout  enfembîeen  uiîiîîottier  5  tellement 
gu'il  lôit  durcommepafle ,  laquelle  vous 
ïtiettresefî  l)oèKes  "gué  Vous  éftouperes 
îïien  *  de  qaaQci  vous  voiadrés  peïcîier  eft 
îm  lieu.prêriez^nja  groflêiir4'«ïîedois 
&  mettez  cuire  en  un  pot  de  terre  ,  avec 
deux  poignées  'd  orge  nouvelle  ,  &  un 
petit  de  réglilfèy  <5dle  lai#2  tant  qui! 
Ttj  dèfflearequâlî  point^  d'eau-;  puis  le 
jettez  au  lieu  o4  vous  voudrez  faire  venif 
le  poiHôn  &  il  sYalfembîera. 
-      'Pmr  prendra  du  poifon, 
Prenez  flierbg&péntaria;  de  laquelle 
tirez  le  jus,  dont  vous  Ircttèrez  -vos 
mains ,  &  le  poiiîon  s  en  approchera  & 
fe kiiïèra prendre, ks tenant  dans leau ; 
riieure  propre  à  pefcber  eft  ks  cinq  à 
fe  lieures  du  matin.  ^ 

Taur  le  mefme. 
■  Prenez  delà  cîiair  de  Héron;  &  h 
mettez  dans  un  pot  bien  lutte,  avec  du 
mufcq  ,  de  Tambre  ,  &de  la  civette  r 
mettez  le  pot  dans  imcliauderon  plein 
d'eau,  que  vous  ferez  bouillir  ;^j^fqu'â. 
«  ce 
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ce  que  vous  connoifliez  quejacîîf  e  cliâir 
{dit  convertie  en  liuyië;  alors  tii^z  Ja  bou- 
teille ôc^en  retirer  rtuyle;  dHe|K€l  y^s 
iroterez  voflre  ligne  oitfîkt  y  h.  tOHsiés. 
poiiïbns  sj  viendront  prendre.  ,^ ,_  i 
Four  h  htefaïf^ 

Prenez  de  h  gr^£e de  Heton ,' mo- 
mie, galbanum,  de  clîac  un;  deiix  dog- 
mes, mtifcqun  grain,  eau  de: vie  dtàK 
ûnœs;  mdlés  k  tout  eniembk 'dflîls 
une  ccuellede  terre  fe  un  feu  .doux,/  & 
le  remuez  jufqu'à  eeqn'ilfèît  épais  com*--, 
me  bouillie  :  Gardcs-îe  dans  une  eeueîle 
de  plomb  5  &  en  frottez  FMuïecon  on 
la  jambe  d'une  ligne ,  ou  le  li-ege ,  &  toîjis 
les  poiflbns  viendront  j  &  on  les- prendra- 
avec  la  main. 

Autrement.  , 

Prenez  une  mullette  de  Héron ,  qu-r 
eft  le  boyau  ,  ou  la  irefïùre ,.  coupez-là 
par  morceaux.  3  &:  la:  mettez  dans  une 
noie  de  verre  que  vous  eftoupcrez  bien 
avec  de  la  cire  ;  puis  la  mcttres  dans  du 
lient  de  cheval  bien  chaud ,  &  la  laiflez 
réduire  en  hnyle  qui  fera  dans  dix  ou 
quinze  jours;  puis  prenez  une  once  d'a- 

d^af- 
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i^éticfa&lameslerés  avec  hëthnyh; 
tout  viendra  en  miel,  daquej  vous^aif 
feres  une  corde,  bâton,  un  ou  perch?  ou 
bien  1  appât  que  vous  mettrés  à  i'hame 

P5«r /f  mefnie. 
^fautmeruncJiaten  rétoiiffânt,fatit 
Maire  Wr;  &rayant  écorche  &,Tâ 
de,  lefa^eroffirila  broche,  fans  le 
larder  ,  nj  arroofer,  &garder  ce  qd 
en  degoirfiera  ,  qu'il  faut  méfier  avec 
jaunes  d'œufs,  &imyie  dafpicpar  par- 
tiesegdes,  que  vous  incorporerés  bien 

efïemble  dans  lin  mortier  en  confiflance 
•dongiient5  ^   vous-vous  en  fervirez 
comme  defîùs. 
'       ^mr  faire  firtk  les  vers  de  terre  fer-^ 
vanta  l'hameçon, 

Pren^  du  vert  degris  ,&  Je  faites 
feouiUir  dans  un  peu  de  vinaiore,  &  en 
arrofezk terre,,  &  ks Yers.fortkont. 


m 
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DE  LA  CUISINE. 


Chapitre  XHI. 
La  vmtahle méthode  dcsMudpm 
de  Boulogne,  '  ' 

Prene2dela  chair  de  pourceau  grafle 
&  maigre  que  .tous  liaçlTerez  Men 
ïnenu  »  Scfm  le^  |)foids'dé  yingt  cinq  liu^ 
res  vous  ajouterez  une  Jiure  de  feî ,  & 
caatre  onces  jdepoîure  entier,  avec  une 
pbte  de  vin  blanc,  &  une  Hure  de  fang 
delabefte,  puis  paiftrirés  &  remuer  es 
bien  le  tout  enfemble  pendant  un  bon 
quart  d'heure ,  &  mettrés  dans  vos  boy- 
aux, lef quels  vous  enuironnerez  dune 
ferviette ,  de  peur  qu'en  bien  preflàntla 
yiande  le  boyau  ne  vienne  à  crever;  il  faut 
faire  les  réparations  de  la  grandeur  que 
bon  vous  femblera^que  vous  noiierés  d'u- 
ne ficelle,  &  ks  pendrez  à  l'air,  où  àia  lû- 
mée,  pour  ks  faire  feicher  ;  eltans  {ces-, 
goupc'Sjfi  bon  vous  fèmblela  peau  qui  fe- 
pare  un  fauciflo  d'avec  l'autre;  car  les  vers 

'  ''y 
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s  y  peuvent  mettre,  &  les  frottés  avec 
nn  peu  dliuyle  d  olive  après  leur  avoir 
ofté  la  pOLiffiére  qu'ils  pourroyent  avo.^ 
prife ,  &  mettez  dans  une  terrine  de  terre 
vernie,  que  vous  couvrîrés  defon  cou- 
vert ordinaire,  &  de  cette  façon  vous  \ts 
garderés  en  bonté  fi  long-temps  que 
vous  voudrés ,  fans  fentir. 

CerveUts  de  Milan, 

Prenez  fix  Hures  de  chair  de  porc  mai- 
gre î  une  iiure  de  bon  lard,  quatre  onc^ 
de  M ,  une  once  de  poiure ,  le  tout  bien 
facile,  foit  méfié  enfembie,  a:jaijftanî: 
ie  vin  blanc  3  &le  fang  cy-deiîus,  avec 
demy-oncedecânellej  fegirefle,  pillez 
&:  méfiez  enfembk,  &  des  morceaux 
tn.  manière  de  gr«s  lardons  que  Ton  fait 
de  la  tefle  de  porc ,  qiî*il  faut  bien  iàu- 
poudrer  de  ces.  épices,  &  larder  dans 
leldits  cervelats  en  les  faifant ,  &  poudrer 
comme  deÛus;  ceux-cy  doyveat  eftre 
cuits  pour  [^  manger.  ^ 

Jmhmis  de  M^j^nce^ 

Il  faut  lever  dé  beaux  jambens  de  por^^ 
les  faire  mortifier  quinze  jours,  puis  les 
laver  avecmoitié  vin  blanc  &  moitié 

eau  j 
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eaa ,  les  e%er  avec  un  linge ,  ks  frotter 
âyec-du  fel  blanc  broyé  d'un  &  d'autre 
cofté  :  puis  faut  avoii*  de  grands  paniers 
de  cîiffe»  &  mettre  au  fonds  un  doigt 
de  fel  épais  &  Bien  menu  ,  Bz  au  dellus 
dudît  fd  un  lia  dVfope ,  fange ,  fai-riet-- 
te,  laurier,  &  rofmarin,  qm  ne  foit 
pas  trop  épais  j  &  encore  fera-il  meil- 
leur de  mettre  lefdites  herbes  au  fonds  du 
panier  &  le  feldeffus,  afin  que  lefdits 
jambons  prennent  mieux  le  fel ,  fur  le- 
quel vous  mettrez  toujours  la  cliair  du 
jambon  ;  après  vous  mettrez  fur  la  coe^ 
ne  autant  defdites.  herbes ,  &  M ,  6c 
^nû  mettant  lefdits  jambons  Tan  fur 
i^autre,  jufqu'à  ce  que  le  panier  foit  pieis, 
&lesprefièrez  bien  fort  par  deffus,  les 
laiflànt  quinze  jours  là-dedans  prendre 

leur  fel  • 

Aprfs  il  les  faut  ofter ,  &  les  pendre 
en  lieu  bien  bouche,  faire  au  defious  ,. 
pendant  cinq  ou  fix  jours  ,  du  feu  de  gê- 
né vre,  avec  la  graine ,  afin  qu  ils  fament 
bien,  &  les  y"  lailïèr  jusqu'à  ce  que  les. 
fa^^ots  foyent  du  tout  morts ,  qu'il  faudra 

mettre  tout  à  un  coup.  ■ 

En- 
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EnfLîite  vous  les  pendrez  toHS"^darïs  un 
grenier ,  &  ils  iê  garderont  trois  ou  qua- 
tre ans  î  Pour  hs  manger  bons ,  s'ils  iont 
trop  ikcs ,  il  \ts  faut  battre  avec  un  pilon, 
&  après  les  frotter  avec  eau  ticde  le 
temps  d'un  jour  ou  deux  en  de  Peau,  avec 
une  poignée  de  fon  ;  &  le  foir  avant 
qu  on  les  mange ,-  Hîes'  faut  envelopper 
de  bon  foihfec,  &  \qs  mettre  dans  un 
ehauderon  j  avec  eau  bouillante,  &  rem- 
plir toujours  d'eau  crue  à  mefure  c|ue 
l'eau  fe  confume  en  bouillant ,  tant  (Qu'ils 
foyent  cuits ,  &■'  devant  c[ùe  les  fervir , 
■il  faut  lever  la  eoëfne  eflant  encore 
"  ebaude ,  &  les  poudrer  entre  deux  de  ca^ 
nelle,  girofle,  poiure 5  gingembre,  & 
mufcade,  le  tout  feulement  concalTc  , 
ôc  les  tenir  chaudement ,  àc  Its  man- 


ê^^- 


Jamhom  de  Madame  de  B. 
Ayez  un  jambon  d'un  jeune  pourceau 
fallé  de  huit  jours,  après  avoir  elïùyé 
avec  la  main  le  fel  qui  eft  pardeiîùs ,  le- 
vez la  peau  julqu'âu  manche  ;  puis  fichez- 
y  des  Girofles,  &  de  la  canelle,  &- le 
faul-poudi-ez  de  force  fucre ,  6c  remettez 

'  la- 
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iâ  peau  deflus  :  faites-le  cuire  dans  le 
%ur,  l'arroofant  pai-fois  de  ce  <jiîi  dé- 
goutte ,    c  eft  un  exceHent  manger  , 

ckud.  ,       ' 

ixceiUnU  tefte  de  prcd  U 

fiémontôîfi. 
Prenez  une  tefte  de  porc  fàifcîie,  avec 
les  pieds,  &  les  faites  cuire  enfembîe 
.  ,ant  eue  le  tout  fe  defo/îe  faciiement:- 
^;r-'z-la  du  feu  ,  &  l'ayant  égoutee  de 
!'eaa,  coupez  les  oreiHes  à  petits  mor- 
rauxdemefcie  que  les  pieds,  &ellen- 
dcsinr  un  gros  linge  ladite  tefte  ,^met- 
r.rt.nardefiùs  lefdits  morceaux  û  oreil- 
le ,  &  de  pieds  ;  faupaudrcs  le  tout  avec 
^4  Se  épices  compofees  de  canelle ,  gi- 
-R2,  poiurc,  gingembre,  &  mufcade 
7e  chacun  f^&  mi  peu  d'ecorce  d'orenge 
rinnce;   puis  roulez  le  tout  dans  ledit 
1-!g.c,  &  toutcliaudement  le  mettez  fous 
h  preilè  ïj  iaiiiànt  l'efpace  de-cinq  ou  fix 
heures ,  que  le  tout  foit  refrûid}^   Cette 
compofition  fe  conferve  trois  mois  en 
!   fk bonté:  Il  iàutfeparer    le  linge  ,  & 
i   h  mettre  dans  un  pot  de  terre  verny,  que 
î  TOUS  couvrirez  defbn  couyert^  lors  que 
I  ion 
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Von  en  fert ,  on  la  coupe  à  trenclies  fur 
une  aiîiette  avec  du  vinaigre  rozat,  & 
du  fucre  pardeflîis  fî  l'on  veut. 

Tour  hten  [aller  le  Porc ,  le  Bœuf , 

&  autre  chair  ,  coin?ne  il  fe 

pratique  en  Allemagne  & 

en  TJandres, 

H  faut  premièrement  que  le  falloir 
fbit  compofé  du  bois  de  quelque  vieux 
tonneau  j  ce  qui  le  rend  beaucoup  meil- 
leur; puis 'faire  bouillir  deux  ou  trois 
bonnes  poignées  de  graine  degenévre , 
plus  ou  moins,  dans  une  cliauderonnée 
d'eau  j  dans  laquelle  ayant  bouiîly  quel- 
que temps ,  imbibez  de  la'dite  eau,  îaiflànt 
laditegraine  dans  ledit  falloir  5  en  forte 
que  tout  le  bois  en  prenne  Todeur-  ce 
qu^eiknt  fait ,  jettez-la ,  &  j  palîèz  de 
l'eau  fraîche  que  vous  jetterez  de  même 
après  en  avoir  entièrement  lave  îefàî- 
loir,  &  il  fera  propre  à  vofbe  ufàge.  II 
faut  pour  bien  ialler  la  viande  la  tremper 
•auparavant  dans  l'eau,  puis  la  bien  efîujer 
avec  un  linge,  &  feites ,  un  licl  de  fèl ,  & 
un  lld:  de  viande  dans  ledit  j[àîîoir,  jufqu'à 
ce  qu  il  foit  plein  J  que  le  dernier  lidde 

feh 
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(tU  duquel  pour  De  point  fe  méprendre 
il  faut  mettre  une  liure  pour  vingt-dnn 
irures  pefànt  de  yiande,  &  j  ajouter  fi 
fon  veut  la  cjuantité  gue  bon  vous  fem- 
hkni  de  girofle  groiîîérement  concaiîc , 
coa  du  poiure  ,    comme  abujSvement 
quelques-uns  font:  car  il  kit  noircir  la 
viande.  II  ikit  que  la  viande  demeure  un 
mois  dans  le  falloir  pour  eflre  parfaite- 
ment bien  faîlée,  &  prendre  garde  fur 
tout  qu  aucune  femme  ayant  fes  fleurs 
n'en  approche ,  car  élt  y  provoqueroit 
la  corruption.  Ayant  tiré  la  viande  hors 
du  falloir  ,    &:  defirant  la  faire  feicher 
promptement,    H  faut  tremper  chaque 
pièce  en  eau  bouillante  promptement , 
&  la  pendre  avec  une  flcelle  d  ofier  dans 
unlieuaëré. 

Four  faire  Jambons  de  Mayence. 
Saliez  vos  lambons,  &  les  gardez 
cinq  jours  en  leur  {d  ;  puis  Its  tirez  &  ks 
mettes  dans  la  fcieure  ou  limeure  de  fer 
Telpace  de  dix  jours  ;  puis  Iç^s  lavez  en 
vin  rouge,  &  les  enfermez  en  quelque 
petit  lieu ,  &  y  fiites  deux-fois  le  jour  du 
ieu  de  genévre  pendant  dix  jours  ou  plus; 

& 
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&  ils  feront  bons  &  excellent. 

four  Cervdats  ,  &  Sâucijjhm  de 
Lmnhardie. 

Prenez  guatre  liiires  de  cliair  de  pour- 
ceau ,  trois  liures  &  demyde  cliair  de 
bœuf  5  une  Jiure  de  chûv  de  veau,  & 
quatre  onces  de  lard  frais,  la  cliair  foit 
hacliée  menu  ,  &  le  lard  trenclié  ,  & 
mettez  tout  enfemble,  avec  deux  onces 
de  poiure,  deux  onces  de  gingembre, 
girofles  ,  &  mufcade  de  chacun  demy- 
once  ,  dufel  par  mefure ,  puis  le  mettez 
dans  àQs  bojayx  de  porc ,  ou  de  bœuf, 
&  les  îdîtcs  fecher  :  Il  les  faut  cuire  pour 
les  manger^  &  fuinre  la  metliode  cy- 
àefius  pour  les  conferver  longuement. 
Blanc-Manger. . 
^Prenez  demy  liure  d'amandes  cmon- 
Qées:^  faites-en  unepaflre  fort  battue,  y 
ajouxtant  du  laid:  a£n  qu'elles  fe  mettent 
mieux  en  pafte,  &  qu'elles  ne  rendent 
leurbnyie,  ayez  une  cueillerée  &:  demy 
de  farine^de  ris ,  méfiez  cela  enfemble, 
&:;le  pafîèz  par  le  tamis ,  avec  une  grande 
ccueliée  de  laid ,  fiites  bouillir  cela  dou- 
cement j  remuant  toujours ,  &  y  ajoutes 

du 
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^uilicrc  autant  que  le  goût  vous  en  pîai- 
fe,  &  le  cirifez  plus  épais  que  boulie ,  Ci 
vous  y  voulez  ajouter  du  blanc  de  chapon 
hache,  il  le  faut  piller  avec  les  amandes 
&  le  ris ,  &  le  pafïèrpar  le  tamis ,  &  fai- 
tes comme  deflûs. 

jB'tgnetsf^ Italie  d' AndréDoria. 

Prenez  de  la  farine  que  vous  détrem- 
perez en  un  mortier  de  marbre ,  avec  du 
laiâ  chaud ,  ■  ou  pour  mieux  avec  du  bon 
çonfumé  :  Il  faut  long-temps  battre  cette 
pafte  5  puis  y  ajoiiter  un  jaune  d'œuf  >  & 
bien  battre  toujours,  &  enfin  autant  pref^ 
que  de  fucre  que  de  palle ,  &  batre  long- 
temps; pvïis  à  chaque- fois  que  l'on  les 
frit  5-  changer  de  fain-doux  en  la  pœfle  , 
Ils  font  délicieux  au  goût,  un  verre  de 
farine,  &  demy  feptier  de  laift  bouillant. 
Brochet  a  U?oloii9îfe. 

Prenez  de  Teau  de  decoâ:ion  de  ra-* 
cîne  de  perfil ,  du  vin  blanc,  du  vina;gre  ^ 
&  du  fel  5  quand  cela  bôiit ,  il  fautjetter 
le  brochet  dedans  ,  puis  quand  il  fera 
temps ,  ajouter  du  citron ,  du  poivre ,  du 
fucre ,  &  un  peu  defaftran  3  le  Brochet 
a  cette  fauce, 

L  V.our 
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:Pour  faire  que  ïonfuip  manger  les  arre- 
Jies  des  Alaufes ,  &  que  ton  les  ^nijfe gar^ 
der  d'une  4nnée  a  l'autre  efiant  cuites. 
Il  faut  premièrement  couper  à  tren- 
ches épaiiTes  de  deux  doigts  \ts  Alaufès  > 
ou  autre  forte  de  poiilbn,  &  obferver 
que  la  tefte ,  ny  la  queue  n'en  doyyent 
pas 'eftre ,  puis  le  bien  laver  en  pluiîeurs 
eaux  y  &'avec  un  petit  bafton  de  bruyère 
en  retirer  toute  la  moelle  qui  eft  dans  l'é- 
pine du  dos ,  faifant  en  forte  qu'il  n'y 
demeure"  rien  5  'car  c'eflle  grand  fecret 
pour  faire. que  le  poîflbn  iepuiffe  bien 
confetyer  fàiis' putrefaélion ,  puis  ajou- 
tez fel  6c-'épices  en, poudre  à  chaque 
'trenche   en  particulier  ,  avec  quelques 
cloux  de  girofle  qu'il  faut  larder  dans  ief- 
dites  trèhcbes  j  mais  il  les  faut   avoir 
elfuyces  'auparavant  que  de  \ts  aflàifon- 
"nér,  puis  les  mettre  dans  un  pot  neuf  de 
terre  ploinb'.",  îiâ:  fur  liift  ,■  y  ajoutant 
liuyle  d'olive  deux  parties,  &  une  partie 
de  vin  blane  qui  furmonte  de  deux  doigts 
lepoiffon;  puis  couvrir  &  bien  boucher 
le  pot ,  fallant  les  bords ,  &  faire  bouil- 
lir doucement  fur  feu  de  charbon? jufqu  à 


es 
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ceq»e-Ié-viiïfôiteonfumé;  ce  que  vous 
eonîioiftrez  lors  que  le  pot  ne  fera  plus 
debruk^-en  boiiiillantjretirez-le  du  feu,& 
ie  laiJffèz 'refroidir,  vous  le  pouvez  confer- 
^  de  cette  foite  tout  le  loiig  de  Tannée 
en  f>arfait€  bonté  eftant  beaucoup  plus 
ferme  de  cette  forte  qu'à  Tordinaire,  & 
fearfeftes  ên-font  touÊ  àfaitconfumées: 
aâtit  tiïer^lesmorceaus  avec  une  four- 
cliétÊe  d^argent  5  ou  de  bois  5  &  non  de 
kfySt  Its  lôettre  fur  uneaiEette  avec  un 
peu  de  vinaigre ,  &eft  fort  excellent. 
Tifur  faire  une  Crefme  fans  feu. 
Prenez  uriplatplein  de  laid  de  defe 
a'^ec  la  crefme ,  dans  lequel  ajoutez  envi- 
ron quatre  cueillerées  de  fucre  rappé ,  & 
en  mefme  temps  auiîî  gros  comme  la 
idie  d'une  épingle  de  bonne  preflure, 
que  vous  difloudrez  dedans ,  puis  remue- 
rez le  tout  enfemble ,  afin  qu'il  fe  prenne 
uii  peu.  Quand  on  veut  fervir  cette  creA 
me ,  il  faut  rapper  du  fucre  defîus,  &  ver- 
fer  dix  ou  douze  goûtes  d'eau  de  fleurs 
d'orange  :  fi  la  pielTureeft  bonne  elle  fait 
prendre  dans  une  heure ,  quand  on  veut 
on  y  met  auil  gros  comme  la  pointe 
L  z  d'u- 
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d'une  éguîHe  de  muic  ;  on  y  met  l!eau  de^ 
Beur  d'orange  quand  onla  ^yeut  iervir, 
depeurqif  L'ile  nçfancîe  la  créfîne, 

Crefme  cuite  en  forme  defiams,     ; . 

Ayez  iin  jaune  d'cseufs.  ^  un  cent;  eg- 
tier,  battez-les  bien  ehiemblç 'dans  un 
plat  j  y  verfant  peu  à  peu  du  iùcre'  à  rae- 
lure  qu'il  fond ,  ,&;  unipeu  d'eau  foie:  j  le 
moins  pue ,  Vqus  peut; ,;  .-au  plus  Iç  quart 
d'une  cueiîîerée  v&.pour.  le  fuere  rappe , 
il  en  faut  du  moins  quatre  onces  ;  puis  y, 
mefler  le  laid  avec  là  méitiè  crème  en- 
remuant,  puis  on  la  met  fur 'les  cendres" 
chaudes  dans  le  plat,  qui  ne  doit  point 
boiiïllir ,  ny éftre remuée. depiis^, qu'elle 
cil  fur  le  feu  5  elle  eftçuîfë  quand  die  eft 
pri/è  ;  il  luy  faut  donner  couleur  avec  une 
pcëfle  rouge ,  la  fervir  froide ,  &  rapper 
du  fccre  deilus  ;  ëk  eft  une  beure  à  fe 
prendre ,  le  plus  long-temps  cfl:  le  meil- 
leur, quand  elle  n'eft  point  ojftée. 
Four  faire  une  Crème  hoiiillie  excellente. 

Prenez  crefme  ou  lai<5l  nouveau  >  & 
le  mettez  en  une  po  elle  à  bouillir,  avec 
mie  de  pain  blanc,  bien  fcc ,  &  emié  bien 
menu  ,  avec  du  beurre  frais  j  ôc  faire 

bcùil- 
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boiiû  lir  tout  en femb ie  bien  =  fort  >  tant 
qu'il  frémiifè  y  iLîa  faut  bien  fort  rennasr 
avec  la  çueiiliére,  afin-cjiJî'il  .ne  prenne 
a  iâ  poëfle,puîs  prenez  des  jaunes  d'œuf^-j 
ëc  ks  de'layez  &  pafc  par  i'e'tamioe , 
&  y  ajoutez  fucre  &  fcl  félon  la.  quantité 
qu'il  y  aura  de  crefme,  avec  un  peu  de 
feirran  fî  vous  voulez  ;-  puis  quand  il  aura 
boiidiy  >  &  qu'on  verra  qu'il  commen- 
cera à  monter  y  mettez  kfâks  jaunes 
d'œu^s  dedans  la  remuant  to'ûj ours ,  bien 
qu  elle  nediû.uûh'r  &:  laiîlèr  tant  qu  elle 
rendre  ■  lèfeû-rl-e' = ;  -  •'&  . q uaod '  tUe.  com> 
roéheera  t^lè^f-endriïdfi'ez-là:  dii  feu ,  & 
gartfez  Bien  qll'eile'nebrafie ;  puis  la  ier- 
rez  V  &la  fervez  quand  en  aurez  à-faire  ? 

avècdiffucré/ ;    ■  ..-, 

-  'Bsur fAirem  e^ellent gafiuu  y  d'une 
«^  -  ":.'.:  ;..i::  ^fîêfm^pdnîmltéw3  ;■  ■  ;,,;■ .  .= 
'  li  faut- prendre  uîiextoiïzaine  de  blancs 
d^œufs  avec  leurs  coques  que  vous  aurez 
auparavant  bien-  lavéfes,  battez  bien  le 
toutdan^un  Mortier  de  marbre  tant& 
lî-loiiguemeht'qûe  toiîVibit  bien-diiîout  > 
puis ajouiiek ^fiictteen poudre,  ôç  farine :: 
mais  il  faut  beaucoup  plus  de.  fucre  que 
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ce  farine ,.  5d  batti-e  bieii:  tout  enfemble , 
iufqu'à  ce  qu'i].  Te  Me  îqne  pafle  dure , 
laquelle  vous  étendrez  fur  du  papier,  en 
forme  de  galiêtte ,  &  féres  cuire  au  fouir 
moyennement  cliaud.    , 

Totiïconjire.&co-nfeïver  des 
.      choux-cdhus.   _ 
Il  faut  couper; les,  chouxren-  fiufeurs 
trencKes ,  lelquàleç  vcus  /aiipoudrerez 
avec  bien  du  H ,  &  deagirofe  r  grojfÏÏé- 
rement  concaffez ,  &;  les  "  coudieréEdans 
m  pot  de  terre  plombe  ^  :£iiàn£:4înf 
couche  de  M  y  {juis-nrje  de:  choux,  ,'ju|l 
c[u'à  la  fommit.é  du  pot ,  gue"I$  premier 
&  le  dernier  lia  fpit  de  fçl  puis: le  rem- 
plir de  bon  vinaigre ,  &  fe  tenir  bouche^ 
Se  îors  cjue  vous  en  tirerez  pour  en' rean^ 
ger»  iî;&ut.gu^  eett  ftvçç.îme  cueilliere 
d  argent ,  ou  feb^is;,;.,  cfe.ndn  deïer  ,  & 
£}uelâ  ^ainj'ne.tôucjbgipà^  le  vinaigre  : 
on  s'en  peut  ièrvir  en  Mkde  ^  y  ajoaiknç 
<5uelquesiuc!lies.  de  laiâiiesj  -€e  ^ui,ÊLiÊ 
qu'on  les  prend  pour  jai^i^s  pqmipées , 
jnais  pour  lors  ûlïifStm  poiat-  finettre  ds 
girofles^. mds^ièetoeoiâfcMj^''  --^ - 

four 
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■pour  les  Concombres, 
il  les  faut  choifir  des  pius  petits  /tir 
tolère  faifon ,  &  pro  céder  comme  def- 

fus. 

TouYle  Tourpter, 

lî  faut  faire  de  même,  obfervant  o^ue 
celiiy  qui  efl  un  peu  doré  cft  îe  bon  feu- 
lement ,   &  non  celuy  qui  tire  fur  !e 

brun. 

Tour  tes  Artklmix. 

Il  faut  procéder  de-méme. 

four  les  Af^srges^ 

La  méme-cbofe. 

four  les  Fois-ver ù. 

Ayez  un  pot  de  terre ,  que  vous  rem- 
plirez moitié  eau,  &  moitié  vinaigre,. 
dans  lequel  vous  mettrez  vos  pois-verds^. 
couvrez  le  pot  &  le  bouchez  bien;  & 
îors  quand  vous  en  tirerez  pour  les^  man- 
ger 3  trempez-les  dans  de  Teau  fraîche. 
Vour  conferver  tes  levés. 

îl  les  faut  cueillir  quand  elles  font  dans 
une  parfaite  maturité ,  c'eft  à  _dire  quand 
la  gouflê  commence  à  noircir  ;  &  les 
ayant  égrenées,  oftez  la  peau  qm  cou- 
vre chaque  grain  de  fève ,  de  kitcs  feicher 
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le  relie  fur  une  ckye  dans  un  four  >  quand 
on  en  a  tiré  le  pain  dehors  ;  ou  bien  au 
Soleil  û  fon  veut  ;  &  prendre  garde  fnr- 
îout  sqif  il  ne  leur  reile  point  d'immidite; 
&  lors  que  vous  voudrez  les  apprefter ,  n 
ccû  dans  le  renouveau  ,  vous  pouvez 
rijoufter  un  peu  de  fleurs  &  herbes  de  fè- 
ves nouvelles ,  pour  leur  donnerle  goût, 
&:  taire  accroire  qu'elles  font  de  l'année 
courante  ,&  mettre  fur  le  bord  de  Taf- 
iiette  où  on  les  fervira,des  fleurs  de  fèves 
pour  rembeliilèment.  Avant  que  de  les 
fricalifêr ,  il  leur  faut  faire  prendre  un 
bouillon  avec  de  l'eau. 

Four  garder  les  Champignons, 
Il  les  faut  faire  cuire  avecreau  c^u'ils 
rendent  en  cuifant  feulement,  avec  {eï 
&  poivre  :  &  efrant  moyennement 
cuits  ajouflant  environ  un  verre  de  vin , 
&  environ  demy  quarteron  de  beurre,  les 
mettre  dans  un  pot  de  terre  plombé ,  8c 
le  bien  couvrir,  ils  fê  coniêrvent  de  cette 
forte  deux  ou  trois  mois  :  il  faut  obferver 
qu'il  y  faut  mettre  un  peu  plus  de  fel  &  de 
poivre  cjue  iî  c'eftoit  pgur  ies.manger  fur 
le  champ. 

Pont 
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jri'M'ettêc  àm  tok^feiçIieSi  .:COitimuncs 
Harfi  lË.Yentyle  itiô3gé:.qûe.';Y??iis;  fditps  r.o^ 
tir  ou  bouillir.  .;:,;.' 

■    îi  leur  faut  faire  avajlei:  tiaç  cÀeillereè 

de  bon^Yinaigr.ç,  .ugi,qu|irt4*^mn'e5  o^ 
^em}^  heure-.aygnî:  .que  cje  les  mer ,  .&  les 
faire  marcher >  puis"  les  tuer  &  mettra 
ààns la Ghemliiee  j ."Hufbjr,  au  marin ,  & 
elle  fera  tres  Bonnejc  .tendre  :  il  7  en  a 
qui  lesvuidçnt^  &;Ieuf'metîëiit  dansle 
corps  ùtf 'caHou  çhaucîV  ^' les- mettent 
de  niéme  dans  îa  chemincé ,  a  la  fumée. 

Voîir  ga'cder  du   rerjus  de  grain  j'jf- 
qu'apifques ,  nuft  v^nmil&  frais 

■   ■■--■     que  s'il  ejioh  fur  k  [ep 

ïl  faut  cueiHir  levcrjus  aflézverd  en- 
viron huit  jours  de^v'a.iit  le  temps  qu'on  a 
accôuftumé  de  le  cueillir ,  &  Icrs  qu'il  eil; 
î^c,  &nGnpomTy,  moify,  ou  moite; 
puis  l'arranger  dans  un  petit  baril ,  grap- 
pe contre  grappe  ,  fort  doucement  : 
puis  eftant  plein  renforcer  ledit  baril ,  & 
r.empliv  par  le  bondoii  de  verjus  vieil  a- 
L  5..  corn- 
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comme defan  fïécéàmt ;.  ài.ialfe  lc> 
dit  baril  à  k  eaye,  cjoasd  m>  en  Ymdrz 
ayoir  5  il  £iudfa -défbâdk ^^k: inrilî  ;& :li 
fera  très  beau.  .'.:     - 

II  faut  mettre  élans  te  pot  un  cornet  de 

'  Tour  fùu^rîëstirmee f envie,  ■     - 

lî lés  faut  ieulemèk'*  frotter  avec  xlé 

2*eau.de  vie,  &  les  mêler  avec  des  écrevi- 

ces  cuites,  fur  une  afEéte;  ce  cp.ii  iêra  d  un 

agréable  diyertifîfement.       ; 

PûMrdérdnckniuHe,â^olïye»  _ 
'  Mettez-y  de  fàlunde  glaçe^ou  bien.cîè 
Feau  bouillante  :  il  faut  remarquer  que 
f  huile  ne  fe  prend,  dans  laquelle  l'anis  au- 
ra trempe  :  û  on  fexpofe  au  Soleil  ^  ou 
au  feu  5  il  en  arrivera  de  mjé'me." 

Tour  garder  toute  forte  de  gibier  fefpac^ 
d'un  mois  fans  fe  gafier. 
Il  faut  avoir  un  tonneau  duquel  on  au- 
n.  tire  le  vin  ;  puis  défoncer  une  planche 
ou  deux ,  à  laquelle  attacherez  des  doux 
pour  y  pendre  le  gibier,  2c  qu'il  ne  fè 
touche  Tun  Tautre* 

£/- 
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JEfpces  tres-faines  &  excdîmtes. 

Prenez  de  l'écoree  d  orenge  ieicte 
deux  onces ,  marjoléne  une  onee  ,  tliin  y 
feyfope  une  once  j  le  tont  bien  fec  &  bien 
battu  foit  mefle  enfemble;,  c^cû  la  plus, 
aine  épicerie  dont  on  puiiïè  ufér^ 
Pour  cmferver  le  Sam-dotix^ 

Quand  vous  îé  voudrez  faire  fondre 
înettez-y  un  peu  de  boa  veijus  ?  puis; 
quand  ils  commenceront  à  bouillir  5  fur 
fix  liures  pefant  yerfèz-une  pinte  de  ver- 
jus &  le  laiflèz  coniiimer  :  le  même  peut 
efire  employé  pour  conièrver  h  poma- 
de.        ^     ■  7  ,   ■      „      :  ■  , 

Une  manière  deg.tfieau  tTes-exc-elUnte 
&  particulière. 

Prenez  deux  blancs  d'œufe  récents  ,. 
&  en  oftez  le  germe ,  puis  les  frottez  le 
plus  long-temps  qu  on  pourra  •  meîte:2^ 
dedans  un  quarteron  de  fleur  de  êume-y 
&  autaut  de  luccre  broyé,  battez  bien 
tout  enfèmble  puis  y  verfez  pour  un  dou- 
ble d'eau  de  vie  ?  &  un  peu  de.  coriandre 
en  poudre,.  &  faut  bien  racflertoat  en- 
fèmble :  puis  l'efliendez  &r  du  papier  bien 
mince  rlarge  comme  des  aiïïétes  ouen- 
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viron,  puis  les  faupoudrez de  £icre,& 
hs  faites  cuire  au  four. 


SOMMELLERIE, 

fleurs,  &  fruits. 

Chapitre  XIV. 
Bifcuksde  G  eues, 

prenez  ane  liurecîe  farine ,.  quatre  on» 
J-  ces.de  fucre, .  coriandre,  &  anis  à 
difcretion ,  meiîez  avec  quatre  œufs ,  & 
autant  d'eau  tiède  qu'il  en  fera  befoin; 
faites  unepafte  dont  vous  ferez  un  pain 
«que  vous  cuirez  au  four  ;  eftant  cuit ,  cou- 
pez-le en  cinq  ou  ûx  roùeJies  ou  tren- 
fliGs  y  que  vous  ferez  recuire  au  four. 
BifcuïtsdelaReyne. 
Prenez  douze  onces' de  farine,  une  li- 
'ure de fucre£n,  douze  ceufs  dont  vous 
aurez  ofté  trois  jaunes.,  de  peur  qu'il  ne 
jaiinifle  tt-op,  &  ajonfrcz  anis,   &  co- 
riandre à  difcrédon;battez  &  méfiez  bien 
tout  enfemble  tant  qu'il  s'en  falle  une 

pafte 
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pdïe  aiîèz  Hquifle  :  aucuns  yajouftent  un 
peude leyain-pour  rendre  loum-age' plus 
iàin'j  cette  paile  foit  mile  dans  des  eor- 
nets  de  papier,  ou  fer  blanc ,  larges  de 
deux  doigts ,  &  deux  fois  plus  longs,  que 
vous  mettrez  dans  une  touitiëre  au  four, 
non  trop  chaud  ;  &  quand  vous  hs  Juge- 
rez alTèz  CTîits ,  tirez-les  y  &c  les  mettez 
fiir  une  feuille  de  papier  recuire  à  cliaîéur 
lente  du  four'  :•  gardez-les  en  lieu-  Bien 
eliaiîd 

-    '     Macarons, 

Prenez:  une  Hure  d  amandes  douces  3! 
pillez-îes  foigneufement  en  un  mortier 
de  marbre  >  les  arrofant  d'eau  rofe ,  ajou- 
tant Line  liure  de  flicre ,  battant  bien  le 
tout  enfemble  ,  &  en  faites  un  grand 
rorrJeau  qui  reraplille  un  plat  ou  baiîîn  , 
c|ue  vous  mettrez  dans  un  four  tiède  ^ 
cuire  à  feu  lent  ,  puis  les  réduirez  en 
morceaux ,  ellanî  à  demy  cuits,  que  vous 
mettrez-  recuire  au  four-  fur  du  papier 
blanc.  " 

Four  faire  pûfi'e  de  quelque  friik 
que  ce  fou. 

Prenez  la  quantité  de  fruit  que  vous 
^  L  7  vcu- 
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voudrez  5  &  l'ayant  pelé  faites-le  cuire 
parfaitement  avec  bonne  eau,  puis  le 
paflez par  le  taniis-oueftamme  j  8c hiSkz 
repofer;  aprcs  prenez  dix  Hures  depa- 
fte  dudit  fruit ,  Bx  liures  de  îx>n  fucre  en 
poudre  fort  déliée ,  ôc  en  mettrez  dedans- 
fîx  liures.  feuiemeut  cinq  liures  dans- 
iefdites  dix  Hures  de  firuit  >  &  les  brouil- 
kzfortj  puis  faites  cuire  quelque  peu  h 
pafte,  &  la  mettez  avec  une  cueilli  ère 
fer  des  plaques  de  fer  blanc ,  cueiUiére  à 
cuilliére  en  diftance  Fiin  de  Tautre ,  6c 
poudrez  Iefdites  plaques  avec  cette  liure 
deiîicrequi  eft  refiée  >  &  Its  faîtes  fèi- 
elier  comme  les  macarons  r  Iqs  tournant 
de  cofté  &  d^'autre  loir  &  matin  ,  & 
qu'elles  foient  en  un  Heu  afc  chaude 
ou  deflùs  un  fourneau  y  au  Soleil  y  ou 
en  un  grand  air  >  &  fouvent  vifîtez  la- 
dite paile  en  la  tournant  &  lâupoudrant 
comme  deilus  >  Jufqu'à  ce  qu'elleioit  fort 
feicLe,  puis  les  mettez  en  boctes  de  fapiii 
pour  les  garder /èicHes ,  enveloppées  de 
papier  j  &  ne  les  laiilèz  toucher  Tune  l'au- 
tre de  peur  qu^elles  ne  fe  r'amolilîènt  : 
L'on  peut  iâircainfi  les  conferyes  de  ro^ 

fci>. 
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àdmhrahk. 
Il  feot  prendre  de  J^  déço#ion  de  la- 
pefcre>  &  de  la  chair  des  c©m  f  ûaiitres. 
gus ,  qd  ait  loh^iemeBtr  cbôMy'  ep.- 

gm,  lailTer-la  eporeranSeleilaLGU  aiî 
fai^  ou  par  refîdenee ,  &  de  cette  deecK 
âion  faites  ydire  gelée  avec  dp  tee.    . 

::'.,  ,„  ■        FdfiB'dsGennfs^'     .■      ,. 

-  Prenéz^puîpe&de  ccàîs,  8c  de  pop-- 
inés  odorantes,de  eliseune  parties  egàlesy 
afeceau  derofes  ,  pillées  &  paflees  par 
un  tamis  pois  après  delTeichées  avec  une- 
fpâfule  àzhés  for  le  fèu  j  après  on  ajou- 
te aotant  de  fîicre  que  de  piiîpess  êc-,^ 
cuit  jofqu- à  '  cDcfittance  requîfe. 
.  FoMT faire  gdtder  dtifrm,  dv  quelque 

forte  que  c£  fiit,  m  fort Jût^~ 
.     :   L^  teni^s^  ■  fdrtkuUmm^m 
terdîpK  '       '  . 
Préparez  du/Êble  de  riyïéfe,    &  le 
feiîeabieii.fdclî£r  au  grenier;  puis  faites 

cueil- 


2$4  '  Kecuât 

cuetllîî?  îe  tàtfîîî  5  -ou  aiitre  fruît  quand  le 
5ofell  4oi3ne  "<ieflùs  -,  -  car  il  iàut  l|u  il  fm 
fec  j  &  feire  un,  lid  defabie  idans  «aè 
caifïe  ■  d*un  pbtilce  d'épais ,.  puis,  ranger 
le  iriiit  par  dellus  j  &  couler  proprement 
du  fable  delllis  ,  êc  qu'il  entra  par.  taut , 
&-ainfi  continuer  "delict=enlîc5t::puis-  Y<i- 
%e  caifl'é>ou-âU£revaiflèau:de  bois  efttat 
rémplfr  îférmez-k-  bien-,- de I peur:, qu il 
n  7  entre  aucun  air ,  &'le  metiez  en -lieu 
fec  fans  le  remuer  :■  il  fiiut  que  le  raifm 
ne  fok  pâs  trop  menr,  ou  bieniafe; 
mais  tant  foit  peu  v«rd ,  comme  de  huit 
jours  devant  fa  maturité  i  le  raifm  fe  gar- 
de jufqu  au  nouveau  :  Ton:  peut  faire  le 
mefme  pour  les  poires ,  prunes ,  cerifes, 
pommes ,  grofeilles ,  pêdies ,  &c.       : 
' .  II  j  en  a  quilles  gardent"  dans  la  cent 
dre  5-  ou  paille  d'avoine ,  .&  environnent 
leurvaifeu  de  ladite  paille  que  Fori  ap- 
pelle petite  paille,  dans  laquelle  le  grain 
d'avoine  s'ell  nourry ,  &  fe  gardent  deus 
ans  fi  l'dn  veut  :  d'autres  mettent  du  mil- 
let en  la  place  du  fable. 

Pour  plus-de  feureté ,  l'on  peut  trem- 
per la  queue  dn  raifin,.ou  autre  fruit,  avec 
àth  cire  fondue;  ^our 
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Four  garder  les  pommes  defourrh. 
Il  ks  feut  fi-oîter  du  jus  de  TBeibe  dite 
baume }  autrement  menrlie^ 

Tour-  con ferrer  les  fruits  a  fwjaux^ 
mifme  les  fgûes. 

Ayez  un.  pot  de  terre  &  Templifc 
moitié  de  vaiçlfèc  moitié  d  eau  coifimiioe 
que  Ycus  aurez  bien  battus  eniemble  au- 
paravant y  dans  lequel  mettrez  y  os  fruits 
tous  irais  cueillis,  &  bien  couyiir  le  pot  ; 
lors  que  vous  lt&  tirerez  du  pot,  mettçz- 
iesdansdereauftaiche.  ^ 

:P&ur  con ferrer jQUte  forti  de 
fleurs. 
Prenez  un  pot  que  vous   remplircr 
moitié  d'eau,  &  moitié  de  verjus5&  met-- 
trez  autant  de  fel  qu'il  en  faut  pour  falier 
îe potage,  cueillez  vos  fleurs  en  cette li- 
i  queur ,  Ôc  couvrez  le  pot  &  le  mettez  a 
îa  cave  ;  ôc  lois  que  vous  prendrez  vos 
fleurs,  que  ce  foit  par  la  queuëjôc  fèc-oiiez 
un  peu  la  fleur ,  ôc  montrez- la  tant  foit 
peu  au  feu  pour  luy  faire  revenir  facou- 
leur^ 
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Tour  Cûttferver  des  rofes  ver  m  eïîïes 

,    '  ^  toute  l'annie, 
H  i^ut  cueiliir  ks  roiès  lors  qu'elles 
font  à  moitié  ouvertes  ,  puis  avoir  un 
pot  de  grés  qui  foit  bien  recuit ,  &  le  fai- 
j-e  encore  recuire  au  four  ;  puis  prenez 
vos  rofes  &  its  rangez  de  bout  y  les  preP 
ûnt  afe  1  une  de  l'autre ,  &  en  faites  une 
rangée  ou  un  liét,  &:  femez  pardefïùs  dss 
doux  de  girofles  &  àes  doux  de  fer^com- 
me  à  latte  tout  par  tout  defîùs ,  &  conti- 
nuez à  s  ss  ju^u'à  ce  que  le  pot  ioit 
plein;,  que  le  dernier  lid  foit  de  cloux»  &  ~ 
boucliez  bien  le  pot  qu  il  ne  {orte  aucun 
air;  ces  doux  que  Ton  doit  mettre  au  def- 
]£k  de  ceux  de  girofie  fervent  à  conferyer 
^couleur vermeille  des  rofes,  desquel- 
les ayant  à  faire  vous  hs  laverez  hita 
doucement  ;  puis  reboucherez  bien  le 
pot  j  &  de  la  forte  vous  aurez  en  toute 
îàifon  des  roiès  auffi  bdks  qu'au  mois  de  . 
Maj. 

Tour  le  mime. 
Cueillez  Its  rofes  eftans  en  boutons, 
ëc  preftes  à  fleurir,  lesquelles  foyent  rou- 
ges comme  de  Provins ,  &  ks  cueillez 

avec 
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avec  ks  queues  allez  longues ,  &  Its  en- 
veloppez dans  des  lueilles  de  yignej  ou 
<laîîs  des  etoupes  par  paquets ,  y  en  met- 
tant douze  à  chaque  paquet,  que  yous 
fallerezavecfel  blanc,  les  rangeant  e;p 
{mtsi  dans  un  pot  de  terre  de  Beauvsis,  ^ 
les  faupoudrer  avec  dudit  fel ,  comme  fi 
|?on  \^uIoit iàL^er  du  pourpie  ^  puis  exç^- 
p&le-dit  pot  de  verjus  de  treille  >  &|e 
Goonir  tellement  ayec  un  couvert  bien 
latte,  qu  elles  ne  prennent  air  j'  &iâ 
>Ioël ,  ou  autre  temps  quand  vous  m 
fûudrez  tirer ,  il  le  eut  faire  ayecmje 
feorclîettedVgent,  onde  Bois,  ê^re- 
coiiyrîr  le  pot  pour  les  garder  xi'éyanter  ; 
Feau  qui  eft  dans  le  pot  ell  admirable  pour 
feîre<fes  cafiûlettes ,  &  lesdites  rofes  font 
e^ellept^  tant  en  leur  faveur  qu'en  leur 
|eàiit€ ,  ^  ,&  -fe  ,g?rdent  fix;  ièn^nes  out 
certes"  ;  \  |a  m etbqde  4e  Ips  ouvrir  eft  de 
^e  tiédir  de  fem  commune  &:  les  met- 
tre tremper-deux  bonnes  -lieures  dedans , 
tellement  .qu'après  cela  ^  en  \^  foufiant 
feulement,  elles  s'ouvrent.-  Ilfaptnor 
ter  que  le  |>ôîî.  àpit  -ete-:  i^  au  fond  de 
-|âCtve|.  -;;:;■  ;    ;_.  --.::''   :,      ;,.;:-:-:.'^ 

faut 
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four  faite  Hjpocr^  incontinent. 
Prenez  de  Feati  de  vie  cinq  onces ,  ca- 
ndie deux  onces,  poiuré  deux  onces  î 
gingembre  deux  onces ,  girofle  deux  on- 
ces ,   oraine  de  Paradis  deux  onces ,  am- 
bre-gris trois  grains ,  mufc  deux  grains , 
^ie  tout  fôit  mis  infafer  pendant  vingt - 
'quatre  Iieiirës  dans  un  matras  fur  des  cen- 
Mres  chaudes ,  le  matras  bien  bouché  ;  & 
lors  que  vous  voudrez  vous  en  fèrvir  pour 
fafrë  de  FHypocras ,  prenez  une  liure  de 
fùcre ,  &  trois  chopines  de  vin ,  dans  le- 
queriefucreeftant  fondu  verfez-y  trois 
ou  quatre  gouttes  de  cette  eflence ,  êé 
•yoos  aurez  dfePhypberas  fort  ëxeellenti 
Autre  ^Ejfenee  pur  le  même: 
Prenez'  de  la  canelle  groîîîcirenieM 
concaffée&  battue  deux  onces,  maeis 
une  once  î,  gingembre  une  once  *  ambré 
'^ris  dix  grains ,  mlifc  fîjr  grains ,  "le  tout 
en  poudre  feparement  ,    fôit  meflc  8c 
mis  darislin  matras  ,  avec  quaitre  onc^ 
d'efprit  de  vin  >.  &  en  tout  faire  comme 
dçSkSp   -      ^'         '    :'■;■■•   '^  •■-■••,■'---•■* 
"  ■      FûUr  faire  le- ^ejfoW^  '--     ;    j; 
Prenez  une  liure  ôc  demie  de  ■  pain 

blanc. 
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Ijknctout,  di^ud  fortant  du  four..,  met- 
tez-le dans  nn,  pot  d'akmbic;,^  ayec  de- 
mie once  de  cïoiix  de  girofle  ,c;pncafc , 

ce,  ^&:  par  deflits^uiie*  pinte  '^ê  k)nTia 
rouge  >  &  autant  de  laicS:  de  yache; 
puis  appliquez  la  cliape ,  &  le  récipient  ,^ 
&  fermez  les  jointures  avec:  du  papier 
^ollé  r  laifîez,ie$  ainii.  repofer  vingt-ciwa-^^ 
ffe  heures  dufant,-  après  lefciuelles  faites 
ks  diftiller  au  bain  Maïue,  pour  tirer 
toute  la  j^queur  ,  Jagiieiie  vous  garde- 
rez. ■..  '    ■  ■■..  ::. 

Ilfautféparément  faire  le  fyrop  avec, 
dejeaude  vie,  ou  efprit  de  vin  encore^ 
mieux,  en  le  bruflant  fur  du  fucre  en 
poudre  dans  un  plat  ou  ecuelle  de  terre , 
&  remuant  toujours  avec  unefpatule,  ou 
cueiiliere  5"  juîqu'a  ce  que  la'âmcfoît 
éteinte.     ,  r-rj,.r 

Il  faut  auiTi.dîflbudre  l'ambre  gris  avec 
dutres-pur  efprit  de  vin,  méfiant  pre- 
mièrement un  gros  d'ambre,  avec  au- 
tant de  fucre  &  les  broyant  bien  enfem-, 
ble ,  puis  y  ajoutant  dans  un  petit  matras 
une  once d'efprit  de  vin,  &  faifantdi- 
■    '    ■    ■  ■'■  se-' 
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gérer  p^r  vingt-qtiatre  heures  au  bain  va=- 
poreux ,  ou  le  tout  fe  diiîoucîra  >•  mais  il- 
îè  Congèlera  au froidr  •  '  -■  ^  '-  '  : 
^  ■  Pdur:faite  la tompofîtion  ^  il  fôtît  me^  • 
fe  le  fyrop  d'eau  cie'  vie ,  ' àvèci  la-dite 
€fcce.  d^ambre,  tant  que  l'on -juge  à 
propos  5  pour  mettre  enfuite  avecla-dite: 
eaiu  diffillée  :  ,fi  on  le  veut  plus  fort ,  on 
met  l'eiprit  de  vin  ieii  plus  graàdë  quan-f 

dfé.  ■;'-"^--'  i';,  '■':■-  ;:7--''--^-^ ;•■■';  ■  .■;: 

Autrement, 
'  Faîtes  tuite  vôtEe  f/rop  en  confiftan- 
ce  à  la  façon  ordinaire  ;  eftant  cuit  ajou- 
tez de  refprlt  de,  vin  du  meilleur  la 
quantité  que  va'us  jiigërë2?àpro|>ûs^5  -ée 
même  que  de  Peflence  cy-ddîtfs ,  on  tel- 
le autre  que  bon  vous  femblera,  &VOIIS 
Taurez  tel.qu  il  vient  de  Turin. 
''^^'^Four  faire  le  Vopilo. 
Prenez  une  pinte  de  ijrop  cuit  en  con- 
iîftance ,  une  pinte  de  vin  blanc  du  plus 
rîair,  &  une  pinte  d'efpritdevin,  & 
faites  chauffer  tant  foit  peu  pour  le  iâire 
bien  rtiefler ,  puis  paflèz  par  la  chauiîê 
avec  deux  ou  trois   amandes  pelées  & 
Battues  pour  le  chaufe,-  àc  un  noiiet 

de 
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cieienteur  fiyous  n  avez  point  dVfïènce.- 
Four  faire  le  bon  effrit  de  vin. 

Il  faut  avoir  nn  iaikmbic  de  verre.,  êc 
'aiftilîer  de  la  bonne  eau  de  vie  par  lè 
Bain  Marie,  Se  roettre  .un.moreeaudb 
feutre  bien  huilé  avec  Bûile  ccminune 
entre  la  cappe  &:  Palambic ,  &  auHèFas 
mettre  la  fleur  de  rofmarin  dedans  'une 
feulefois  ,  vous  entire*rés:1*e:fprJele'pï'uis 
pur  du. monde.,  ,.  _  .  '';^ 
Lïmonkde  a  peu  de  frais. 

Rappez  de  récorce.de  citron  à  difcre- 
tiondans  de  l'eau  fùcrée,  à  laquelle  a- 
joutez  qaeî(juesl /gouttes  d'elTence  de 
fouîphre  5  avec  quelques  trenches  de  '  ci- 
tron 5  &  fera  fort  bonne  &:'i:afraîchifîan- 
te.  Il  faut  demy  liure  de  fuçre  pour  pinte 
jd'eau  ,  ou  un  peu  moins. 

Four  faire  F  eau  de  Tranchifâne, 
Il  faut  mettre  des  fleurs  de  jafmin  de- 
my quart  par  defïus  vôtre  eau Tucree ,  & 
laiffer  infufer  quelque  temps ,  puis  fentir 
s'il  y  a  de  la  fenteur  afîèz,  finon  en  re- 
mettre des  nouvelles",  couler  l'eaû  quand 
elle  fera  au  point  que  vous  la  fouhaiterez  , 
&  ajouter  quelques  gduttes  d'eflencc 
d*ambre.  "         Vour 
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'SouYfdreïeaudeJitfmm. 
II  faut  faire  cemme  cy-cîefîùs,  fans  y 
mettre  aucune  effenccny  meflange  d*au- 
tre  fenteur  que  celle  que  hs  Heurs  Juy  au-, 

r©ntiaiilc3:     ,      • 
Celle  de  Tiiberoufe  fe  fait  çîe  k  même 

façon. 

CeUe  de  Jonquille  de-méme  que  celle 
de  towtes  autres  fleurs ,  fe  fait  de  la  me- 
melorte.' 

tBMÀe  Fr4lfes  y    Framhéîfes , 
Cerifes  ],  Agrtbttes ,   & 
Jhncot^. 
,■   niant  exprimer  le  jus  defdits fruits^ 
Ôc  bien  méfier-  rexprelïîoti  en  eau  fuffi- 
lamment^  iucrec  ,   &?feEe  comme  cj- 
dejGTus. 

Tour  les  glacer  de  même  que  les  fruits. 

Prenez  une  cuvette  de  bois  &  un  valf- 
feau  de  fer  blanc  de  la  grandeur  qu'on 
voudra, -puis  mettez  les  fruits  en  Feau 
,  que  Ton  veut  congeler ,  un  peu  pi  us  ou- 
vert en  haut  qu'en  bas ,  afin  de  fortlrja 
glace  enterrée  avec  fon  couvert  de  ler 
blanc,  puisamplire  ledit  vaiifîèaa defer 
blanc  deidites  eaux  ?  ou  lokn  des  fruits 

■-avec 
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atec  de  l'eau  commmurie,  pour  les  faire 
conselerA  mettre  au  fonds  de  la  cuvette . 
,n  peu  de  paille,  &  un  lid  déneige, 
avec  un  quart  de  fel  bien  puivenfe  ;  puisr 
un  autre  lia  déneige,  &  de  felpardef- 
fus,  &  mettre  lefdîtvaifleau  par  le  mi- 
lieu afiez  dîftant  des  bords  de  la  cuvette  , 
afin  qu'il  Y  ait  place  en  cette  intervalle  de 
mettre  aflez  de  neige  &  de  fel  comme 
auparavant,  &  continuer  de  cette  façoîi 
iufqu'à  couvrir  ledit  vaîileau  demy  pied 
pardeflus ,  &  le  laifler  en  lieu  frais  quatre 
ou  cinq  heures  en  cet  eftat ,  Teau  fera  ge- 
lée •&  pource  quelle  tiendra  entre  ledit 
vaifieau,  faudra  faire  chauffer  du  linge 
bien  chaud  pour  en  frotter  ledit    vaifieau 
toutautour,  &  il  fe  deflachera. 
-Bmrfdre  de  U  glace  en  Efte, 
Prenez  une  bouteille  de  terre  de  fîx 
pintes ,  mettez  dedans  deux  onces  de 
falpeftre  raffiné,  &  d'iris   de  Florence 
demie  once ,  &  erapliflez  cette  bouteille 
d'eau  toute  boiiiilante,  &  la  bien  bou- 
cher ,  &  tout  promptement  la  defce^ndre 
dans  un  puits ,  &  l'y  iaiflèr  deux  ou  trois 
heures;  tirez  la  bouteille,  &  la  caflcz 
M-  po^^^ 
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pour  en  avoir  îa  glace  qui  fera  très  forte 
êc  bonne  comme  la  naturelle. 

Four  rafraîfchir  extrêmement  le  r'm^ 
fans  glace. 

Mettez  difîbudre  environ  une  liurecîe 
nitre  dans  un  feau,  &  niettez-y  rafraîchir 
Tos  bouteille*  dedans. 
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devins,  &:  pour  remettre 
le  Vin  gaflé. 

Chapitre  XV. 

Tour  faire  que  le  Vin  tourne 

redevienne  hm. 

II  faut  vuider  le  tonneau  par  la  canele  > 
c'eft  à  dire  le  clair  s  jufqu'à  ce  que  la 
lie  forte ,  &  le  mettre  dans  un  autre  ton- 
neau où  il  y  aura  de  la  lie  de  bon  vin>  fraî- 
che: puis  prendre  une  liure  de  bonne 
eau  de  vie  r 'affinée ,  avec  demie  liure  de 
cire  jaune  rappce  dans  la  dite  eau  de  vie, 

que 
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que  vous  y  ferez  fondre  à  feu  fort  doux  5 
puis  tremperez  un  linge  dans  cette  mix- 
tion ,  &  rallumerez  arec  du  foulphre ,  & 
le  ferez  brûler  par  le  bondon,  après  ^woy 
boucherez  bien  le  tonneau. 
Autrement. 

Prenez  une  poignée  de  vieilles  noix 
avec  leur.s  coquilles ,  fi  c'dï  pour  un  ton- 
neau d*un  quart  de  muid  ;  û  pour  un  de 
demy  muid  deux  poignées  ;  puis  mettez 
Icfdites  noix  au  four  tout  chaud  5  &  les 
feites  fi  fort  feicher  qu'elles  deviennent 
toutes  roufles  ;  en  après  prenez  autmt 
de  copeaux  de  làuUe  du  premier  bois 
après  récorce,  &  mettez  vos  noix  tou- 
tes chaudes  &  roufles  dans  voflre  ton- 
neau >  &  faites  un  tampon  defdits  co- 
peaux, &  le  laiflTez  trois  jours  &  trois 
nuits  repofer ,  &  verrez  merveilles. 

If  autre  forte. 
Tirez-cn  un  ieau,  &  le  faites  bouil- 
lir, ou  bien  un  autre  feau  de  bon  vin ,  & 
tout  boifiîlant ,  jettez-le  dans  levaiflèau 
-puant  à  la  place  de  celuy  que  vous  en  au- 
rez tiré  5  &  bouchez  bien  le  tonneau ,  Se 
M  2  en 
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en  ce  temps-îà  il  fe  remettra  au  premier 

eftat. 

PÔ«r  le  Vin  évente  ou  tourné. 

Agitez  le  vin  parle  bondlon  avec  un 
ballon  ,  fans  toucher  à  la  lie ,  puis  y  ver- 
fez  une  Hure  de  bonne  eau  de  vie ,  ôc  le 
laifïèz  repofer  dix  jours  >  8c  il  iera  re- 
mis.      : 

Le  vin  éventé  fe  corrige  auffi  en  met- 
tant dans  le  pot  avant  que  le  boire,  une 
croûte  de  pain  toute  brûlante. 

Four  remettre  le  vingâflé&fufle. 

Il  faut  tirer  tout  le  vin  hors  du  ton-- 
neau ,  5c  le  mettre  dans  un  autre  .fur  une 
bonne  lie  :  puis  couler  dans  un  Cachet  de 
toille  5  qui  foit  un  peu  long ,  quatre  on- 
ces de  bayes  de  laurier  pulverifée ,  &  un 
peu  de  limure  d'acier  au  fonds ,  afin  que 
le  ûchet  defcende  mieux ,  &  Tenfoncer 
jufqu'au  milieu  de  tonneau  5  &  le  baife 
à  mefurc  qu'on  en  boira  le  vin. 

-    ^  Tour  remettre  le  vin  tourné, 

Ueau  de  Saturne ,  ou  de  litarge  rou- 
ge rcm-t  le  vin  tourné,  c'eft  à  dire  le  ym 

rou- 
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rouge  :  &:  pour  le  blauc ,  il  faut  de  h  Li- 
targe  blanche. 
Touropr  Ufenteur  du  mo'tfj  dU  vin. 
Il  faut  faire  comme  un  bâton  de  paile 
defroment,  Scie  faire  cuire  à  demy  zu 
four,aprés  le  fortir  &  le  picquer  de  doux 
de  girofle ,  &  le  mettre  au  four  jufqu  à  ce 
qu'il  foit  bien  cuit  :  puis  mettez  lebafton 
infpendu  dans  voftre  tonneau  qui  ne  tou- 
che pas  au  vin.'onlepcut  jetter  dans  le 
tonneau  :,  &  il  en  oftera  la  mauvaife  fen- 
teur.  '       • 

fomemfefcher  que  le  vin  ne [e 
tourne. 
Il  faut  mettre  une  Hure  de  grenaille  de 
plomb  dans  le  tonneau. 

Têur  le  vin  quifent  l'aigre  ou  l'amer 
Faites  bouillir  un  picotin  d'orge  dans 
quatre  pintes  d'eau ,  tant  qu'elles  revien- 
nent à  moitié  :  puis  la  |)aflez ,.  &  la  met- 
tez dans  le  tonneau  par  le  bondon ,  &  le 
remuez  ayec  un  bailon  fans  toucher  la 
Jiie. 

Tour  adoucir  m  vin  verd. 
Mettez  dans  une  pinte  âj&td  yJB  ifiâc 
M  5  gou- 
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goutcde  vin-aîgre  empreignee  deîitar- 
ge  j  &  il  perdra  ia  verdeur. 

Tour  le  Vin  tourné. 

Mettez  dans  le  tonneau  de  Teiprit  de 
tartre» 

Tour  h  rin  vcri. 

II  faut  faire  boiiîllir  du  mieîponren 
faire  fortir  la  cire ,  &  le  pafïer  par  un  lin- 
ge :  après  en  mettre  deux  pintes  fur  un 
àtmj.  muid  ;  ce  qui  le  rendra  fort  bon. 
Et  fi  c'cfl  en  Efte ,  &  que  vous  voyiez 
qu'il rifque de  fe tourner,  ilyfaut jetter 
une  pierre  de  chaux-vive. 

Fourgdrder  le  V'm  de  s'en-atgir. 
Prenez  du  fable  de  rivicre  au  mois  de 
Mars ,  &  le  lavez  bien  &  fcichez  au  Sol- 
eil, &  en  jettezdeux  ccuellées  pleines 
dans  un  tonneau  de  demy  muid  de  vin, 
avec  deux  pintes  d'eau. 

Autrement. 
Prenez   à  la  faint  Martin  un  demy 
muid  de  vin  ,  &  le  faites  bouillir  jufqu'à  la- 
troiiicme  partie ,  &  de  ce  vin  en  mettez 
dans  vos  autres  tonneaux  quatre  pintes , 
QU. eaviïoxx,   dans  chacun»  avec  deux 

mor- 
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morceaux   d'encens  gros   comme  une 
Dôix  chacun ,  &  les  bouchez  bien, 
four  bien  cUrijier  le  V'm. 
Il  feut  mettre  fur  un   tonneau  deux 
pintes  delaia,  que  vous  aurez  bien  fait 
bouillir  &  ccumer^pour  en  faire  fortir 

la  crème. 

Pour  faire  un  V'm  mufcdt. 
Il  faut  foire  infùfer  des  fieurs  d'orvaîe 
dans  le  tonneau ,  ou  bien  y  mettre  un  fa- 
chet  de  fleurs  de  fureau. 

Tour  faire  le  Vin  doux. 
Il  le  faut  entonner  fur  le  pied ,  &  met- 
tre au  fonds  du  tombeau  demie  Bure  ou 
pkisfuivantlagroiïeur,  defmapi  pulve- 

rifé. 

pmr  le  noircir. 
Mettez  deux  pots  d'eftain  quand  fa: 

cuyeboût. 

TomlevinUmc-foux. 
Il  feut  agiter  le  vin  &  la-lie  V  &  e©  ^ 
rcr  cinq  pintes ,  dans  lefqiielles  vous  djf- 
foudrez  un  picotin  de  fleurs  de  froment  > 
que  vous  mettrez  par  le  bondon  ;  puis 
vous  y  ajouterez  une  chopine^  d'eau  de 
vie ,  ôc  k  laiflèrez  iepofër  trois  jours-;  n 
M  4  ^^f^ 
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Tour  faire  le  Vin  bourru  excellent. 

Prenez  deux  litrons  de  froment ,  que 
vous  ferez  boiiillir  en  deux  pintes  d'eau 
tant  qu'il  fe  crevé  ,  êc  y  toucliant  du 
doigt,  faites  quafî  palîer  toute  la  fleur; 
éc  exprimez  dans  un  linge  neuf;  vcrfez 
deux  pintes  de  cette  eau  en  un  muid  de 
vin  blanc  cependahf  qu'il  bomllira^  met- 
ttzf  aulS  en  même  tenijis  lin  petit  ià- 
cliet  un  peu  "long  rempli  de  fleurs  de  fu- 
reau  feiches. 

Four  faire  que  te  Vin  hUnc  demeure 
rouge ,  &  le  rouge  blanc. 

Prenez  de  la  cendre  de  vigne  bknclie, 
.pour  faire  Hanc  le  vin  rouge  \  &  au  con- 
traire de  la  cendre  de  vigne  noire ,  pour 
rougir  le  blanc.     Efpreuve. 

Tour  faire  UMalvoifie. 

Prenez  galangue  très  bonne  y  girofle , 
gingemhseviîne  dfagme  i  c©ncaflez  le 
tout  groffierement ,  &'le  rnettez  Infufer 
•'vingt  quatre  heures  en  eau  de  vie  dans  un 
vaiffeau  de  bois  bien  couvert,  puis  met- 
tez ces  cbofès  dans  un  linge  que  vous 
pendrez  avec  un  £1  dans  le  tonneau ,  te- 
nant une  çliarge  ôc  demie  de  vin  clairet. 
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&  Vj  laiiTez  trois  jours ,  &  vous  aurez  un 
auiïî  bon  vin  &  fort  que  la  malvoiiGie  na- 
turelle. 

Tour  faire  vinaigre  rofat  m  me  heure. 
La  moële  de riiierreraifç  e»  bon  vin , 
^t  du  vinaigre  en  une  "heure. 

iQur  faire  du  rinâigre  rofat  ^ 
àrinfiant. 
Prenez  des  meures  vertes  de  buijflons, 
rofes  communes  de  chacun  qwatre  onces, 
épine- vinette  une  once;  faites feiçher le 
tout  à  Tombre  &le  mettez  fubtilemcnt 
en  poudre;  de  laquelle  vous  fèrvant,  vous 
en  mettrez  environ  un  quart  d'once  fur 
h  moitié  d'un  verre  de  vin  rou^e.  Ou 
blanc  5  les  mêlant  &  laiiîant  repofer  un 
moment,  puis  le  couler. 

Âiitremeiit  i  &  dans  une  heure. 
Prenez  de  la  iàrine  de  feigîe  pure,  &  la 
détrempez  en  fort  vinaigre,  ècQnfmtis 
une  galette  que  vous  ferez  cuire  au  four, 
&  la  mettez  en  poudre  y  laqufelle  vous 
détremperez  derechef  en  fort  vinaigre , 
&  cela'juiqu'à  trois-foîs ,  èc  mettrez  la- 
dite galette  en  un  poinçon  de  ¥in  qjji 
cojamencera  à  s'aigrir. 

M  5  ri- 
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Vindgn  defm  M.  .0r.  le  Conneflahle 
Prenez  une  liure  de  raifîns  de  Damas 
des  plus  nouveaux,  &  en  oftez  les  pé- 
pins ;.  puis  ks  mettez  dans  un  pot  de  ter-^ 
reyerny,  avec  deux  pintes  de  bon  vinai- 
gre rofàt,  Ôc  le  lâifîez  infiifer  toute  une 
nuit  fur  les  cendres  chaudes ,  &  le  matin 
j&îtes-le  un  peu  bouillir  ;,  &  après  lavoir 
tiré  du  feu,  &  eftre  refroidy ,  le  coulez 
&:  le  gardez  dans  une  bouteille  bien  bou* 

ïhée^ 

Vînatgre  adtnirahte. 
Le  vinaigre  le  fait  en  trois  heures ,  fî 
vous  infùfèz  la  racine  de  bette  en  vin , 
èc  le  yin  retourne  en  fon  premier  eftat , 
û  on  y  ajoufte  la  racine  de  choux. 


POUR  LA  PEINTURE. 


Chapitre  XVL 
Tour  cakmr  ïlnde^ 

prenez  voftre  inde  &  le  mettez  en 

poudre  >  &  le  faites  bouillir  avecvi- 

"  «ai- 
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naîgredîftillé,  tant  que  le  vinaigre  foit 
confommé;   puis  mettez  Tinde  fur  la 
poefle  du  feu ,  qu'elle  foit  chaude ,  &  le 
èites  feicher  dcflus  avec  une  fueille  de 
papier,  après,  le  broyez  avec  huile  de 
noix  5  &  vous  en  fer  vez/ 
^our  calciner  le  noir  de  fumet  ^  &te' 
rendre  plus  beau  &  meilleur.. 
.  Prenez  une  poeûe  de  fèa  que  vous  ferez; 
rougir ,-  &  y  mettrez  le  noir ,  &  lors 
qu'il  aura  jette  fa  fumée ,  il  fera  fait  :  on 
en  pourra  ufèr  avec  Teau  gommée;&  pour 
riiuiJe  il  ne  feroit  pas  bon  de  le  broyer. 

Noir  de  fumée  plus  fnq^ue  celu^  gue 
Von  achète. 

Il  fè  doit  fa.'re  avec  des  lampes  à  huile, 
înettant  quelque  ciiofe  fur  la  fumée  pour 
la  recevoir. 

Jsloir  âefieds  de  Mouton 

Prenez  telle  quantité  de  pieds  (fe 
mouton  qu'il  vous  plaira,,  &:les  calci- 
nez dans  un  ereufèt,  &  les  eftcignezdarKr. 
un  linge  mouillé.:  &  les  broyez  à  feati 
avant  que  les  mettre  a  la  gomme  ::  ee 
Boir  fe meËe  avec  la  laque,  &  avec  la 
terre  d'ombre  pour  la  carnation  y  pcar  la- 
n^niature.  M  ^  ^^^ 


»7^  l^emil 

Blanc  de  plume  four  U  MinÏMure, 
Prenez  une  once  ci  argent  de  coupelle 
en  grenaille,  ou  Ja^mine,-  que- vous  fe- 
rez diiîbudre  en  eau  forte  pendant  vînat- 
.  cjuatre  heures  ;  eftant  difïbut  &  réduit^n 
criflaux  au  bas  du  vafe ,  jettez  feau  forte, 
&  lavez  blé  Ja  mati ère  dans  de  feau  com-^ 
niune>  bien  claire ,  par  cinq  ou  fix  fois  y 
tant  ^t\k.  ne  fente  plus  ladite  eau  forte; 
&:  pour  éprouver  fi  elle  nè.fent  plus ,  il 
eii  faut  mettre  fur  la  langue ,,  puis  mettre 
feicber  dans  un  petit  godet  :  &  pour  itïx 
fervir,  il  k  faut  délayer  en  eau  gom- 
.mée,  avec  unpeu  d'eau  de  fucre-candi. 
TreS'heauhlanc--d'(suf^ 

Prenez  une  grande  terrine  verniiTe'e, 
6c^ayez  une  plaque  de  plomb  neuve, 
qu'elle  déborde  de  deux  doigts  borsde 
h  terrine;  mettez  dans  cette  terrine 
deux  liures  de  grai/îè  de  roignons  de 
mouton  coupée  par  morceaux  comme 
des  noifettes;  pais  ajoutez  dans  la  terrine 
ime  douzaine  d'œufs  frais,  avec  trois 
pintes  du  plus  fort  vinaigre,  Ôc  mmez  • 
h  plaque  Mhs  k  terrke^  &  y  collas 

■      '   .     ^    .  ■  tOMt 
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tout  autour  du  papier ,  afin  que  rien  ne 
s^é?aporeV&  mettez  cela  dans  un  liéù 
tempéré',    qu'il,  nyjaûh  nf  cliaud-j/ny 
froid;  Se  au  bout  de  quinze  jouirs' yoits 
lèverez'  yc^rè .  plaque!  à  laquelle  vous 
trouverez  quantité  de  blanc  .attaché  ;  le- 
quel vous  ratiiïètez  doLiceinènt  avec  un 
coufteau ,  &  remettrez  dans  la ,  terriiic 
.une  pinte  de  bon  vinaigre  y  Collez  les 
œufs ,  &:  en  reicnettréz  autant  î  'de;  frais  , 
&  recouvrez  la  terrine  comme  devant», 
&au  bout  de  quinze  jours  levez  ladite 
plaque  5  &  en  prenez  le  blanc  qui  y  fera 
.attaché  3  &  pouvez  continuer  ce  procédé 
tant  qu'il  vous  plaira  ;  après  prenez  ce  ne 
blanc  êc  le  mettez  dans  une  terrine  qui 
neibit  point  vernie;  verfez  deiîùs  une 
pinte  d'eau,  &  délayez  bien  le  tout  en  re- 
muant, &  l'eau  viendi^a  comme  en  lai c5fc 
que  vous  verfei-ez  dans  une  autre  terrine, 
&  le  filtrerez ,  &  alors  il  vousreflera  un 
trcis  beau  blanc;  &/Iir  ce  quifèra  demeure 
dans  la  terrine-,  .rcjettez-y  d'autre  eau j  & 
lavez  comme  la  première^  &  le  filtrez  de 
même,  vous  aurez  encore  du  blanc  qui  ne 
#ra.pasdw  tout  £  beau  que  lepremiei* 


^7^  Remît 

Nof^,  Qu*enverrant&  filtrant  l'eau, 
Il  feut  prendre  garde  que  le  fond  n'aille 
avec  l'eau,  lequel  fond  eft  inutile,  Se  par- 
tant ille  faut  jetter.  .        • 

:Pour  rendre  h  blanc  de phmhûjt 
extraordindremmt. 
Prenez  du  bJanc  de  plomb  en  cca'Ueî' 
choïfîflez  le  plus  beau,  &  broyez  bien 
ces  écailles  fur  la  pierre  >  avec  dii  vinai- 
gre, &  il  deviendra  noir;  alors  prenez 
iine  terrine  pleine  d'eau,  &  lavez  bien 
volbe  blanc ,  puis  le  laife  bien  raffeoir 
&  verfez  Teau  par  inclination  ;  broyez-lc 
encore  avec  du  vinaigre,  &  le  relavez, 
taiiant  cela  trois  ou  quatre  fois,  &  vous 
aurez  un  blancxjui  fera  pariàitement  beau 
tant  pour  Tenlunaineure  que  i>our  la  tein- 
ture à  l'iiuile. 

Faur  faire  l' outre-mer  du  laps-^ 
Ufidy. 
Prenez  une  liurede  lapis ,  &  le  dd^ 
nez  dans  un  creufèt ,  que  vous  couvrirez 
diiuile,  &  cftant  alîezcalciné,  jettez- 
Mans  du  vinaigre  pour  le  fiirc  concafl 
ier;  puis  l'ayant  feiclié,  pillez-le  dans 
m  mortier  de  cuivre  ou  de  fonte,  &  le 

bi"oyex 
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fifoyez  iar  une  écaille  de  mer>  avec  de 
rWe  de  noix ,  ou  d*aipic ,  qui  eft  meil- 
leure ,  &  le  broyez  bien  fin  >  &  non  trop 
clair;  puis  prenez  pour  liure  de  ladite 
pierre  de  lapis  une  liure  dliuile  de  lin  > 
une  liure  de  cire  blanche  ,  une  liure  de  re- 
fîne, une  liure  de  poix  de  bourgogne  * 
une  liure  de  terebenrine,  demie  liure  de 
colophane,  &  mettez  toutes  ces  cho/ès 
dans  un  pot  neuf,  ^tes-les  fondre  dou- 
cement à  petit  feu,  empêchant 'qu'elles 
ne  bouillent ,  remuant  toujours  avec  un 
bâton  tant  que  le  tout  Ibit  bien  incorpore 
enièmble  ;  puis  y  mettez  voftre  pafte  de 
Japis,&  avec  la  fpatule  de  bois  tirez  yoftre 
matière  dehors ,  la  mettant  fur  une  table 
de  bois ,  ou  de  pierre ,  &  la  tournant  de 
cofté  &  d*autre,  après  vous  aurez  une 
petite  fontaine  ou  il  y  aura  de  l'eau  tiè- 
de qui  coulera  deflus  voftre  pafte.  Se 
fera  j(brtir  routre-mer  qui  fera,  receu  dans 
une  terrine  qui  doit  eftre  placée  au  <lei^ 
fus  de  la  table  ;  puis  verfez  Teau  par  incli^ 
nation ,  ou  îa  filtrez  comme  avifèrez  bon, 
&  réitérez  par  plufieurs  fois  avec  Teau 
tiède ,  Se  yous  aurez  le  plus  pariait  outre* 
mer»  ^ofi^ 


^our  tirer  r  outre-mer  d'autre  façon: 
Prenez  du  k^is ,  fakes-k  rougir  dans 
;  «n  creLifet,  êckjmez  dans  de  bon  yinai^ 
grepar  deux  ou  trois  fois ,  puis  vous  le 
-  plierez  facilement  dans  un  mortienaprés 
■  vous  k  broyerez  fur  le  marbre  avec  huile 
delm,  &  efpritde  yin  de  cbafcun  que 
vous  aurez  auparavant  mis  fur  ks  cendres 
clans  un  matras,   ks  agitant  fort  avant 
q^c   den   verfer   fur  .yoftre    matie'^ 
pour  la  broyer  ;  ■  kgiklle   eilant  mife 
en  poudre  impalpable ,  vous  fincorpo, 
rerez  avec  le  ciment  fuivant. 

Prenez  deux  onces  d'iiuile  de  lin ,  te- 
rebentine,  maftic  ,  aflàf^tida  ,  colo> 
pliane  autant  pefant,  cire  Se  refine  de 
pm  trois  onces  :  faites  bouillir  tout  cck 
dans  un  pot  plombé  pendant  un  quart 
dbeure,  puis  le  pafepar  un  linge,  k 
hifiant  tomber  en  eau  claire;  celaeflun 
ciment  duquel  vous  prendrez  une  partie , 

■  &  autant-de  yofîre  lapis  que  vous  brove- 
'  rez  ôc  incorporerez  enfemblt  dans  une 

terrme  plombée;  puis  jettez  de  l'eau  clai- 
re &  nette  pai-  deiîùs ,  &  le  laiiîèz  repofer 

■  togqart d'heure,  &  enâite  agitez  fort 


avec 
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arec  une  fpatule  de  bois  voilre  matière  : 
&  vous  verrez  dans  un  quart  dlieure  une 
eau  toute  azurée,  Jaquelle  vous  jetterez 
dans  une  autre  terrine  plombée  5  renver- 
-  [ez  d  autre  eau  fur  voftre  mati  ère ,  coti- 
tinuant  Fagitation  &  le  changement 
d'eau  jufqu  à  es  qu  elle  ne  colorera  plus. 

Nottez  qu'il  ne  faut  point  jetter  i'eau 
ihrles  matfcres  qu'elle  ne  iôit  chaude  ; 
puis  évaporer  toutes  vos  eaux  azurées,  & 
il  vous  rcftera  le  vray  Azur  d'outre-mer 
quatre  onces  pour  liure ,  &  prefque  tout 
le  iùrplus  en  cendres  d'azur, 
:         .  Verts  excellents,  :     ■  : 

Prenez  vert  de  gris  tant  qu'il  vous  plai- 
ra j  &  le  broyez  avec  vinaigre ,  &  met- 
tez dedans  de  la  pafte  de  pain  bis  ,  Ôc  le 
élites  cuire  comme  le  pain  ;  puis  fendes 
voftre  paflecuite ,  &  retirés  voftre  vert 
de-  gris,  .que  vous  meflerés  avec  huile 
ou  eau ,  &  en  tràyaillez  ;  &  il  -fera  esr 
cellent.        ' 

V^rt  de  y epe  ferrant  ■  à  U  Miniature  y 
é"  Enlumineur  e, 

V  tenez  graine  de;  nerprun  qui  fe  cueil- 
le à  la  fin  du  mois  d'Aouft,  quaiad  elle  dt 

meu- 
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meure;  il  Ja  faut  concaflèr,  êc  faire  bouil- 
lir fept  ou  huit,  jours  en  quelque  lieu 
chaud,  elle  bouillira ■  d'elle-mefme,  & 
deviendra  comme  du  vin  doux;  ajoufrei- 
y  cîe  feau  pour  l'eclaircir  :  cela  feit ,  paU 
fcs-Ia  dans  un  linge  &  exprimez  le  marc 
tant  que  vous  pourres  ,  &  faupoudrés 
lexpreffion  avec  de  Talun  mis  en  poudre 
plus  ou  moins  félon  que  vous  verres  à 
propos  :  il  y  en  a  qui  ajouftent  du  vinai- 
gre :  mais  il  eft  beaucoup  plus  long  à 
feicher,  &  eft  roux  :  illa  faut  mettre 
dans  une  veflîe,  àlombre  ou  à  la  che- 
minée: &  .cela  &t,  il  fe  gardera  &  iê 
confervera  fort  bien  :  cette ,  graine  de 
nerprun  eft  une  efpéce  de  graine  d'Avi- 
gnon qui  eroift  le  long  des  bayes, 
JPour  faire  un  fort  beau  vert  liquide. 
Prenez  une  liure  de  verdet ,  &  demie 
iiure  de  tartre  blanc  de  Montpellier  .en 
poudre  :  méfiés  ks  enfemble >:&  ks  fei- 
res  tremper  une  nuit  dans  deux  pintes  de 
fort  bon  vinaigre ,  que  vous  fer  es  bouil- 
lir jufqu'à  diminution  de  moitié:  puis 
eftant repofé deux  jours,  leyerfésdans 
»ne  bouteille  de  verre  par  inclination,  ou- 
ïe 
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fc  filtres  :  pour  vous  en  fervir  en  renlu-- 
mineure  &  glacer  fur  ja  graine  d'Avi- 
gnon, gomme  gutte,  &  fafïran,  pour 
remployer:  eftant  meflangé  enfembic 
ivecle  M  de  grain,  vertde  veffie ,  & 
rinde,  on  peut  faire  diverfes  fortes  de 

rerts. 

Tour  faire  du  fiil  de  gfdtn. 

Prenez  quat|e  onces  àc  graine  d^Avi* 
gnon  ,  que  vous  concaflere's  &  fer  es 
bouillir  dans  deux  ou  trois  pintes  d'eau 
que  vous  kiilèrés  enfemble  ,  &  fer  es 
boîiîllîr  le  tout  jufqu  à  diminution  de 
moitié  :  puis  paffcs  le  tout  par  un  linge  , 
&  mettes  dans  ce  fuc  du  blanc  d'Efpagne 
en  poudre  tres-fubtile  à  difcrétion  î  en 
apre's  faites  des  pelottes ,  &  les  laites  fei- 
cher  fur  des  tuilles  :  eftant  feiches,  l'em-  ' 
ployésavec  de  la  gomme:  pour  le  ren- 
dre plus  beau,  il  faudroit  prendre  de  la 
gofée  bien  bouillie  &  chargée  :  elle  fera 
encore  plus  belle  y  mellant  de  feau-de 


gutta. 


gomme  ^ 

Du  Cinabre  &  Yermïïïonenperre^. 

Le  cinabre  ou  vermillon,  eft  renda 

plus  beau,  fifon  y  mefle  en  le  broyant 

^  de 
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riefcaudegommegutta,  avecunpeudc 
Mran ,.  &  ne  noircit  point. 

Vermillon  préparé  comme  cy-deiîus 
.Pourforangcymellerunpeucieiiu: 

.^  Pour  îe  jaune  ,  orpin  du  plus  beau 
broyé  parfaitement  à  Peau  ;  p£s  mis  par 

petits  pains  fur  Je  papier,  comme  on 
doit  faire  a  toutes  le.  autres  couleurs, 
pour  les  feiclier.  Quand  il  efè  bien  fec, 
&  bien  pulvérisé ,  ion  s'en  fcrt 

Pour  le  gris  de  lin ,  orfeille  de  Lyon , 
gue  70US  fercs  bomllir  toute  feule  en  eau, 
pour  en  avoir  la  teinture  la  plus  épailTe 
&  la  plus  colorée  gu'il  fepourra,  delà- 
^™f  on  fe  fert  pour  colorer  le  blanc  de 
plomb  qui  aura  efté  dé;a  broyé  &  fdclié, 
&ie  broyer  avec  cette  teinture  une  fe^' 
condefoïs:  paislefeicliant&rebroyant 
de  nouveau  avec  cette  même  teinture ,  le 
i^^ichoï ,  &  luy  donner  autant  de  cliarses 
S"eyous  jugerez  àpropos:  Pour  colo- 
rer, citant  ainfî  broyé  &pulverifé,  il  le 
laut  incorporer  avecles  autres. 
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\f0faîY€qîie  les  iMés  douces [emUent 
I  des  Tdbleaux  a  huile, 

!    11  feut prendre voftrctaille douce ,  &ç  ^ 
lia  coîer  par  hs  bords  -  de  papier  blanc  ilir 
un  chaffis  ,  comme  quand  on  jfeit  des 
Ichaiïis  pour  les  fèneftres:  êcaYmtqnQ 
Ik la coler ,  il  la  kuthumcdct  &  Faipei^-  : 
j^ayecde  feau,  afin  qu*eile  iè  bande  ; 
ien  ièîcliant  {m  le  chaiEs  :  puis  prenez  çje  ;  • 
jfBuile  de  terebentine  ou  autre  gui  ne  foît , 
«oint  jaune ,  &  en  irote2  la  tdiie  douce: . 
dlant  bien  fèiche, appliques  vos  couleurs 
Ifoyees  à  Fliuile  y  &  couchés  à  plat  fur 
^s  tailles  douces  par  derrière  comme  fi 
f  ous  vouli  es  peinc&e  •  fur  une  toile  j  lior- 

P  qu'il  faut  coucher  les  couleurs  tout  à 
:  ,  fans  les  ombrer  :   parce  que  les 
ts  de  burin  qui  font  ks  ombres ,  font 
î  ieur  effet  ;   Cela  eflant  biehfec ,  il  faut 
jdu  coflé  du  burin  on  la  couleur  n'eil 
I point  couchée,  fi-otter  de  vernis  bien 
\  clair  &  ficcatifjqui  efl  celuy  de  Yenifc,ou 
le  vernis  blanc ,  &  verres  l'effet  d'un  vé- 
ritable tableau  peint  en  toile. 

Nota  ,    Que  la  carnation  doit  eflre 
couchée  à  peu  prés  ?  comme  fi  vous  pei- 
gniez 


eniés  fur  un  autre  tableau  -,  à  caufe  de  la 
ïhiettîon  du  coloris  c^nil  faut  exprimer 
comme  la  couleur  de  chair. 
:emr  laver  des  vieux  uhleaux ,  &  leur 
donner  beau  luftre. 
Prenez  une  once  de  gravelée ,  &  au- 
tant de  foude  blanche ,  que  vous  ferez 
bouillir  dans  une  pinte  d'eau  réduite  à  la 
moitié  :  que  vous  coulerés  &  prendrez 
cette  lécive,  de  laquelle  vous  frotterés 
promptementle  tableau  avec  une  épon- 
ge ,  il  faut  que  la  lécive  foit  un  peu  tiède, 
puis  tout  à  l'heure  laver  le  tableau  avec 
dereautiédc&l'efîuyer.  . 
Tour  les  vernir. 
Prenez  une  once  de  terebentinc  de 
Yenife  très  claire ,  avec  une  once  &  de- 
mie d*efprit  de  terebentine,  &  trois  ou 
quatre  gouttes  de  vernis  ficcatif,  mêler 
tout  cela  dans  une  phiole  de  verre,  &  fai- 
re dijGToudre  au  Bain  Marie  ;  &  eftant 
froid  en  pafler  par  tout  avec  un  pinceau. 
Un  autre. 
Prenez  des  blancs  d'œufs  ,  Se  ks  bat- 
tez tous  en  moufle  avec  un  bafton  de  fi-, 
ffuier ,  puis  du  ckii-  en  frottés  la  tableau. 
^      ^  Four 
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Tour  nettoyer  des  Tableaux  de 
platte  peinture, 

'  Fi;ottC2-les  avec  une  éponge  trempée 
en  îécive  de  farinent-,  ou  bien meflëe 
.;  egailes  parts  avec  de  l'urine. 
1        ^our  faire  des  Images  de  Mandres.    ■ 
I     Prenez  du  verdet  en  poudre  Quatre 
I  onces ,  que  vous  mettrez  en  un  pot  ver- 
f  nj ,  avec  deux  pintes  d^eau ,  &  hs  meilez 
,  bien  avec  un  bafton,laifîàntin&fb- trois 
I  jours  &  trois  nuits ,  le  fecouant  de  temps 
j  m  temps,  puis  le  pafîb  par  un  lin^eà 
I  quatre  doubles  ;  &  dans  cette  eau ,  î^itçs 
fondre  de  la  col\&  de  poifl'on  fur  petit  feu, 
prenant  garde  qu'elle  ne  foit  trop  épaiiîq 
puis  la  verfez  fur  ks  planches  avec  un 
bord  de  cire. 

Pour  en  faire  àts  jaunes,  prenez  du 
fâffi-an ,  avec  un  peu  d^aiun  de  rocBe 

Pour  rouge,  du  Brefil  inflifé  daiis  de 
Feau. 

Pour  les  Images  d  or  ou  d'argent,vous 
mettrez  dans  vote  colle  de  l'argent,  ou 
or  en  coquille  ;  &  voflre  colle  eflant  fon- 
due, ilfautjetterle  fonds  dans  un  linge 
avant  que  jetter  le  tout  fur  la  planche. 

Tour 
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Tour  tirer  tel  dcffe'm  que  ton  voudra 
fam  k percer  ,,n/ poncer ,  ce  qiii 
;         s^ appelle  qualquer.]       ■ 
Il  Faut  frotter  voftreBeflèin,  ou  Tail- 
le douce  par  l'envers ,  avec  de  la  fangui- 
ne,  pierre  noire,  oacraye,  fic'eiloit 
pour  tirer  fur  le  noir ,  &  pafler  par  deffm 
tous  les  traits  avec  un  poinçon ,  ou  bout 
dumanelie'  de  pinceau,  &  la  fueiîlQ  de  . 
papier  mife  ;defrpùs  fera  ,  deffignéç  fort 
bien:  Que  fi  on  ne  veut  pas  frotter  laTail- 
le  douce ,  ne  faut  que  frotter  une  fueille 
de  papîer,&  la  mettre  fous  la  Taille^dou- 
ce  ,  &  paflèr  par  defïùs  les  traits  fans 
rien  gafter, 

Tmr  faire  de  Ur  brunj  fitr  U  veVm ,  mi^i . 
'beau  qu'on  kfaijoit  amiennem^nt. 
Prenez  une  once  de  bol  fin ,  avec  deux 
dragtnes  de  fanguine  fine ,  une  dragme 
de  pierre  de  mine  de  plomb  &  demy 
dragme  de  pierre  noire ,  autant  de  Blanc 
de  plomb;  le  tout  broyé  foit  mefleen- 
femble  avec  du  blanc  d'ceuf  battu  en 
mouffe  5  &  repofe  du  jour  au  lendemain, 
&  prendre  ce  qui  "en  coule  ,  dans  quoy 
VOLi§  mettrez  tremper  quatre  ou  cinq  pe- 

■     :  pins 
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pins  de  coins  d un  jour  à  l'autre;  cela 
aftant  un  peu  épais,  le  laifler  fecher: 
pour  s'en  fèrvir  il  le  faut  délayer  avec  de 
feau  commune ,  &  bien  broyer  tout  en- 
femble  :  ilfeut  y  racler ,  Javec  un  coufteau 
un  peu  de  iàvon  ^  iî  vous  y  mettez  auilî 
gros  £omme  uncnoifètte  de  bol,  met- 
tez y  auiïï  gros  comme  un  pois  de  /àvon. 
Il  iàut  écrire  avec  une  plume ,  &  laife 
ièicher récriture;  puispafïèr  le  pinceau 
par  deiïus  avec  de  l'eau  claire  feulement , 
&  y  appliquer  l'or  en  fueille ,  ou  en  co- 
quille, &  quand  iliera  bien  lêc,  le  polir 
avec  la  dent:  mais  obfèrvez  qu'il  doit 
eftre  bien  fec  a^^nt  que  de  l'y  paflèr ,  iî 
faut  plûtofî:  attendi-e  du  jour  au  lende- 
main. Prenez  un  papier  blanc  qui  jfoit 
bienliffé,  &  mettez  le  cofté  lifle  par- 
deÛus  Tor  ;  puis  polir  defïus  le  papier  l'or 
qui  fera  defîbus ,  alin  qu  ilfbit  fort  uni  ; 
puis  lever  le  papier ,  &  le  lilïèr  ians  pa- 
pier &  il  fera  très-beau. 


N  Four 
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Four-fére  des  Cramons  defajîel  tres-ex-- 
.  cellms  &  aufsi fermes  que  Ufan^ 
guine^  doîmepar Monfieurle 
.Prime  Robert,  frère  du 
f  rince  Vdatin, 
Prenez  de  la  terre  blanche  toute  pré- 
parée pour  faire  des  pipes  à  tabac,  que 
vous  broierés  fur  leporphire  ou  écaille 
avec  de  l'eau  commune  ^  en  forte  qu'elle 
foitenpafte,  &prenez  les  couleurs  que 
vous  voudrés  chacune  en  fon  particulier, 
&  Içs  bïoyez  feickment  fur  la  pierre ,  le 
plus  fin  quil  £&  pourra  j  puis  les  paffez 
par  un  taffetas  ou;  toille  très  fine ,  &  mé- 
fiez chacune  àos  -dites:  couleurs  avec  la- 
dite pafte,  îdbn  que  vous  voudrez  iàire 
les  crayonsibrts  de  couleur,  ou  foibks,- 
y  méfiant  un  peu  de  miel  commun,&  de 
l'eau  "de  gomme  Arabique  à  difcrétion, 
l^otA  ,  Que  de  chaque  couleur  il  en  faut 
faire  de  plus  chargés  de  couleur  les  uns 
que  \ts  autres ,  afin  qu'ils  foient  en  nua- 
me;  puis  prenez  lefdites  paftes  chacune 
en  particulier,  &  en   faites  des  petits 
rouleaux  gros  comme  le  doigt ,  ou  com- 
me le  poLilcc,  roLilez-Ies  entre  deux  pe- 
tits 
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tits  âix  bien  unis  polir  les  réduire  à  la 
crroflèur  que  vous  voudrez  pour  vous  en 
Servir  :  Cela  fait  vous  les  mettrés  fei- 
cherfurunaix  bien  net,  ou  fur  du  pa- 
papier ,  iàns  feu ,  ny  Soleil  pendant  deux 
jours:  puis  pour  les  achever  de  ieicher^ 
il  les  lâut  mettre  au  Soleil  ou  devant  le 
feu  5  &  lors  qu'ils  feront  kcs  ils  feront  enf 
leur  perfe(^on  pour  s'en  fèrvir.  Ce  fc- 
cret  eft  très-beau  &  très-rare  pour  ce 
fujet. 

Tourconferver  l'argent  fur  le  hois  ou. 
fur  leflafire  y  &  l'empêcher  de 
rougir^ 
Lavez-les  tous  les  mois  avec  de  h 
colle  à  poiiibn  faite  comme  cy-deffus  > 
avec  un  pinceau. 
tmr  durer  le  plomb  y  m  le  fer-blanc  , 
&  toute  autre  chofe  3  pourveu, 
quon  applique  kfueUk 
d'efiainpardeffus. 
Prenez  de  la  poix  noire ,  Kuyie  de  te- 
tebenthine  deux  onces,  refine  tantfoit 
peuî  faites  fondre  le  tout  furie  feu ,  & 
en  faites  un  vernix ,  duquel  vous  paflerez 
fur  rouurage. 

N  z  Vhm 
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Vourfâm amoUir  les  os,  &  tpo'we^ 
Il  faut  prendre  de  l'aiun  de  glace  &  le 
fondre  fur  le  feu  en  eau , 'puis  y  mettre 
une  partie  d'eau  rofe,  &  de  la  cendre 
pafîee  bien  menue ,  &  y  laifîèr  tremper 
les  oS ,  &  I  yvoire  l'efpace  de  vingt-qua- 
tre heures ,  •&  ils  s^'amoliront  :  &  en  les 
faifant  bouillir  dans  de  l'eau  claire  ils  re- 
viendront en  leur  premier  eftat. 
Vour  defsigner  fans  Mncre ,  nj  Crayon, 
Il  faut  frotter  le  papier  de  tripoly., 
"S-ouY  empefiher  que  U  lajeîice  nefe. 
€4jfefurlefeu, 
II  la  faut  faire  bouillir  dans  de  Teau  claire. 


DIVERSES  SORTES   ET 

imitations  de  Marbres  ,&  Jafpes.,  &, 
pour  reparer  le  Marbre  gaft é. 


Chapitre  XVJI. 

fourf-iàre  du  Marbre  ou  Jafpe  tres-heau. 

"T)renez  de  la  chaud-vive  »  que  vous 
jL  détremperez  avec  blanc  d'œufs,  & 
huyle  de  linj  &  de  .cela  faites  plufieurs 

"     •       bou- 
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boules,  dans  Tune  vous  mettrez  de  la  la- 
2ue  pour  la  faire  rouge,  &  que  la  la- 
ine foit  bien  pulverifee ,  à  TaLitre  d  e  l' in- 
de,.pour  faire  bleu  :  à  l'autre  du  vert 
de  gris,  pour  vert,  &  les  autres  d'autres 
couleurs,  &  en  refervez  une  ou  deux 
blancbes  ;  ayant  applaty  l'une  de  ces  bou- 
les comme  une  galette  de  pafie ,  vous 
ferezlefemblableà  toutes  les  autres,  & 
les  ayant  couchées  l'une  fur  l'autre ,  & 
les  blanches  au  milieu ,  avec  un  grand 
coufteau,  vous  couperez  des  grandes^ 
trenches  tout  du  long  de  ces  plaques ,  & 
après  avoir  tout  coupé  vous  méfierez 
toutes  ces  trenches  dans  un  mortier  pour 
-  ïes  broyer,  &  étans  ainfi  meflez,  vous  au- 
rez un  beau  jafpe  ;  lequel  vous  prendrez , 
-&  avec  Hoe  truelle  à  Maflôn  retendrez 
fur  la  colonne  ou  table  que  vous  voudrez 
aire,  ou  avec  les  mains,  &  les  polirez 
avec  la  truelle  taqt  que  vous  verrez  qu'el- 
le demeure;  le  tout  eftantpoly,.  fi  da- 
vanture  vous  n'y  avez  pas  mis  d'huile, 
mais  feulement  du  blanc  d'œuf ,  vous  en 
ferez  bouillir,  &:  tout  bouillant  vous  en 
letterez  fur  la  matière  >  la  faifaut  coder. 
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&  gîiiïèr  par  tout  tandis  qu'elle  feicliera  ; 
cette  Imyle  s'imbibera  dedans,  &  elle 
donnera  un  beau  luftre  à  voftre  jalpe:  que 
û  des  le  commencement  vous  avez  mis 
de  riiuyle  de  lin  pour  détremper  la 
chaux- vive,  il  n'eJR:  plus  befoin  dy  en 
remettre:  tout  cela  eftant  fait,  vous 
mettrez  feicher  voftre  pièce  à  l'ombre. 

De  ce  jalpe  vous  pouvez  encore  faire 
des  chapelets,  dont  les  grains  eftahs  faits 
dans  un  moule  vous  \ts  jetterez  dans  un 
pot  plein  d'buyle  de  lin,  oà  ils  feiche-^ 
ront  &  fe  verniront. 

Fourjafpermk. 

Prenez  dereaudediaux-rîvey&cfe 
reau  forte ,  avec  du  brou  dé  tiois:  vertesj 
faites  détremper  &  méfier  le  tout  enfem- 
ble:  puis  prenant  ce  noir  qui  eft  très- 
beau,  le  couchez  avec  une  broflè  fur  ce 
^ue  vous  voulez  jafper,  foit  colomne, 
table,  ouautrechofè:  cela  fait,  mettez 
voftrecolomne  ou  table  ainii  noire  dans  ■ 
du  fomier  lefpace  de  huit  jours,  &  h 
retirez  au  bout  du  temps,  Ôc  voilre  pièce 
fera  toute  marbrçe. 

4fi^ 
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Autremeîit. 
Faîtes  une  grofTe  boule  de  voftre  noir 
&  la  mettez  autant  de  temps  dans  le  fu- 
mier, &  d'icelle  en  frottez  vofire  colora-  . 
ne  en  ia  manière  que  deflùs ,  &  tant  d'u- 
ne façon  que  d'autre,  voftre  çolomne  ou 
table  eftant  aiofi  marbrée ,  il  la  faut  frot- 
ter de  vernis  pour  luy  donner  luftre. 
le  vernis  pur  donner  îufire  mfdits 
Marbres  jafpex.,  ejt  écrit  au 
long  m  Chap.  des  vmnx^ar- 
tick  5.  Tour  contrefaî- 
]       \,  ,  ,       releMdfhre. 

Prenez  du  plaftre  blanc  bien  pille'  & 
pulyerifé,^  paiïe  par  le  tamis,  &  faites  de 
la  colle  à  parchemin ,  &  lors  qu  elle  fera 


dans  laquelle  vousmeflerez  les  couleurs 
qu'il  TOUS  plaira ,  &  eftendrez  la  dite  pa- 
fte  fur  une  table  de  bois  avec  une  truelle , 
Sl  la  polirez  le  mieux  qu'il  vous  fera  fof- 
'  fible ,  &  la  laiflèz  feiclier  quinze  jours  , 
puis  la  polilfez  quand  elle  fera  bien  feiclie> , 
avec  une  pierre  ponce  m  peu  forte  au 
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commencement,  puis  un  peu  douce ,  y 
jettant  defius  du  fin  tripolj ,  enfuitte  paf-. 
iez  une  pierre  dont  on  éguïfe  ks  couk 
teauxScrazoirs;  &  pour  kfin unepeau 
debœui  pour  la  rendre  luifante^  &^, 
prés  tout  fera  £iit. 

l'ouï  blanchir  r Albâtre ,  &  Uar-^ 
bre  hUtic. 
Mettez  de  la  pierre  ponce  en  poudre 
fortfubtile,  ècViiMez  dans  du  verjus, 
refpace  de  douze  heures  ou  environ,  a- 
prés  ayez  une  éponge  &  la  trempez  dans 
lesfufdittes  matières,  &  frottez  l'albâ- 
tre, ou  marbre  blanc:  puis  prenez  de 
Teau  claire  avec  un  linge,  lavez  Talbâ- 
tre,  oumarbre,  &  enfin  re%ez  avee 
lin  linge  blanc  &  net. 
Tour  blanchir  oupluftoft  réhUnchir  les 

murailles  de  plafire, 
Ilfaut  fuppofer  toujours  que  la  mu- 
muraille  foit  bien  drefiée,  &  quelle  ait 
elle  enduite  avec  du  plaftre  bien  fin& 
Bien  uniement;  après  '  cjuoy  on  la  blan- 
chira  auec  laiâ:  de  chaux  fort-claire ,  tel 
qu'il  fera  cy-aprés  defigné  ôcmtûé',  H 
iaudroit  avoir  mouillé  la  muraille  avec 
'  '  dé 


defeau  abondamment  ;'=  car  toufleiè- 
cret  confîfte  en  ce  que  le  blanc  ne  féche 
point  avec  précipitation ,  mais  tout  len- 
tement ,  ce  qui  donne  lieu  à  la  chaux  de 
ikii-efaprife,  feichantà  loifîr;ainri  les 
murailles  ne  bknchiflènt  nj  les  mains , 
ny  les  habits  ;  de  s  il  7  ayoit  q^uelque  ciio- 
fe  deâle  à  la  muraille ,  il  le  faudroit  ra- 
cler ,-  de  mefme  fur  la  pierre  de  taille  , 
&  y  pafler,  le  flart  deux,  ou,  trois  fois  ér 
gaiement  ;  il  faut  dans  une,  heure  ou 
deuxypaflèr  la  paume  de  la  main,  & 
il  prendra  le- poliment  comme  le  mar- 
bre. 

Le  laiâ:  de  chaux'  le  meilleur  lefait 
après  que  la  chaux  a  efté  efteinte  de  loa^ 
gue  mm  s  dans  laquelle .  ayant  mis  fuiH^ 
fante  quantité  d'eau ,  on  l'agite  &  remué" 
tant  qu'il  fe  fait  une  écume  pardefius ,  la- 
quelle il  faut  retirer  proprement  ôc  h 
garder  pour  voftre  ufage.  Le  dernier 
enduit  doit  efee  fait  avec  du  laicl:  de 
chaux-vive  j-afin  que  le  blàncen  foit  plus 

poly- 

d'Aîitrefaçm, 
Il  faut  que  Fenduit  ioitfaitàchaux^ 

-   ■  ■,-  -  ■        N  %  à 
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à  fable,  bien  drefle  avec  k  régie  &  le 
plomb,  Ôcquele  bouclier  ait  pafTé  par- 
cleiîùs  ;  puis  blancliir  deux  ou  trois  fois 
de  laid  de  chaux  tout  deiûite;  que  le 
premier  blanc  foit  fort  clair ,  le  fécond 
un  peu  plus  épais ,  &  le  troifiéme  enco- 
re davantage,  7  ajoutant  plus  ou  moins 
d'eau  à  difcrétion.  Cette  manière  de 
blanchir  fe  peut  dire  blanchir  à  froid ,  la 
meilleure ,  la  plus  belle  &  la  plus  promp- 
te de  toutes. 

Tm  frotter  &  donner  couleur  aux 
planchers  de  plafire» 

Il  faut  bien  ratifier  le  plancher,  puis 
jnettjre  de  furine ,  ayec  Aiye  dechemi- 
îîée ,  ou  de  four  qui  eft  meilleure ,  &  là 
bien  méfier  &  délayer,  la laiflànt  infu- 
fer  pendant  deux  jours ,  puis  avec  des 
brollès  ou  torchons  en  frotter  ks  plan- 
-chers,  &leslaife  feicher  avant  que  de 
marcher  deûiis  j  &  eflant  fecs  ks  frotter 
avec  des  décrotoires ,  .coKime  des  plan-  • 
chers  de  bois. 


Chapi- 
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Charitre  XVIIL 

four  teindre  les^  martres  hUnchesdïong 

pu  commun ,  très-  heau^mr , , 

irrévocable. 

1  i  faut  faire  cuire  deux  îiiires  de  iiôix  de 
J.  galle  nouvelle  à  feu  lent,  av&cdeux 
onces  de  moelle  de  bœuf  dans  un  pot  de 
terre  ieelîé  &  bouché  y  f emuant  Ibuvenr 
le  pot  f  de  peur  que  la  iioix  de  galle  ne 
brûle;  lalaiflànt  cuire  jufc|aà  cequeîé 
potnefaiïe  aucun  bruit  quand  on  le  re- 
imië;  laquelle  ycus  pillerez  &  p'alfer^i 
par  un  tamis  ;  puis  en  prendrez  demy 
liure  pezant ,  avec  trois  onces  de  cdùpe- 
roze  verte ,  trois  onces  d'alun  de  Rome» 
deux  onces  de  litarge,  une  ôticé  de  vert 
de^gris  y  une  once  de  fiimaclf  ,  une  once 
defèiarmoniac^  le  tout  broyé  féparé- 
ment,  puis  meflé  enfenibîe  y  faites-le 
Bouillir  3  5c  le  gardez  pour  teindre- 

'   Nottez  qu^avant  que d  appliquer  la 

teinture?  il  faut  laver  deux  eu  trois-fois  la. 
peau  en  eau  de  chaux  bien  claire  &  net- 
te: &  quand  vous  appliquerez  la  tein- 
N  d  ture,. 
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tiire ,  que  ce  foit  avec  un  pinceau  à  cou: 

trepoîl,  &  à  droit  poil  s'il  en  eft  befoin. 

La  martre  eftant  feiclie  ne  diffère  des 
Zebelines. 

Toutes  les  poudres  eflant  afTernblées 
feront  mifes  au  feu  iàns  autre  liqueur ,  el- 
les fe  fondront  &-. bouilliront ,  k  vert  de 
gris  peut  eftre  obmis  ,^«07  qu'il  ne  gafte 
lien. 

Tour  faire  tîncarnUm  d'Efpd^ne, 

Il  faut  prendre  du  faf&an  baftârd  , 
le  bien  laver,  l'efîùyer  ,  &:  le  broyer  ;  en 
le  broyant  y  mettre  fur  une  liure  un  quar-. 
«eron  de  gravelee  ou  foude  :,  &  bien  bro- 
yer le  tout  enfemble  y  puis  mettre  le  to- 
tal dant  une  double  cliauflè  de  grqlïe  toi- 
le, &  faire  tiédir  demy  feptîer  de  jus 
de  citron  &  le  jetter  fur  ledit  faffran  y  & 
mettre  l'étoflè  que  vous  voudrez  teindre,, 
au  deiîous  5  &  elle  fera  teinte. 

Il«£iut  auparavant  faire  bouillir  l'c- 
toffe  dans  de  l'eau  d'alun  >  puis  la  laver 
&  rclTuyer ,  &  la  xnetti-e  dans  la  tein- 
ture. 

Tour  faire  du  papier  rouge  excellent. 
Prenez  du  faffi-an  baflard  demy-liure  y., 

que 
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que  vous  laverez-  dans  un  facà'la  rivière 
jufqu  à  ce  qn'il  ne  rende  quafi  aucune 
teinture ,  &  mettez  le  marc  dans  un  baA 
fin,  le  faupoudrant.  avec, de  k::  cendre 
d'alican  appellée  foude  tine,  biice,;  &  le 
mettez  dans  un  petit  fqau  d'eau' tiëdeert 
remuant  toujours^  &  après  rayoirpafTé 
ajoûtez-yun  peu  <ie  jus  de  citron ,  qui 
luy  donne  la  couleur  rouge;  il  faut  que 
cefoit  du  papier  de  cott-on ,  &  ietrem-: 
per  dans  le  baiïîn.  h     '  i    ■ 

Tour  piarhtet  &j*ifpft:  •  kpafm.  '\ 
Broyez  vos  couleurs  comme  lague  y 
maiîîçot  >,  inder  ocre  jaune,  mine  de 
plomb  ocre  rouge,  &  autres,  avep  du 
fiel  de  bœuf;  puis  ayez  un  baJîin  de  terre 
que  vous  rernpîif éz  d*eâu  tiède" 7 "&  d^un 
bâton  vous  la  moucerez  en  rond  tant 
quelle  s'agite  en  tournant  ;  en  me  nie- 
temps  ayez  vos  couleurs  prefïes  ,&.  en 
prenant  de  chacune  avec  un  gros  pinceau 
vous  viendrez  à  toucher  le  milieu  de 
l'eau;  alors  vous  verrez  toutes  les  cou- 
leurs s'èpartir  ;  puis  promptement  pren- 
dre d'un  autre  pinceau  ou  de  Fempa-- 
non  d  une  plume  une  autre  couleuiydont 
N  7       ""      'vous 
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vous  toucHerei  Teaii  au  même  lien  que  la 
première  couleur,  &  incontinent  y  pla- 
cerez toutes  les  couleurs  pendant  que 
Feau  eft  agitée  &c  qu'elle  tourne;  puis.^ 
eftaht  arreftée  vous  la  verrez  toute  bi-^ 
garrée  de  couleurs,  alors  vous  âflbirez. 
voftre  papier  fur  fèau,  ôc  iànsle  kvef 
vous  prendrez  voftre  fueillê  par  tin  des- 
coftez  &  la  tirerez  à  vous  j  la  faifant  traî- 
ner fur  f  eau  jufqu'à  ce  que  là  fueillè  foit 
au  bord  du  baiEn  de  terre  y  puis  la  lever 
&  la  fairç-feichêr  5  &' la  brunir  enfuite* 
II' convient  que  le  papier  fbit  bbn,  6c 
que  l'eau  foit  gommée  de  gomme  adra- 
gant. 

Ghà  pitre  XIX. 
Tour  faire  retourner  la  tapiprie  en  fa  pre- 
mière beauté  ,   quand  les  couleurs 
font  termes  &ga!îees. 

Vous  fecoiierez  &  netoyerez  bien  la 
tapîflerie ,  puis  vous  prendrez  une 
broffe  de  poil  fort  rude  pour  iàire  en- 
aller  la  craye  que  vous  aurez  mife  tout 

par 


nâXto\iî:>  a|)rés  y  avoir -demeuré  fept  ou 
Buît  heures;  Fayant  oftée  remettez-y- 
en de  nouvelle,  &ry  ayant  laiiTée  com- 
me auparavant ,  vous  la  retirerez  de  mê- 
me avec  leaites  broflès;  &  après  cela 
vousfecouêrez  ladite  tapiiTede  &:  la  bat- 
trez bien  avec  une  baguette  pour  fce 
en-aller  la  poulîîére  5  &  enfuite  lanet- 
toyerez  bien  proprement  avec  lesver- 
gettes,  &  elle  retournera  en  fapremië- 
le  beauté. 

Tour  refolorer  les  tapis  de  Turquie. 
Il  âut  bien  battre  le  tapis  avec  un  ba- 
fton ,  qu*il  ne  foit  poudreux  ;  &  s'il  y  a 
des  tacbes  d'encre,  il  les  feut  frqtter  de 
jus  de  citron  &  les  laiflèr  bien  imbiber  , 
puis  les  bien  laver  avec  de  reàixiraiciïe> 
&  à  rinftant  domier  des  chiquenaudes  à 
Fenvers  du  tapis  jufqu'à  ce  qiiereau_en 
foit  toute  fortle;  &  guand  il  fera  bien 
kc,  prenez  la  mie  d*un  pain  blanc  tout 
chaud  &  en  frottez  le  tapis:  &  après 
vous  choifirez  une  belle  nuit  ou  deux ,  & 
mettrez  voftre  tapis  au  ferein  toute  la 

nuit, 

Tour 
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'-  ToMY  remettre  lepapmemd'or  ou  d'ar^ 
gentenfofrenmrehemtL  ;  :: 
Prenez  un  fiel  de  bœlif,  &  un  fiel  de 
brochet,  méfiez  les  avec  eau  nette  &  en 
fi'ôttez  voftre  or  ou  argent ,  &  vous  le 
verrez  changa*' de  couleur. 


PO  Ù  REÀÏRE   FUIR 

les.  Puces  ?,  Plinaifes.  3,  &  autres 
infedes. 


Chapitre  XX. 
TourfmemûUrïrlespunaifes. 

Prenez  du  juS 'd'aï vine,  ôc  huyîed'oli- 
ve  vieille  à  fuffifance  de  chacun  5  que 
vous  ferez  cuire  enfemble  jufquàceque 
Je  jus  fôit  tout  confume  ;  puis  coulez 
Fhuyle,  &  faites  fondre,dedans  du  foui- 
phrç  vil,  &  de  cette  huyle  frottez  lès  lits 
&  les  fentes.     . 

Autrement. 
Prenez  un  fiel  de  bœqf ,  &  liuyk  de 

chêne- 
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chenevis ,  &  meflez  tout  enfemble,  &  en 
iirottez  les  jointures  &  bois  du  liët ,  &  au 
lieu  oè  vous  aurez  fi'otté  il  n'y  viendra 
jamais  panaize.  .         •  .       , 

:Plus  .^ 
Frotter  le  bois  avec  Jus  de  vieux  con- 
combre (^u'on  laiiïe  pour  auoir  la  graine. 

Jfmtre  forte. 
Détrempez  du  fort  vinaigre,  ôç fiel 
de  bœuf  enfemble  5.  &  en  lavez  vos  cli^lf 
lis  5  &  mettez  de  la  grand  coniqude  Ibest 
le  chevet  du  lit.     EÇ>reavé^ 

.  P^ 
Prenez  àcs  noix  >  ou  ^d^es  de  dprés  i 
.&  jes  concaiïèz  >  puis  mettez  in&fer  dans 
'^ç^Jlpjlç.  qui  lùrn'agé  de  deux  doigts ,  ;  S^ 
Its  laiflêz  au  Soleil  &  au  ferein  par  deux 
fois  vingt-quatre  heures ,  '&  ayant  coulé 
rhuyleen  exprimant  bien  lelciitesgallea, 
en  n-ottez  bien  vos  cbalits, 

Fourfaire  mourir  le/puces.    .    . 
Sur  une  liure  de  couperoze  blanche  5 
un  fèau  d'eau  ,    &  la  couperoze  eihnt 
fondue ,  alpergez  de  cette  eau îa  cham- 
bre: Aflèôré. 

Âfitre-^ 
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-  Autrement. 

Àfyergez  h  diambre  avec  âécoaion 
de  rhue  mcfle'e  avec  furine  d'mie  in- 
ment.     Cdaeft  épreuve.    :   . 
Po^^  /f  mejme,  qui  esi  encore  hon 
pour  les  punake^ ,  &  les  Ca- 
lendes des  bleds,  &  y  ers 
descojfres, 

Faifesfelcherderelleborenoir,  &Ie  - 
mettez  eq  yoftre  diambre  comme  jon- 
chée, ou'dans  le  lit ,  ou  parmi  le  bléd,  ou 
Iiabits ,  &  jamais  tout  ce  que  deïïïis  n'en- 
dommagera.    Epreuve. 

VmrUtîgnedeshahtts. 
Llierbe  nommée  Bôtm ,  Mchéttc 
Hiife  parmy  hs  habita,  les conieryedè 
teigne  &  vers. 

Tour  le  mefme. 
Chandelles  de  fuif  de  mouton  enve- 
•loppees  de  papier,  hs  racines  d'iris  ou 
d'abfintbe  y  font  aiiffi  bonnes.     . 
Tour  les  Punaiz^^s^ 
Faites  boiiiiHr  de  k  coloquinte ,  avec 
delarhuc&  de  l'eau,  en  lavez  les  chai- 
lits,  ^  il  n'jr  Yiendra  aucune  pîmaize. 
'  Fçuf 
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pour  faire  mourir  les  mouches. 

Mettez  du  tabac  en  fueile  dans  un  pot, 
&  le  faites  infuzer  en  eau  par  vingt-qua- 
tre heures ,  après  y  ajoutez  du  miel  &  le 
faites  boùiilir  une  heure ,  &  enfuite  met- 
tez de  la  farine  de  feoment.  en  fornje  de 
fucre  ;  cela  attire  les  mouches ,  &  tou- 
tes celles  (jui  en  boivent  meurent  apure- 
ment. - 

Autrement.  -^    . 

Prenez  telle  quantité  que  vous  vou- 
drez de  fueilles  de  citrouille  ?  ou  de  cour- 
ge ,  ^Ics  pillez  pour  en  exprimer;  le 
jus,  duquel  lavezjes  murailles  5  ou  autre 
çhofe  que  vous  délirerez  de  preferyer  des. 
mouches ,  &  elles  n'y  viendront  p^, 
■bien  affeuré^  oa  peut  irotter -les  cuiA 
{qs  èc  le  ventre  à^s  chevaux  pour  le  mê- 
me, 

Tout  chajfer  les  [omis  de  lit  mdfon. 

Prenez  delà  verveine  &  la  détrem- 
pez d'eau  5  l'y  laiflànt  infufer  vingt-qua- 
tre heures  ;  puis  en  jettez  -par  la  maifon  % 
6clts  fourîs  s'en  retireront, 

Fourfepreferver  desSerpens^ 

Il  faut  porter  fur  fby  -de  k  ^firefne ,  êc 

en 
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en  "mettre  des  brandies  <lms  l'écmks 

&  autres  lieux  que  Ton  en  yentprefer- 


ver. 


DE    LA-  MENAGERIE, 


C  H  A  P  I  T  R  E       XXI. 

^our  faire  dttpain  heaumip  phisM- 
ftmthl^içl'ordinami/.: 

Voulant  faire  cTiï  pain  ',  prenez  k  fon 
que  Ton  a  bluté  :  &  le  mettez  daîjs 
îine  ciiaudiére  d  eau ,  &  fc  faites  boiiil, 
iir'^puislepaflèzi  Se  paitrife  voftre 
•  paii]  de  cette  eau  blancliie,  &  il  fera  beau- 
coup plus  fubftantiel,  Oc  vous  aurez  un 
quart  plus  de  pain  qu'à  la  façon  ordinaire. 
Autre  pain,  qui ,  outre  quil  efl  plus 
excelle  fît  5  fe  garde  plus  d'un 
mois  plus  que  ï or di- 

Prenez  à^s  citrouilles ,  &  It^  faites 
cuire  en  eau  à  perfedion ,  tant  que  Teau 
to  paftèufev&decetteeau  decitrouil- 

-'    ■  'le 
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|e  cuite  paitriflez  voftre  farine,  &:  en 
^tes  du  pain-  qui  fera  tres-excelIent  ^  & 
auïïi  augmentera  d'un  quart,  &  fe gar- 
dera plus  d'un  mois  davantage  que  le 
pain  commun.  Epreuve. 

Tain  dont  un  morceau  peut  flihfianter     '^ 
huit  jours  mhomme  ,[fam  -  "  ; 

piangtr  autre  chofe.  -  ••> 

Prenez  quantité  de  limaiïons ,  &  leur  - 
laites  vuider  leur  mouce  5  puis  Its  faites 
feicher  >  &  lesréduifez  en  poudre  délice; 
de  laquelle  vous  ferez  un  pain  >  duquel 
un  homrnë ,  avec  un  morceau ,  p^ut  être 
huit  jours  iàns  manger. 

Tour  engraijfer  un  mouvement  de  lois, 
11  le  faut  frotter  de  favon  5    &  cela 
iùffit.        ;     ' 

Tour  empefiher  de  faire  du  hèitrre. 
Mettez  du  fucre  pulverifé  dans  la  crè- 
me dont  on  fait  le  beurre.  ■ 

Tour  avoir  quantité  de  crème  de  latB. 

Prenez  un  limaçon  rouge,  &  le pen- : 
dez  à  un  filet  au  milieu  de  lapafte  où  iera 
leiaiél,  &  tout  ce  quiièraau  defliis  du 
limaçon  fè  convertira  en  crème, 

Tmr 
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'  Four  nourm  des  volailles, . 
-  il  fattt-  avoir  du  marc  du  vin  qui  refte 
dans  la  cme  j "après  en  avoir  coulé- le  vib, 
&  le  bien  roefler  avec  du  fon ,  puis  /aire 
un  creux  en  terre  j  dans  kquel  vous  met- 
trez par  lîts.&:  couches  ledit  inarc-&  fou  • 
puis  par  deiîus  j; mi.|it  de  terre  grafïè  ;  en 
après  un  de  marc  méfié  avec  "le  fon ,  8c 
ainfî  continuer  jiifqu  a  la  dernière  cou- 
clie. 

Pour  en^raijfer  en  quinze  jours  toute 
>  fine,  de  yol'aiïles ,  fitt  Foules , 
Ojes ,  CanardSi  on  autres  ; 
depuis  la  TouJJaintyjuf- 
.  qu'au  Carême. 

"fenez  des  orties  fiieilles  8c  graines 
cueillies  &  feichées  en  fon  temps,  que 
vous  mettrez  en  poudre  &  paflèrez  par 
un  tamis  ;  Sz  quand  vous  voudrez-  vous 
en  fervir  vous  les  paitrirez  avec  du  fon 
ou  farine  de  froment  de  chacun  3  les  dé- 
layant avec  lavures  de  vaiffèlle  ;  à  faute 
dequoy ,  avec  eau  chaude ,  &  en  donne- 
rez à  la  volaille  une-fois  le  jour,  &  ver- 
rez merveille. 

Fcur 
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Four  engrmjfer  krolajUecommeîlfe    : 

pratiqua  atf Mans,  - 
lî  les  faut  premii^rement  mettre  dans 
une  mue ,  &  leur  donner  à  manger  trois 
fois  par  jour  d'une  pafte  coîripô/ee  de 
deux-  parties  de  farine  d  orge  j  éc' d'une 
partie  de  bled  noir,  ou  ^millet' d'outre- 
mer moulus  enièmble ,  &  la  farine  :faflee, 
&  le  gros  fon  oûé ,  deîaqueîle  ferez  des 
morceaux  un  peu  plus-  longs  que  ronds , 
de  grandeur  convenables  dont  vous  don- 
nerez fept  ou  huit  par  fois '3  Ôç  dans  quin- 
ze jours  au  plus  ils  ièront  chargez  de  hau-j 
tegraifiè; 

■    :FùHr  €f!graîjfer  les  Co-qx. ,  &  Toutes    ^ 
d'hjde ,  coynme  il  fe  pratique 
a  Laval- 
l!  les  faut  mettre  dans  des  mues,  com- 
me il  a  efté  dit  de  Fautre  volaille  ;  puis  les 
nourrir  avec  de  ^l'herbe  d'ortie,  mêlée 
avec  fon,  &  œufs  durs;    fçavoir  deux 
œufs  chaque  fois  :  trois  fois  le  jour ,  il 
.leur  faut  faire  des  manières  de  pillules 
grbliès  comme  de  petites  noix. 

Tour  empêcher  les  chaîançons. 
Il  faut  mettre  le  marc  du  vin  aux  qua- 
tre 
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tre  coiçs  des,  greniers  &  de  la  grange^ 

Tour  hUnçhi%les  miles  comme  on  le 
pratique  en  Flandres, 

11  faut  pcemiérement  laver  la  toille 
commç,elIe  fort  duTifTerandj  dans  de 
Feau  chaudej.afin  dofter  lapafle  qui  y 
refie,,  puis  là  .mettre^  à  la  lécive  ,  qui 
doit  être  compofée  de  cendres  bien  for- 
tes, avec  des  racines  dliieble:  la  lécive 
cftant  faite ,  &  la  toille  bien  lavee  en  eau 
claire,  6c  favonee  avec  dufavon  noir, 
vous  rétendrez  à  Tair ,  au  ferein ,  &  à  la 
rozée  fur  riierjîe,  &  rarrozerez  au  So^ 
Icil  la  laiflànt  de  la  forte  fept  ou  liuit 
joufs , .&.elle  fçfa-tres-blanclie :  Que û 
elle  ne  vous  le  paroiiîbit  afîèz,  remet- 
tez-la à  la  le'cive ,  &  elle  le  ièra  en  per- 

Autre  façofi  qui  fe  pratique  a  Laval 
en  Bretagne. 

La  toille  fortant  de  chez  le  Tiflèrand , 
doit  eftre  mife  trempée  dans  de  Teau 
cliaude:  puis  la  trcs-bicn  laver  ,  afin 
d'ofter  la  pafte  qui  y  tient,  &  la  faire 
feicher.,  &  relaver  dans  de  Teau  tiède; 
enfuite  la  plonger  dans  de  la  fiente  de 
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Tache  délayée  avec  eeu  chaude ,  &  l'y 
laiflèr  pendant  vingt-quatre  heuresjaprés 
la  laver  derechef  avec  de  l'eau  chaude ,  Ôc 
la  mettre  cinq  ou  ûx  jours  à  la  roiee  3  & 
f  arrofer  au  Soleil  3  puis  mettre  à  la  lé  ci- 
ve; &  dans  huit  ou  dis  jours  elle  fera 
tres-blanclie.  ..-     ^       .       • 


DU  JARDINAGE,  FLEURS 

&  Fruits. 


Chapitre  XXII. 
Tour  faits  croiftre  des  herbes  froyn^temenîl 

Cendres  de  moufle  d'acbre ,  &  du  £1- 
mier  bien  terroté^  que  vous  arrç- 
ferez  de  jus  de  fumier  par  plufieufs  fois  , 
&  Iqs  feichez  tout  autant  d^  fois  au  SôleiJ, 
tant  qu'il  foit  forty  de  cette  •  aÔùfion. .  i^ût 
terre  grafîè  ficable ,  laquelle  voûf  garde- 
rez en  Cjuelque  vaifîèau  de  terre  de  Beau- 
vais;  car  \ts  autres  de  terre  commune 
mangent  lagraifîè,  &  vous  en  ièrvez  en 
Hyver  &enEflé> 

O  Si 
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\    Si  c'efl  en  Hyver,  mettez  la  terre  dans 
une  terrine,  &  k  remaez  &  travaillez 
tonjoiirs  j-l'arrofant  peu  à  peu  avec-jus  de 
•  fomier  j'  tarit  qu'elle  foit  en  ibrte  humé- 
'âee  qu'elle  reÏÏèmble  à'  la  terre  qu'oh 
veut  femer  :  ainfi  préparée ,  inettez-Ià 
fur  un  récliaut,  &  luy  donnez  chaleur 
,  çgale  à  celle  de  Juillet;  .&  eftant  réchauf- 
fée en  ce  degré ,  feraez  la  graine ,  fça- 
voir  pourpier,  &  laiduè's,   l'ayant  au- 
paravant humé6lée  d'une  nuict  à  l'au- 
-tr^en  chaletir ,  avec  jus  de  fumier  bien 
pourry:  :  étant  fera  ée  comme  l'onfeme 
ces  deux  graines  fur  la  pleine  terre ,  arro- 
^Tez-îàfëlbnlquevons  verrez  la  terre  fe 
feicherj,  avec  eau^de  pluye   tiède  5   en 
mdins  de'  deux  heures  ces  fêmences  au- 
ront produit- chacune  félon  fon  e/pcce 
"dcquoy  faire,  une  fillade  Bonne.àmari- 
'•gèr  ;  •  Kr  parfèmblable  iiiduftrie  on  potir- 
'-  i-à^  faire  grainef'îeé  pïaiîtçsl  &  .porter  'leur 
'■  friirt  :  ôTIcur' fleur  fans  i'àidë'  du  Soleil, 
même  hors  de  faifon.  •       '■' 

Four  conferver  les  Greffes, 

Il  les  faut  mettre  dans  des  tuyaux  de 

fer 
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fer  blanc ,  &  les  enfeveîir  dans  du  miel  ;' 
eiîes  fe  conferveroiît  quatre  mois. 

Vour  faire  finir  les  Taupes  d'un 
■  -. .  .Jardin,.-. 
-  .Faîtes  uiiËgoi  de  chanvre  verte,  ôc  le 
mettez  dans^une  fofïè'de  deux  ou  trois 
pieds  de  profondeur,  que  vous  couvrît 
rez  de  terre ,  &  en  fe  pulvcri^nt  il  don- 
.nera  une  tdk  puanteur .  qu'elle  fera 
mourir,  ou  cMèra les  taupes  qui j fe- 
ront..   ..^■- 

Vûur  faire  fuir  les  Taupes  d^un 
Jardin. 
Il  y  faut  répandre  de  la  fiente  de  pour- 
^:Ceau.-  .■       ._    ::  '.       -  .  ;  .  •■■,: 

Vourf aire  mnhèr  les  chenilles.  ^ 
Remplirez  unpot  neuf  de  charbons 
ardans ,   &  7  mettez  de  l'encens ,  avec  , 
gomme  noire  ^  &  prefentez  le  pot  aux 
branches  oùiJ  y  aura  des  chenilles;  la-  ■ 
dite' fumée  les  fera  toutes  tomber    dc 
«mourir^'"    '"■-  ■    .     ■'■" 

Vour  faire  mourir  les  Fourmis. 
îlûut  lâcher  le  ventre,  droit  fur  la 
taupiére.  Epreuve.      • 

O  z        =         'Pûur 
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"Pour prendre  d£s  Taupes, 
Mettez  dans  leurs  trous  de  roignon , 
'porée,  ou  Kuyle,  ôç  eiks  foitiront  in- 
continent; '   .  '';;^  '  — 
.,   Vour des Hofçs entâmes, [ai fons^ 
lIlàutau:tempsdîîy-vérdcçouvri  le 
pied  du  rofier ,  c'eft  à  dii'e  îes  racines  • 
&  .y  mettL-e  de  la  fiente  dé  clieVal  bien 
inenue,  ,me1fera;^'cc  ledit fent  delà  pou- 
dre dé'  iûii^itiè 'j  piiis  recouvrir  le toi^ 
de  terré.  "'^''■■'   '''"'''   -'  -^  -''-  ;  '-"-'y^^-'i 
Voiirf  are  Tulipes  &  autres  Oignons  dr 

tdle  CQÙlemque  l'on  voudra. 
Faites  tremper  les  oignons  des  tuli- 
;pes  ,  dans-  de  f  encre  noire  pour  Its  'noi- 
res, vert  de  gris  pour  les  yertcs  5  &.a2ttr 
pour  .-eftire  .tray.  ivjolet  j  ■  &  'elles-^ feront 
'  de  telle  couleur  cjue  la  peinture  dans  la- 
quelle elles  auront  trempé. 
:  Pour  avoi^' Oeillets ■  doubles  de  quelque 
.•;;  :         :    graine  que  ce  fiit. 
:''',  Prenez  ;des  fèves,  çjreufès  ,L ,<lans  lef- 
qucllcs  mettez  grains  d' œillets  fimples, 
&  bouchez  avec  delà  cire ,  Se  les  iêmez; 
&.les  œillets  en  provenans  fexont  dou- 
bles &  de  grandeur  extraordinaire;  ce  qui 
.elî'dîèùré.  .    ^  '       pour 
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Tmrfar"  .^de,  lesOetïïets  'dduhUs  ' 
viennent  de  grandeur  £x-    . 
traordinaire. 

■  11  faut  faire  une  couehé:  de  fumier , 
puis  une  de  farine  de  fèves  ,  planter 
Fœilîet  &  continuer  dç  llratificr  de  h^ 
forte  5  &  Ferrez  mer^illes. 

'BQurfdinlermjin  de  telle  coulsm  q^e 
*    -^    ~-  "--f  on  voudra, . 

...JEaites  un  troa.à  la  tige  qui  pénétre 
jliiqu'à  k  nioëlle,  &  rempliflez-ie  de 
telle  couleur  que  vous  voudrez  3  ôc  le 
raifîn  viendra  de  même. 

lour  faire  venir  des  Beéis  écrites, 
Prenez  le-noyau  de  quelque  belle  pè- 
che ,  &  fenterrez  Fefpace  de  fept  ou  huit 
jours ,  'tant  qu'il  fbit  à  derhy'<>UYert,  puis 
tirez  le  noyau  adroitement  de  fa  coque 
fanslegafter,  &  avec  du  vermillon  é- 
crivez  de/lus  ce  qu'il  vouspiàira  ^  êc  après 
que  î  ■écriture  fera  ^  feiclie  le  ;  remettez 
dans  û  coque  V  Se  le  liez  avec  un- fil 
bien  délié'^  ôcfarkeraportera  pareil 
huit'. 


ii8  "Kecmil 

Vom'fçdvcîr  qu/lle  grojfeur  d'eau  a 
une  fontaine.        .    ■'■  ^ 

Mettez'  à  la  clieute  an  ieau  perce  de 
plufîeurs  grofîèurs  les  uns  fur  les  autres , 
comnae  de  lignes,"  pôulcesy  &  antres  : 
il  Teau  gui  tombe  dans  le  feaumonte  plus 
haut  que  le  trou  plus  bas ,  il  a  pîus  d'eau ,. 
&faut  étouperletroubas-i  é  iIlçr„juA 
cp'au  haut  ;  &  ièîon  la.  grandeur  des 
trous  l'on  trouvera  la  groflèur  de  l'eau. 
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VouY Ummv-s  :'def chenaux.  ^  .  ^  ' 

Faites  premiçrement  un  fiton  fur  la 
queue  j  $c  au  gavôt  ,  puis  'prenez 
un  demy-pot  d'eau  :  de  morelle  d'ijtiilée, 
que  vous  foe?  boire  ait  c[ieval ,  le  faifant 
courir  en  après  ..deHx.cent.pas  >  ;  aller- ou 
revenir  à  toute  bride,  le  laiflànt  vingt- 

qua- 
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quatre  heures  fans  bouger  de  réçarie^ 
&iix heures  fans  unaDger;  puis  le  purr 
crez  avec  coloquinte;  féné  &  agaric 
de  chacun  deux  onces ,  que  vous  ferez 
in&fer  une  nuit,  dans  une  pinte  àcM^ 
blanc  ;  Puis  le  parfumerez  de  turbit, ,,  clr 
lebore ,  &  I117  donnerez .  le  piumac.eai| 
une  fois  le  jour,,  avec  hujîede  laurier^ 
après  vous  prendrez  huyle  rozat,  .&:  bçfif-: 
re  frais  que  vous  ferez  fondre  tout  enfcmr 
ble,&  luyen  mettrez  dans  les  oreilles 
autant  chaud  qu'il  le  pourra  fouôrir,  & 
les  boucherez'avec  du  cotton ,.  &_  çoqti- 
iiuerezjufquàIaguerifon>  qui  arrive  en-r 
viron  au  bout  d'un  mois.  \  -*^ 

Tour  les  dé-gralpr. 

Prenez  des  fueilîes  de  figuier  que  vous 
ferez  feicher  à  lombre,  ^ mettrés^en 
poudre  j  de  laquelle  mettrez  fur  la  par-r 
tie  à  difcrétion  >  Fayant  auparavant  fepT 
liée  &  rafé  le  poil.  :    î 

Fûur  la  galle  aux  Cbevatix.  j. 

Prenez  deux  liures  de  beurre  frais;  j 
un  fol  d'argent-vif ,  Â:auiîi  gros. comme 
une  pure  de  beurre  des  osde  leiche  ;  mê- 
lez-îe  tout  enfemble-dans  un  pot  >  |)uis 
O  4  B:Qt'' 
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frottez  ks  chevaux  dudit  onguent ,  deux 
jours  d'intervalle  d'une  fois'i  Tautre. 
Toîirlemhu. 

lîieur  faut  faire  avaler  de  la  decoébon 
<îe  fcabieufe  ,  eu  une  chopîne  de  vin 
hhnc ,  dans  Ja^judle  vous  aurez  difîbut 
toe  once  de  cinable ,  Ôc  un  peu  de  erôute 
de  pain  rôtie  ,  une  once  de  foulphre 
fixe  avec  de  ladite  decodion,  &  leur 
faire  boire  par  c|uatre  divers  jours. 

TouY  les  Cbevavx  malades  3  Bœufs 
&  Vaches, 

Quand  vous  verrez  un  cheval  trille  ôc 
malade ,  ne  mangeant  comme  a  faccou- 
feimc;  prenez  une  racine  d'ellebore,  ôc 
couvrez  la  peau  delà  telle  au  long  du 
poîtral  ou^  defcente  du  col  au  long  de 
l'aine  du  pied  droit ,  ou  du  gauche ,  &  y 
ferez  deux  trenches  pour  pouvoir  larder 
ladite  racine  que  vous  paflèrez  entre  la 
peaudefdites  deux  fentes,  comme- l'on 
feroitun  lardon  dans  une  vollaille,  ïj 
laifîant  un  peu  de  temps ,  &  Ton  verra 
«Jiie  le  mal  s'amalîèra  à  ladite  partie  lar- 
dée, &  s  y  fera  une  groffe  apoUume, 
laquelle  eflant  faite  >  il  faut  percer  en 

trois 


De  Curhfîtez^  3^1 

trois  OB quatre  en4?oits,  &'  k  matière 
fortira  :  il  faiit  J&ire  une  emplaftre  de  bol 
âtmenir  i^ixi  deporc,,  Se  îiicomne ,  ou 
aotte  bonne:  emplâtre  ;  &  J'apg%uer 
pardeilbs ,  &  il  fera  plûtoû'guéry.  .  _ 
^Qf0gmmîes\€heykMxMes:  avives. 
■  Prenez  de  la  cîgiie'cjne^  vous  pillerez  j 
&  mettrez  du  gros  fâparmy;  puis  en 
exprimez  le  jus  que  vons  ferez  diftiller 
dans  roreilie  du  cheval ,  &  du  marc  par- 
deilîis  5  &  le  fôtes.  promener  quelque 
temps.  ;        ^ 

four  faire  vefiirTa  carne  a  un  chewiL 
Prenez  duviel-oing  ,  ^i^iï  de  bouc, 
OQ  de  mouton  5  huyle  d'olive  de  chacun 
une  once;  delà  féconde  écorce  de  fu- 
reau ,  ou  Hebie  j  avec  delà  cire  neuve  > 
dont  ¥QUs  cdmpoferez  un  onguent. 
Tour  les  CbevMx  encMex.. 
Prenez  de  l'onguent  de  Viilemaîgne  s, 
&  en  mettez  dans  rencloùeure. 

J'ourle  m efme-: 
Prenez  le  jus  de  la  foeillè  de  fureau  r 
puis  ie  marc  pardeilus ,  &  faites  ferrer. 


'^1%  .  Heme'il    .': 

Tour  îè  m[me,^r£ié^u:'dufm:2i,:-:^ 
•    le  Maréchal  clè^Éifom  --^  : ,  i  ^  :;'.[ 

Prenez  rtCimoÇpkkmvàlis  i  ■  :  cer« 
îiovîE ,  onguent'  bâziliconis ,  de  chacun 
deux  onces  ;  facii  hiijcmi  trois  onces ,  te- 
leb.  venet.. .  IiollfiriJ  optimi  de  cliacim 
quatre  onces, ,,. omnibus, -iiguefaâis  & 
permixtis  addeÊfcehoiuiTi  jpuivenfàtuin, 
iitfiatemplaftrufn.     -  .'    •        ...■       ' 

Il  faut-tirer  le  elou ,  ou  l'e/cot ,  &  faî^ 
reune  tente  dplpnguçur,. pis  avoir  un 
fer  chaud  pour  le  faire^  fondre '§c;d,e-z 
goûter  dedans,  &  mettre  de  la  Bourre 
pardefTus  ,  où  delapôi^Veri  là  retraitte, 
fjuieftun  clou  recourbé. par  le  milieu  qui 
prelïè  le  pied ,  Se  qui  eftplus  dangereuse 
que  la  fîraple  'encloiieure  :  car  hipofté- 
jne  y  vient  à  fbuftilîer  quelquefois  èhtrie 
la  corne  &  le  poil ,  on  la  découvref  quand 
on  vient  à  frapper  fur  ks  deux  pieds  ;  ce- 
hj  duquel  il  îè  feint  ,  c^efl.celuy^qm 
fait  le  mal.'  , 

Pour  le  fécond ,  il  faut  verfer  de  Ton- 
guent  pardeflùs  &  engraiffer  Fentour 
deux-fois  le  jour  :  fî  vous  ne  pouvez  avoir 
Tefcot  il  le  fait  tomber  en  deux  jours. 
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Il  ne  faut  point  s%rëfl:er  au  ehefiiiri 
pour  rencloùeure  ,  oir  faire --défér et 
le  cheval. 

Cette  recepte  eft  venue  de  Monfîeur 

le  Maréchal  de  Biron ,  qui  la  tenoit  bien 

fçaette  j  &  donnoit  de  l'on^ueîit  à  fes 

amis.  ■"    -■-.  ", 

Autre  pour  l'endaikure ,  de  Mon-^ 

fleur  de  Turenne. 

Prenez  pois  de  Boorgougne ,  g:omtne 
Eîemi  ,  h.  gaîbanum  de 'chatuii  deux 
onces;  fondez  le  tout  enfembîe'avec  îiuj-- 
le  roiàt  i  il  n  en  faut  appliquer^  qiie  dciis 
fois  au  pied  du  cheval.  '         " 

L'tifage.  ^  ^^ 

Il  faut  mêler  avec  ledit  empïaflre  un 
peu  defaif,  &  quand  on  decouvî-e  ïçn- 
cloiieure,  rappliquer  tout  bcùilîaïit 5  & 
mettre  par  deflus  un  peu  d'etoiipe's  ;| 
cela  guérit  en  un  jour.  . 

Tour  lapqueure '^  Recepe  defeuM, 

,.    ,         le.Duc.de }Ve'miar,  .  '   *' 

Prenei  de  f  ortie  blanche  &  la  pifez  , 
y  ajoutant  du  rel»  &''dup6înre  tantfoit- 
peu;   exprimez  le  jus,  &  le  faites  dé- 
goûter dans  le  trou  ;  pis  le  marc  par- 
O  ^  def- 


s  ^4  ,     I.ecue'd 

^^&.&boucheravecdufuif,oude!a 

Cire,  S:  faire  ferrer. 

l^our  le  même. 
Prenez  de  la  cire  jaune  ,  térébenthine 

deVenife  une  once  &  demie,  gomme 
Hemiuneliure,  refine,  ftorax  Luide, 
benjom (quatre onces,  betoine  &  plan 
tam  hmt  manipules ,  fommite'  d'byperi 
cnm  quatre  manip.  de  Tiiuile  d'iiyperi- 
cuni  lacjuantite'  qu'il  en  faut;   de  tout 
ioit  fait  un  onguent  ,    duquel  defirant 
vous  femr,  vous  ferez  fondre  un  peu 
dan^Line  cuilJic're  d'argent,  &  ferez  dé^ 
goûter  dans  Je  trou  ,  &  ferrer  en  même- 
temps,  Cette  recepte  m'a  elle'  donnée 
pour  bien  expenmentee. 

IPourkfacindes  Chevaux, 
Prenez  de  la  graine  de  frêne  quatre 
J^cQfy  pommes  d'çgJantier  une  once  & 
demie ,  du  cumin  une  once  &  demie  •  de 
toutes,  ces  diofes  il  faut  faire  une  poudre 
«ommc  s^enfuit, 

;  .Premièrement  il  faut  feicher  ladite 
grame  de  frc'ne  ,  après  iuy  avoir  oU 
«ne  petite  pellicule  qui  cft.defîùs,  la  met- 
tant pour  cet  effet  fur  unebricque  dans 


De  Curiofitejc.  52,5 

le  four  médiocrement  chaud ,  on  en  feia 
de  même  du  cumin  ,  &  des  pommes 
d'e<:^iantier  ,  prenant  garde  toutesfois 
queies  uns  &  les  autres  ne  bouillent  ;  le 
touteftant  ainfi  feiclic'^,  il  je  faut  piller 
ou  conjointement  ou  fépar ément, 
Vufage, 
Il  faut  feire  feigner  le  clieval  le  matin  l 
&  à  midi  commencer  à  luy  donner  àc]A 
poudre;  troisjours après  il  le  faut  faire 
fdgner  derechef»  &  au  huitième  jour  réi- 
térer encore  la  feignée  i  Si  le  mal  eft 
grand  on  donnera  trois  fois  le  Jour  de 
ladite  poudre  5  au  matin ,  2.  midi ,  &  au 
fcir, 

La  doze  de  ladite  poudre  eft  une 

pincée. 

La  maniel-e  de  la  donner  eft  dans  du 
pain  5  jufqu  à  guérifon. 

Vour  le  même^ 

Prenez  du  l'hierre  terrefire  une  petite 
poignée  ,  qae  vous  froilîèrez  dans  h 
main  :^  ajoutant  une  pincée  de  fel  ^^  & 
mettrez  dans  Foreille  duccflédu  Bircm% 
bouchant  bien  Foreille  avec  du  cotton, 
&  la  sarrotant  avec  un  cordon  j  &  i^J 
O  7  •  lûif- 


îaiiîèr  environ  trente  heures^  qui  eft  Je 
teinpsdelagLiëriron.  \ 

Four  le  mhîe, 
^  Prenez  des  racines  d  ofeilîe  ronde ,  ^ 
fneiiles  de  Ihierre  terreftre  Iiacliées  en- 
femble,  guevous  mettrez  parmv  Tavoi- 
neducW,  &  il  guérira,  pourveu 
gue  le  maréchal  n>  ait  mis  lé  ferre- 
ment. 

l^our  unjavart, 
^Prenez  le  levain  blanc  de  cinq  ou 
Jixpojriaux,  giiatrebnces  de  vieil  oin^, 
cireneave,%ie  d^olivede  chacun  deSx 
onces,-  demy-feptier  de  vinaigre,  met- 
tez le  tout  dans  un  pot  neuf ,  èc  le  faites 
bouillirdeux ou  trois  bouillons  ]u{-qn\ 
ce  qi^^  le  vinaigre  foit.  confumé;  c\k 
pour faire-guàtreemplâtres'  &  plus, 
Four  la  pouffides  Chevaux.  '    '■ 
Apres  laPurgation  fous-écrite,   s'ils 
ne  font  que  gros  d'haleine  qui  fuffit  feule, 
ï^  leur  âut  mêler  dms  leur  lavôine  pen- 
dant trois  jours  foir&'matin  une  pinte 
deiaiar  tiède;  une  poignée  de  lin  con- 
ca  lee  ;   cette  femence  eft  fort  parti- 
culière  pour  cela,    les   Maquignons 
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s'en  feryeiit  fort.pour,  donner  a  leurs  clie? 

vaux.:  V'.:'::.  ::.■  .  ■  ~   :^  ' ''^  ■---  '^-  ■■  •  ■■  -■■■-••■     ^•'- 

:  /„  Bllules pufprger  les  Chevaux. 

Prenez  derallaés  ealabiouneonce  5c 
demy  ,„  Agaric  demy  once ,  ç.GlQ<f{mt^ 
préparée- «ne  dyagme,.  Therjaqye  'àmk 
tefluren  «ne  once.  &  demy  j  .ihefkz!>k 
tout  enfemble  &f  incorporez:- daas  iinc 
lîure  de  lard  qui  ait  trempé  deux  foi^ 
TÎngt-quatre  heures  dans  de  Feau  fraîche 
qu  il  faut  changer  de  trois  en  trois  tores; 
formez-en  des  piilules  grofe-^roînme 
noix  5  que  :  youk  .troby rirez  de  poudre  de 
régueîilîèou  de-fon:,  &  les  ferez  ^  avalçr;^ 
ilteut  que  le  clieval  ait  demeuré  bridé 
au  paravantrefpace  de  trois  heures,      • 

Apres  les  avoir  prifes-^ous  luy  ferez 
avaiendéj^ayled'aliye  dem^iiilre->  mé- 
fiée dans  une  :pinte  deyin  qui^  foit  tiède , 
îe  couvrant  bien ,  &  ie  promenant  1  elpa- 
ce  de  trois  heures  ;  après  quoy  le  remet- 
tre à  récurie.,  ,&  ne  luyid^nner  point  d^a- 
Toinede  trois  jours* î;  Y.'..iv:'d-:> .;;;..-.  r  ;■; 
:  Il  né  fera;  abreuvé  qœ leiendemain  I 
midy,  que  l'on  luyfera  boire  dans  l'é- 
curie de  l'eau  blanche ,  avec  de  la  lârine> 

& 
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&  un  peu  dèfon;  auméme  tempsvous 
le  mènerez  à  la  rivière ,  luy  faifaiu  trem^ 
pertout  léyentré  jufqu'aux  coilez  feA 
pace  de  demy:  heure,  &  ne  le  laifferez 
boire,  carilauroit  des ti'encliées  ,  puis 
•le  remenerez  en  Tecurie ,  6c  luy.  donne- 
rez du  foin  î  Ja  purgation  eft  trentelieu-. 
res  avant  qued'agir  ordinairement ,  c'eft 
au  {ortir  delà  rivière  qu'elle  fera fonex^ 
fetj  cjni  dure  quelquefois  deux  jour  s  ^  ils 
vuident  des  puanteurs  incroyables  y  & 
quelquefois  des  glaires.      " 

^Durant  la  purgation  ils  font  triiles  & 
dégoûtez:  après  les  trois  jours ,  il  leur 
fcut  nettoyer  la  bouche  avec  du  poireau, 
du  felv  (Se  du  vinaigre^  &  lenr- donner 
un  colip  de  corne.  , 

■  ^prèsiquoyik  ontun  'appétit  Jnero- 
yîtble ,  :&  deviennent  fort  gras-en  peu:  de 
temps  ":  c'eft  la  meilleure  recepte  du 
monde  pour  remettre  les  chevaux  qui 
femblent  eflre  perdus  :  il  y^en  a  qui  pur- 
.  gent  leurs  chevaux  de  trois  en  trois  mois 
deces  pilluîes ,  cçla  leur  donne  le-  port 
bon,  ■"■    "    ■■■"*  ;    ,, 

Tour 
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TûUr  breuvage  ^  un  Cheval, 
'  Prenez  du  miel  rozat ,  Poudre  cof- 
a^ale,  anis  battu  de  cliacmi  une  onGC, 
pour  cinq  fols  aefcamonée,  huyle  d'o- 
live deux  onces ,  pour  un  fol  de  faôran , 
une  pinte  de  vin  blanc  delà  coloquinte  » 
&Rubai-be.  r    j 

Breuvage  four  un  Cheval  morjQndîh      ' 
Prenez  des  doux  de  girofle,  Mufcade^ 
Poiure  de  chacun  demy  once",  cumin, 
fromagie  de  chacun  une  once  &demy, 
oingembreunedragme,  miel  commun, 
huyle  d'olive  de  chacun  quatre  onces  , 
vin  blanc  du  plus  fort  ,chopine;  méfiez 
le  tout  enfemblc,  &  le  feites  boire  au 
cheval. 
Four  les  maux  de  tefie  des  Chevaux, 
H  leur  paroift  fous  la  langue  comme 
la  pépie,  fur  laquelle  il  faut  appliquer 
avec  une  petite  éponge  de  la  thenaque 
détrempée  en  vinaigre  rofat>  &  y  en 
remettre  fouvent,  &ils  guériront  aflu- 

rément. 

Touriemcfme. 
Prenez  de  la  farine  de  froment  >  téré- 
benthine, fan^  de  dragon  de  chacnn  qua- 
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treoncesy  maffic  en  poudre  une  once 
^lîatre  iïioy.eux.d'œufs.  le  tout  bien  me- 
11e  â?femble  foit  appliqué  fur  le  fron£  d« 
cheval  pendant  trois  jours. 

Four  faire  ecumer  un  Ckyal  qui  ait 
i  Ift  bouche  fraifikç. 

Il  faut  envelopper  remboucheure  du 
mords,  de  poudre  de  flaphifegria.  ; 
^  On  eftime  un  cheval  qui^a  la  bouche 
fraifche,  parce  cjLie  ceux  qui  Font  feiche 
lont  plus  dégoûtez  ,  &  font  prefque  de- 
mj  heure  avant  que  manger  quand  il& 
font  arrivez  à  Fécurie. 

^our  teindre  le  filUire  quand  ils 
font  vieux. 
Prenez   égales  parts  de  chaus-vive 
éteinte  ,   &  de  litarge  dor  préparée  , 
meflez  en  forme  d'onguent ,  duquel  frot- 
tez le  poil  &  à  contre  poil,  &  mettez 
pardefÎL]s_  quelque  flieille  verte  ;  il  efl: 
tout  à  fait  teint  en  deux  fois  :  cela  teint 
bay,  fi  on  y  met  de  Tencre  noir. 
F  our  faire  avoir  le  poil  bon  en 
Mj'Ver.      • 
'    Pi^enez  de  la  myrrhe,  àriflolo che , 
gentiafld,  angelique,  razures  d  y  voire  de 

cha- 
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chacun  deux  onces ,  crcci:  u^e  once ,  fai- 
tes ks  fondre  r  il  .leur-  en  faut  donner 
deux  ou  trois  cueillerees  "dans  une  pinte 
devin  blanc  le  matin,  durant  trois  jours 
confécutifs ,  &  qu'ils  foyent  trois  Keu-. 
m  fans  manger  ,  &  leur  donner  leur 
même  ordinaire  :  cela  leur  forti^el'efto? 
macli  Se  rappéût  3  &leur  tieîîtjepoii 
imj.  -'    :■,■-■ 

Vour  la  galle  aux  chevaux,  . 
Il  leur  faut  faire  ayaller  de  h  .dé^Q-^ 
écion  defcabieuie  dans  une  chopine^de 
vin  blanc ,  dans  laquelle  fera  diflbut  une 
oncede  cinabre  en  poudre ,  avec  uripeu 
de  croûte  de  pain  rôtie ,  leur  faire  boire 
trois  jours  de  fuite  du  foulpbre  fixé  >  avec 
de  là  décodion  :  la  doze  eft  une  once 
GÎïàqiiéfbis  ,lear  donnant  le  qtiatrienie 
jour  lé  même  breuvage.    '."  '     •  ■  '    ' 

Vour  les  ps  des  cher  aux  P 
Prenez  de  Fefprit  de  nitrè.,  efprit  dé 
fel  de  cliacun  une  once ,  mercure  dçux 
onces ,  frottez-en  le  fie ,  &"il  fera  efcar- 
re  ;  eftant  tombé  on  guérira  fulcére  avec 
l'emplâtre  de  yelfer. 

Vmt 


7 

in 
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Four  les  ja?nbes  d'àtr  Cheval,  ' 

Latefle,  &  la  queue  tièvipéréy»  lors 
ju'elles  font  bien  fcuëtees-,  mifes  avec  le 
(ang  qu'elles  ont  rendu  en  les  tuantj  &  îe 
vin  blanc  duquel  en  les  lave ,  Je  tout  mis 
dans  un  pot  5  avec  un  f  etk  cliien ,  cou- 
vrant le  tout  d'iiuyle  cfolive,  quevous 
jfcrez  cuire  jufqua  la  confomption  du 
vin,  le  pafîànt  à  travers  un  gros  lin- 
ge, efl:  excellent  pour  les  douleurs ,  & 
guérit  aiîèurément  les  jambes  foule'es 
a^un  cheval ,  ks  en  frottant. 

Tour  les  pieds  d'un  Cheval 

Prenez  de  l'herbe  de  courpié  ou  cour- 
pré  ,  &  des  fueilles  de  fureau  une  quan- 
tité', deux  orices'de  eouperoze  *  le  blanc 
de  quatre  oeufs.,  pour  gn  fol  de  miel, 
demij^  verre  de  vinaigre ,  le  tout  mis  dans, 
un  pot  neuf,  que  vous  ferê2  :bcù;lli|-  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  en  onguent ,  &  devant 
qoe  frotter  le  pied  du  cheval ,  il  faut  cou- 
per le  poil  le  plus  prés  qu'il  fera  poffible  > 
à:  le  laver  avec  de  la  faumure  de  lard". 

Tour  faire  croître  le  crin  &  la  queuï 
d'un  cheval. 

Prenez  de  Turine  de  vache ,  &  du  vin 

blanc. 
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blanc ,  fâîces  bouillir  tout  enfemhîe  trois 
ou  quatre  heures ,  puis  en  layez  la  queiië, 
&  le  crin. 

-    '   Autrement^ 
Frottez  îe  crin ,  &  K  queue  avec  de 
îalécive  faite  de  cendres  de  bois  de  vi: 

gne. 

Four  erâpecherles  chevaux  de  hamnr 

après  une  Jument ,  d'il  mener 
arec  chevaux  j^irptys^  .^.. 
Prenez  de' rbiiyle  de  pctrolle-,  &€a 
frottez  la  nature  de  îa  jument^  avec  le 
bout  dnne  plume  debuit  en  bu't  jour-s,ou 
de  quinze  en  quinze,  &  les  chevaux  ne 
^fe  tourmenteront  point  après.    ^ 

fouYgâïdeY  un  cluvd  de  hanfûr,  ,    : 
'    Frottez  le  mords  de  la  bride  en  le  bri- 
dant, avec  de  l'huyle  d'olive  ,"&  hûy- 
le  de  verre  méfiez  enfemble ,   &  le  che- 
val ne  bannira  de  trois  heures:  ou  bien 
mettez  une  pierre  fous  la  queue  du  che- 
val.  '   '■  -  -  v       '       ^  -■  '"■^,/'  '^'  ^ 
Four  un  chevd  qui  d  ep  échauffe. 
Prenez  une  chopine  de  laid:  que  vous 
ferez  bouillir  avec  quatre  onces  de  beur- 
re frais  5  puis  de  la  graine  de  laurier  , 

in 
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du  poiiire,  fené  ,  fucre-Hn  de  chacun 
une  once  j  le  tout  puîrerifé  &  méfié 
enfemble  j  foit  mis  dans  du  yin  gué  vbus 
ferez  prendre  au  clie^al  fans  Je  couyrir, 
ïiîj^  promener,  6i  ii  jettera  parles -nazéiiiL^ 
'&guéi:ira;'     -'■'•■*  -'  -  ■  '•  ■  ■■^'■^'■•y^  '. 

.  J^our  engraijfer  .mi  cheval 
Prenez  du  bon  vin  blanc  deuxliures, 
jus  d*ôfeilleune  liurè ,  huyle  d'olive  une 
liurç,  raettez-Ie^,  tout  énfémble,  &  le 
faites  tiédir ,  puis  après  le  faites  avaler 
au  cheval  aydnt  eflie  bride  auparavant: 
après  quoy  vous  lédouvrîtez  bien  ,  le 
promenant  une  Iieiu-edurant ,  puis  le  re- 
mettre dai^s  récurie ,  continuant  quinze 
j.oqrs  diiràik  i  ,'&:  iiè'  itiâriquera  de  deve- 
nir gras.  ■'  ' ."\'"~';  ^  •,'",■■'        ■ 


PO  Vil  LES  GHIENS 

Chapitre  XXIIII       , 
Four  ta  galle  des  chiens. 


p 


tenez  des  racines  de  millet  rampant , 
&  de  naveaux  gallante ,  que  vous  fe- 
rez 
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r€z  bouillir  dans-Ie  piflàt  de  vache  ,'juf^ 
qu'a  ce  que  le  tout  vienne  en  forme  de 
boL'illie  5  de  laquelle  frottez  les-'cliiens. 

Four  chiens  mordus  de  hefies  enragées. 

Prenez  de  la  rbuë ,  confoulde,  &ar- 
"moifè  ;  il  faut  plus  de  rliuë  que  de  con- 
foulde, &  de  celle-cj-  que  d'armoif@> 
avec  une  tefte  d'ail ,  pillez  le  tout  ensem- 
ble avec  une  pôign  ee  de  Tel ,  &  détrem  - 
pez  les  herbes  arec  du  vin  blanc  en  éàu 
claire ,  &  donnez  à  boire  au  chien  mala- 
de 5  à  jeun ,  &  gardez  que  de  deux  heu- 
res après  il  ne  mange ,  "  ne  boive ,  ny  rie 
dorme.  Il  faut  de  plus  faire  feigner  la 
playe ,  &  mettre  par-deflùs  le  marc  de 
ces  herbes: 

Cette  recepte  ell  trcs-alîèur  ee. 
Tour  guérir  les  chiens  de  la  ptife. 

Lavez-les  en  l'eaujen  laquelle  bn  a  fait 
bouillir  de  la  ciguë ,  puis  coupez  la-  chair 
fans  qu'il- le  fente,îavez- le  -lieûdu'jus  de 


cigue. 


Four  faire  mourir  les  puces  d'an  chien. 
Prenez  une  quantité  d'abfinthe ,  &  la 
faites  bouillir  en  Fean  re/pace"dune*h. 
&  dcmy  5 .  <Sc  la  tirez  du  feu ,  eftant  firoi- 

:      de 
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de  prenez  cette  herbe  &  en  frottez  le 
chien  à  contre  poil ,  Sck  lavez  avec  cet- 
te eau  j  &  les  puces  mourront  infaillible- 
ment au  lieu  où  vous  l'aurez  touche. 
Vour  le  jnal  des  Brebîi^ 
Brûlez  &  pulverifez  de  leur  laine  & 
.leur faites  boire. 

Four  guérir  la  Ladrerie  des  pourceaux. 
Prenez  un  peu  d'Antimoine,  de  mine- 
rai en  poudre  5  que  vous  envelopperez 
.  dans  un  linge ,  &  mettrez  in&ifer  dans 
Iccive  faite  de  vigne  blanche  pendant 
vingt-quatre  heures  .3  y  ajoâtantune  pin- 
cée de  fel  de  Saturne»  Piiisen  faire  boire 
■,un  verre  plein ,  méfié  dans  du  fon  pen- 
dant huit  ou  neuf  jours ,  il  guérira. 
Vcur  les  pifeaux  hle(fe7i. 
Plumez  doucement  Fendroit  où  efl  le 
mal  ;-  ou  bien  coupez  la  plume ,  &pre- 
nez  un  emplâtre  de  Villemagne  fait  fur 
du  cuir  doux  )  &:le  po/êz  fur  le  mal ,  & 

îiffuérira. 
o 

'  Vour  mettre  en  appétit  les  Oife aux 

Prenez  de  la  Rheubarbe  ,    Agaric, 

Alloés  ,  faffi-an^  canelle,  anis,   /ucre 

candi  de  chacun  une  dragme  j  faites-en 

une  poudre.  Don- 


Donnez-leur-en  le  foir  dans  k  cure  ce 
qu  il  en  pourroit  tenir  fur  un  fol  ;  cé.'Su 
leur  dre  force  humiditez  du  cerveau  >  & 
la  cure  iê  treuve  pleine  d'eau  le  matin  îi 
onlaprefîè, 

H  faut  donner  de  cela  quand  roiieaii 
eft  plein ,  ou  quand  on  luy  veut  faire 
faire  merveilles. 

Tour  les  purger.     . 

Pour  purger  les  oifeaux ,  &  les  mettre 
en  appétit  5  l'on  fe  ièrt  de  deux  pillules 
de  vieille  conferve  de  rofès  de  Provins 
liquide  3  de  la  groflèur  d'un  pois. 


-    Chapitre  XXV. 

ET    D  £  UNIE  R, 

Dans  lequel  eff:  compris  pîufieurs  Se- 
crets 5  lefquels  ont  efté  faits  &  expé- 
perimentez  par  TAutlieur,  depuis  les 
autres  qui  ont  elle  mis  cy-devant  j 
Avec  aulîï  quelques  excellens  Remè- 
des >  dont  il  n'a  point  eftc  parlé  cj- 
devant. 

P  tour 


VoUY rendre fm  & delkatun  Teint' 
'■^::   :^   =      .  gros  é'ïuck,      ;  ^  -,       . 

Pienez  Aloès ,  Borax ,  Sel ,  os  de  fe^ 
clie;  &  Màfficj'dè  cîiacun  trois  drât^^ 
■  niDs  j-piiezletout,  &rmcorporè2  avec: 
^.  Savon  François  5  &:fiel  de  bœuf..     '' 

Vom  embellir  kvlfage^  &  les 

autres  parties  du  Corps. 

'   yoijs  prçndrcz  Jiuile  .de  myrrhe.,,  ou 

eau  cîc;iîeûfs  de  'tillot ,;  s'en  -frotter  âeux 

fois'la  fehiainè  ',  eii  fe  couclïaift,  '    ■ ,  '  ' 

Toiir  rendre  les  Cheveux  claires 

&  luîfans. 
^i-QuanduVôus  VQUSjpeigxjeziJ  £iut  trem- 
pei-  vôtre  peigne^aios  deTliuile  de  lys,  ou 
rofiit  5  ou  violât. 

Tour  faire  les  Cheveux  longs. 
Prenez  cendre  de  capillaire,  de  po-- 
lytric  &  racine  àe  canne  ,  avec  graine 
de  lin  >  dpiit  vous  ferez  une  leiîive;''&  où 
.  l'on  fera  fondre  de  la  myrrhe,  y  ajoutant 
aulîi  une  partie  de  Vm  blanc  ,  dequoy 
vcus  vous  laverez  la  tefte  tous  hs  c^uinze 
jours. 

■'\  Tmr 
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four  rendre  les  cheveux  hûucîex.. 
Il  faut  les,  razer  &  puis  fi-otter  la  peau 
avec  de  h  racine  d'afphociele. 
Autre, 
Prenez  radnes  de  guimauves ,  graine 
de  Un ,  &  de  piyllium ,  puis  faire  bouillir 
fdrt   long-temps     enfuite  cette  déco- 
<3ion ,  &  en  laver  hs  cheveux. 
Autre^ 
Prenez  eau  d'aiphodeles  meilée  avec 
mucilages  de  racines  4e  mauves  blan- 
ches, autant  àos  unes  que  àts  autres. 
Contre  U  puanteur  &fueurdes 
pieds. 
Prenez  alun  déroche  difîous  en  eaa 
chaude ,  ôc  vous  en  lavez  fouvent. 
Bain  pour  la  beauté  du  Corps: 
11  faut  prendre  amandes  douces  pelées 
quatre  liures,  pignons  une  Hure ,  fçmence 
de  lin  quatre  poignées,  racines  de  gui- 
mauves, &  oignons  de  Lys  de  chacun 
une  once,   racine  d'enula  campana  une 
liure  &  demie  j  Le  tout  coupa,  haché 
ôc  piîlé-bien  menu ,  en  faire  ti-ois  ou  qua-» 
trefachets,  &  dans  chacun  mettre  auiîî 
une  poignée  de  fon, 

P  z  Ayant 


s  4^.  l^ecmtl 

Ayant  bien  prepar  é  l'eau  pour  le  bain, 
prifc  proche  la  roue  de  quelque  Moulin , 
en  prendre  pour  faire  bouillir  ces  facKets: 
Puis  s'aflcoir  dans  la  cuve  fur  l'un  de  ces 
ikiicts ,  ■&  dQs  autres  en  frotter  le  corps. 
On  peut  mettre  uneliure  de  rozes  dans 
le  bain  ,  ou  des  eaux  de  fenteurs ,  ou  de 
riiu'lc  d'afpic  environ  deux  onces ,  ou  du 
nuifcî  de  l'ambre,  civette  ,  benjoin  , 
ftorax  5  &  fleurs  d'oranges  :  Il  hut  de- 
mcLU  cr  dans  le  bain  trois  heures. 

Secret  pour  faite  du  Vin  dvnjidel. 

Prendre  un  pain  fortant  du  four ,  le 
tremper  enfort  vinaigre ,  puis  le  laiflbr 
&  le  garder;  pour  faire  du  vîn  fur  le 
champ ,  il  ne  faut  que  tremper  un  mor- 
ceau de  pain  dans  un  verre  d'eau  >  &il 
luj  donnera  la  couleur  &  le  gouft  du 
vin. 

Secret  far  mêle  aux  Dames  pour 
faire  leur  vifîj^e  beau, 
^r^l^%^  Prcncicde  la  graine  de  perfil ,  &:  grai- 
£i^^nc  d'ortie,  les  amandes  des  noyaux  de 
pefches ,  faites  les  bouillir  enfemble ,  ôc 
de  ladite  eau  il  faut  s'en  laver  le  yifagc, 
\:\  ■\  Vraj 


De  CuYîofiîez.,  3  ^1 

Trdyfecret  four  preîidr^  toutes  Jhrtts  . 
d'oifeaux  avec  la  inain,  [ans 
autre  'mflïument. 
Prenez  du  fiel  de  bœuf  &  de  l'clebore 
blanc  5  puis  prenez  du  miel  &  autre  grain, 
&  les  faites  boùilHr  dans  ledit  lîei  ;  &  les 
ièmez  où  W  y  a  des  oifeaus  que  ycus  de- 
foez  prendre,  &  quand  ils  en  auront  man- 
gé ils  tomberont  morts  dans  demie  bcu- 
re;  lors  vous  les  prendrez  à  la  main. 
For.r  avoir  bonne  mémoire ,  [oh  à 
Vbomme  Qîi  ÀLiftmrM'.  '     ; 
Il  faut  prendre  le  fang  d'une  arondcîle 
.  &  àes  fleurs  de  rofmarin ,    bouraclie  ^ 
bagîoie  de  chacun  deux  dragmes  >  puis 
prendre  canelle  battue  fine,  noix  muJp- 
cade  s  poudre  de  girofle ,  poiure  long  de 
chacun  demie  dragme,    mufc  fin  deux 
grains ,  iùcre  violât ,  fucre  rofàt  de  cha- 
cun une  once ,  puis   pulyerifèr  le  tout 
fubîilement  &  le  eicotriner  très-bien  & 
méfier  ladite  poudre  avec  une  once  fjrop 
roiàt  5  &  en  Rire  éledaaire>  duquel  l'on 
prendra  tous    les  matins    la   groflèua: 
d'une  noifette,  &  en  prendre  Felpacc 
d'an  mois;  Cela  ne  manquera  de  vous 
P  5  faî~ 
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faire  avoir  bonne  mémoire.  Secret  é- 
prcuvc  &  iiecefiaire  pour  ceux  qui  en 
ïont  incommodez. 

Tour  comwiftrefiune  fille  efi  puce  lie 
ou  non. 
_  Prcncîez  du  marbre  en  poudre  &  Juy 
faites  boire  dans  du  vin ,  fi  qWc  eft  cor- 
rompue ,  é\t  ne  manquera  de  vomir  in- 
continent. 

:Bour  les  purs  blanches  des  filles 
&  des  femmes. 
Il  faut  prendre  de  Ja  racine  de  petit 
Iiou  deux  bonnes  poignées ,  puis  \qs  met- 
tra dans  trois  pintes  d'eau  j  &'  hs  faire 
rc'duire  à  trois  chopines ,  &:  en  prendre 
deux  verres^par  chacun  jour, 

■  '"v  '  tmUmrgml.  •  ■■';-'■  •  " 
■  Prendre  ^  quatre  onces  de  litarge  puî- 
verifée ,  laquelle  mettrez  dans  un  petit 
pot  de  terre  avec  une  liure  &  demie  de 
vinaigre  ,  &  faire  le  tout  bouillir  un 
boiiilJori  ou  deux  furie  feu,  puis  le  re- 
tirez dufeu','&  cnfuite  vous  verierez  vo- 
ftre  vinaigre  &  litarge  en  une  écuelle, 
&:ies  ferez  diftiller  avec  le  feuflre,& 
Yoasfefetverez  l'eau  diflillée  à  part.     - 

II 


.-  De'cumjîtex..-   -  3^1 

3:;irfendra  prendre^anfE  Êie:i'aîim:t^^ 
^quatre  onces,  qoei^ous  ferez  iniafer 
avec  une  liure  d'eau  qiie  l'on  mettra  un 
peu  furie  feu  5  puis  h'rctirer  incontinent 
quei.YOus  verrez  Falan  fondu ,  puis  vous 
la  mettre;î  dedans  une  e-cuelle ,  &  h  ferez 
diitiUer  par  le  feufbre,  &  enfuite  vous 
mettrez  cette  eau  à  part. 

Pourufer  des  fudites  eans  il  en  fiat 


prendre  un  peu  de  Tune  &  de  Tautre,  & 


il  s'en  faut  laver  où  l'on  fentira  quelques 
démangeaifons  ou  gratelles. 
Tour  ta  hràlnre. 
Il  faut  prendre  pour  deux  fols  de  mine 
de  plomb ,  le  mettre  dans  un  petit  vaif- 
feau  avec  du  vinaigre ,  &  y  laiiîer  le  tout 


naigrequi  devient  blanc,  puis  y  mettre 
de  l'huile  d  olive  qu'il  faut  bien  battre 
l'un  avec  l'autre,  dont  il  fe fait  un  on- 
guent fort  falutaire  pour  la  brûlure. 

La   manière  de  s'en  fervir  ,    c'eft 

■de  prendre  d'iceîuy  onguent  &  en  mettre 

p  4  fi?r 
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fur  la  brûlure ,  &  enfuite  mettre  un  îîdctc 
pardefllis  qjui  foit  bien  fin,  ôc  defîusie-^ 
<lît  linge  y  mettre  encore  du  même  on- 
guent ,  il  faut  y  îaifTer  le  tout  jufques  à  ce 
qu'il  tombe,  &  il  ne  paroîtra  rien  fiîr 
îa  brûlure» 


F  î  R 
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fJBLE  DES  CHAPITRES  DES 

principales  chofes  contenues  en 

ce  premier  volume- 

PLUSIEURS  SECRETS    ET  RE- 

ceptes  admirables.      . 

GhAP  ITRE    I. 

Tonr  refiahîif  la  fanté  érpf^^^  conmtfîre  af- 
fût êment  l&i^udle  des  humeurs  dûmine  6n 
iaferfonne  malade.  P^g-  ^ 

TourguertruneFîfiute.  -t. 

Hecepte  remarquable  du  crâne  humatn.  réJd. 

Contre  la  dljfenterk  :  ^  le  moyen  de  tirer 
la  teinture  du  coral,  5 

ie  Syrûpfefait  de  la  forte.  ihii. 

Autre  manière  de  tirer  la  ieif/ture  du  co^ 
rai.  4. 

Centre  h  Calcul,  ou  la  Thrre.  5- 

Tour  la  Gr airelle  >  'ExcelleTite  recepfe.      ihid. 

Fùur  guérir  toutes  ruptures  (^  DefferAss.     7 

Tour  le  mefmtifoit  homme  ou  fe?mne>i^  vieux ^ 
expérimenté  par  un  homme  ^  efoit  romt^ 
depuis  trente  ans.  9 

Tour  les  Hargnes.  Epreuve'.  îo 

Tour  les  Roignons  enflez. .  Epreuve.        ihki. 

Tour  arrefier  T urine  de  ceux  fui  pijfenf  au 
îici.  '         ji 

S^idorijftque  prompt  ^  affeurs,  ihid. 

Antidote  de  l' Orviétan.  iiid. 

P  5,  ■  Tqht 


T  A  B  LE 

TûurfairepaJTeré' guérir  ks  Ecrouelies.  it 
Tour  la  Coli^i  y  g^  quelle  ne  rcviene^lui,  1 5 
Cotitreunfiuxdedijfenterie.  jj. 

'B  ourle  flux  de faijg,  i^ 

Jour  faire  -vriner  j  quand  il  y  aurait  quinrs 
jours  qu^m  ne  Vauroit  ^û faire ,  ^  faire 
firtirJa  pierre  (^  la  gravelle.  ij. 

Tour  laFiéuretierc&^  Epreuve.  kJ 

Tour  la  Fiêure  tierce,  '  ij 

Tour  la  Fleure  quarte.  ihn^ 

Aftringent  four  àrrejier  le  fang  d'une pUye^ 
ou  du  fiez,.  ig 

Tour  toutes  les  Fiêuresmiermitiejiteî.      ip 
Tour  purger  doucement ,  ,é'fur  tout  les  Hy- 
dropiques.  ,  '20 

Tourftiydropijie.  ihid. 

Tour  l' Bydropi fie  afcite.  ibid. 

Tour  guérir  prompter^ent  le  mal  d^  une  foulu- 
re. Epreuve.  ii 
TourlesApopkBiquts.                          ibid. 
Tour  le  àoy au  avalé.  ,                                xi 
Tour  guérir  la  Chaudepijfc  <ir  Carnofitê. 
,      Epreuve.                                           ié>id. 
"Pour  la  Vêrolhi  ptifane  me7'veiUcufe .        2,  j 
T Ulules  de  laétarge  t  pour  lamaladievènê- 
riemie                                                 i^ 
Emptafiro  pour  tes  poulmons  ^  l^ejiomac  , 
qui  dure  dix  ans  en  fa  bonté.               tbid. 
Tout  les  mefmes pouhnoniques .                  2  S 
Tour  Vmflure  <ét  inefne  pour  les  poul- 
mons,                                              .17 

Teméde 


[r-  là  taux é:  mTH'kû^^-^^^^i'^-  '  ■  J'^^'j' 
Opare  mer 'veùleûfe  four  rafr^iîçèMkfi/^:  & 

funfier  lefang.  .1        •  •    ^  ;        *  8 

Vour  temp  érer  la  chaleur  de-fpye.  •  "  \  .  a  9 
'Remède  four  toute  forte  de  fiux  de fmng  :>  par 
'  hi^ut  3  oti  par  bas  i  ouMs^'eineir<nnpuzs 
\  dans  le  corps  ^àJofCtmei'puàfepm^^j^^ 
rDntfiuxextro^indm^.k..:  ...  i^id^ 
^ourUdeJenîe.  30 

fmr  la  dmleur  de  tejle ,  EpHepfif,  Vertige  ^ 

(^Migraine.-         '  .  _       2^^ 

four  le  mefhiey  ^pour  exciter  le  dw^T-  3 1 
Tour  faire  njeiUer  ou,  dormir.  ihd. 

Tour  toute  forte  d?  Catarres .  in  Supîeurs 

q»^OTî  veut  faire  tefrudre.'  '        i-k'd. 

four  faire  et  ernuer,        .        .  5? 

JLave-me7ît  'depkds  <q'  ji^fnks  four  exciter  le- 

dormir,  ioii^^ 

Tour  la  Surdité,  Eprewvê,  ihid. 

Pou^r  garderies  ,yeux  de  fleurer  >  &  les  tenir 
y  éeaux&neîs.  ■>   ?-f 

Tmrfem^ald'esymx:,-:-' •'  ■       _iUd. 

Empiajirefsur  appliquer  fur  laTtére  >  do?it 
.  -  PU  fe fer  t  pour  le  Roy.  _  ^  î 

Tour  kmal  des  yeux,  ibid^ 

Tour  la  fur  dite  ér  '^rui^  d'oreille.  '  9  7 

Eau,  de  très-grande  firce  fui  confer^ae  les 

dents  i  garde  les  genci'ves  de  futrêfaSîio^  * 

(^  guérit  les  yeux  larmoyaTiS.  ibiu^ 

Tour  appaifer  le  mal  de  deitts.  %^ 

'  p  (S"  TùZT 


T  A  B  LE       - 

Tourapp  al  fer  ta  douleur  de  dent  s.  mj.^ 

VoHT  faire  tomber  une  dèm  fans  douleur.  Ce- 

cré  admirable,  '  ^g 

Sourie  mal  caduc'.  ai 

'Sourie  mal  de  raîte.  41 

Vourkmaldicoflé.  j^jj^ 

'^ourlaVleurefa.  Eprewvf,  ^^ 

Vour  lapalpitatîonducœur.  H/id, 

'Pour  ceux  qui  font  empoifonne:^^  de  quelque 
métail  ou  minéral.  ^  ■  ^^j^^ 

Pour  guérir  un  genouil  cnjîé  ou  le  feu  peut 
efiretrm,  ibid, 

Vour  ofler  les  marques  dé lapèfle,  44. 

Vour  les  génitoires  enflez.  ihid. 

Vrefervatif  contre  la  fejle.  4.5 

Co?itrelapefle.  Epre.unjé,  ibid. 

Memède p^r  lequel  Madame  la  Marquife  de 
Chenoife  a  gu hiplufieurs  Frém tiques .  ép6 
Tour  le  Noli  me  tangere.  47 

"Four  guérir  toutes  fortes  d'ulcères  ^  Gan- 
grhes.  4? 

Emplajlre  admirable  pour  ks  playes.  Vie  ères 
Chancres  j  EcroU elles ,  Bubons  y  Cors  des 
fieds  i^ tumeurs  qm  viment  aux  f our- 
dis éy  autres  lieux  femblables . .  thtd 
Vour  toutes  fortes  de  vieux  ulcères,  ç  o 
Tour  les  Hémorroïdes.                            ihd. 
Tour  les  cors  des  pieds.                            ibid. 
Tour  faire  mourir  ks  par  r  eaux  é"  verrues. 

Tour 
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■peurlahrûlure.  '  *"^^^> 

four  toutes  fones  de  dotkleurs  de  jointures  ». 
Tfjme  pour  la  goutte.  5^ 

Baume  très-excellent.  ^  '^^'»« 

Tour  la  Goutte  ^  mefinepour  la  Vtrolle,     46 
:Bour  la  Goutte  froide ^  chaude^  ou  autres 
douleurs,     V  .  .^.j 

■four  la  Sciatique,  :       '        wfl^. 

Tourla^odagre.  57 

Emplafirepour  la  rupture.  ^^^»' 

"Bmplafirënoir  de  Catalogne*  5" 

Buy  le  pour  toutes  pleurépes  3  contujîons  ^pa- 
ra.rîfiede7îerfsé"fnddeihmmh,      iha» 
Baume  dArceus.  •/? 

Qjiguent  Rouge.  -rj 

Bmrlatigfîe.  '^^^• 

B  ourlet  ara fmûp.  00 

Tres-fouveram  remède  pour  une  perjcnne  qui 
perd  fonfangde  quelque  partie  ^ue  cefoit , 
homme  ou  fetnmç.  i^^^* 

FourlaFhtyfe.  _^ 

Four  rèfiratndre.  iPid. 

FuTgationfadk.  il>id. 

Ttjjanf  q!^i  purge  doucement,  il>td. 

Ttyjane  defelix.  6% 

Médecine  t^ui purge  doucement.  taid. 

Tablettes  fort  excelletes pour  làpurgaÙQ  ^3 
Syrop  pour  ceux  fiifont  agonizans  >  &  ne  Je 
peuvent  ravoir.  \l^id* 

Eau  de  mille-fleurs  -  il'^d. 

Fourfe  maintenir  enfanté.  ^4- 

"  P  7  Ma- 


^àgtpredeperks,  :_.■-.{, ,   ..  -•  .... 

••  ^auxincuraùlcs.  ■  ■.    ^-^    '^^°"^^ 

^utromaniéred'or potable,  vuv.m.  -.     ^^ 

P«)»r  /»^/Ver  h  l'aêie  'Vénérien:  ,      l  '  •    v! 
r<?«r  fl^e«o//>r  l'éguillette.  JJ 

^our  ofier  i: entendement  é' le  fahe'^^e 

'^ourdefènflef^derventfe.:  :y\:   '..        ^  }^j 

'èMluks  dormîtives  que  immef  danr^ 

réchaud,  fou,  ks  cuijfes .  'iêrfinifierl^: 

R-ujle  debeunepour  la- goutte  froide ."^l 
'    autres  douleurs.     ,      ■  ^•^■^: 

1  a^r7^.;-W  /.^  gencives  y  éf'les  dents  Ji 

\Menti  -■■.,;..>:::.  .v  ^g 

Vourles  creux  de  la  petite  verolky  '/  ihfd. 
rour faire  fue  l'ajitmie  71e purge ^uepar  le 

"^ourfe  garder  de  deveTîirgra^:  ' 

Réparation  ducaffé  des  Turcs.  ■  '  ibid 

^oîiY  préparer  là boijf 071.  -         /       Çg 

Vertus  jîngulieres  de  l'herbe  appcUée  Elati- 

fie  iUUtrementVelevote.  go 


iiecepte'  merveilieufe  pour   la  cmaîion  des 
icroUeîles  ^ér  autres  uUcres.  g  r 
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fair  Pem^lafire  ap^elîk   Manu 

'Beurk  3Iîgraine.  •     8^ 


Vourfair  Pem^lafire  ap^ellk   Manus  Bêi 


P  O  U  R  LES  M  A  x:  A  P  lÈ  S  PÏS 

Femmes  &  Enfàns. 


Chapître^  Iî,._   ^ _.,., 

Vour  faire  perdre  le  laiS  à  une  fàntne  m  un 
jour  ou  deux.  Is/ 

Voumn  eiîfajit  mort  au  ventre  deia  mère, 

ibîd, 

Vour faire  èie?itofi  accoucher  mie  femme  j>  g^ 
luy faire  rendre  r  arriére  faix  ^  lerfh^k 
fnort  3  i^peur  hs  apoplicvifues.  ihsd, 

Tour  les  tre?îchèeî  après  l' accouchements    88 

Tour  la  feure-de.  laiB.  '8^ 

Taur  faire  re<venir  les  mois  aux  fêtâmes.  îéid. 

Tour  faire  avoir  lesfleurs  réglées  a  celles  ^ui' 
nù  les  ont  pas.  ,„      ,    50 

Tour  èprowverfttmefemmeejî  enceinte.  ibid> 

Vour  provoquer  les  moîs'.  ibid. 

Tour  enipefcker  la  petite  vérolle  de^  creufer 

Vour  les  l'ers  des  petits  en  fans.  9 1 

Vôur guair  les  evfans  des  convuîflons.    ihîd, 

T§ur 


TABLE 

'egûëtre, 

_,    -j" 'ie flux  des  femmes  i  o- 

^^urarrejhr  lefang  aux  femmes,  iQ 

Pour  les ^ Mes  couleurs ,  O^iate.  71 


Tour  guêrW  le  goitre,  ;/., 

^ourarrefl^rlefluxdes  femtnes^C 


n 


PoLirl'emijelliflèment,  &confer- 
vation  de  la 

BEAUTE. 


Chapitre  III. 

JiccepU  de  Veau  de  le  Rehe  d'Hongrta.  or 

Tour  les  boutons  du  viftge.  gj 

Four  les  rougeurs  du  vifa^e.  i^jd 

■Vour  qfter  les  taches  du  ruifage.  ihii 

.Toille  à  dçubkr  h  mafques.  9  g 

Très- excellente  eau  four  le  vïfagey  ibtd. 

Baupour  bla7tchîr  le  vifage.  09 
Veau  de  Venifi  fort -bonne  pour  le  mfage. 

T>         /T  ibid, 

^rourofler  les  lentilles.  100 

Prlparathn  du  fiel  de  bœuf.  ibid. 

Eau  pour  le  vif  âge.  ï  o  i 

^our  ojlcr  les  rides  du  nii  ''âge.  10^ 
Tros-excelknîe  ponmade  pour    le    vifage. 

ry            ,           ,  ibid. 

rommads  excellente  pour  les  lèvres,        1 05 

Vour 


DES  CHAPITRES. 

V^ur  oPer  les  rougeurs  dwvîjage,     ~  têîd. 

Mouchoir  de  Venus  ^  îo6 

luaîB  ifirginal.  ibïd. 

Très -'excellent  blant'd'^'Effapîe.  JoS 

Vqut blanchir  les  dents.  10^ 

^our  empêcker  les  cheveux  de  UmBer,  iio 

Tour  les  f air e  CToiJire.  .'             •  Wd. 

^bur  teindre  les  cheveux,                 .  î  i  f 

Eau  ^our  teindre  le i^Qjl  en  noir..  ibid', 

Tafie pour  les  mains,  ïl2 

Autre  pajle  pour  îés  inains,  ihiî. 
Vûur faire  'venir  les  cheveux  pûmpteme^ti 

Ymr  avoir  banne  'voîx.  .  I  '  4. 

S£CRiiTS       MtkvEILL£UA 

Ziefquels  fe  doivent  prendre  ç^  compofer 

dejjhs de infiuenceS'des  ejlo'ihs  pour 

guérir  en  peu  de  temps  :,  les  infir" 

mith  fuivantes, 

:  ■. ^ _- :; • -, — . — <^- 

Les  fept  planètes  qui  caufmt  les  inf-rmi" 

t'ez..-  ,  •  114 

Heures  pi  anhaires  jugales  du  fQur^  -  delà. 

nuit  calculées  conformément  à  l'Eplr-fm- 

.,  \Tide.^    ;  *  ■  î  r^ 

,Auxdeuleursdetefle..  Iii 

Attxfrméjies  avecfé'vres  atgues.  ixz 

_Lè  Haut' mal.  ihid, 

.Aux  déhilnez:^  alfcurite^desyeun.    ihid^ 

sAux  larmes  <^flus  des  yeux.    /*  :-  113 

-  '  Nar- 


:    "T  A  B  L  E    ;     J 
Narr'mes  ouCroiJfemenî.    "  '      - •  '  '•  "  ';^";^ 

^4lK/>    J^»fl J        .  *        .  .  ^  -J'  t/£,^« 


u^ux  douleurs  iér  pointures  aUti  oreilles     t  - 

^uxfurdïte^-éfiilewents  cC oreilles]  ihîa 
Botichs  aux  pufiiiles  é-  jei^QS  aux  U-vrei 


Aux  douleurs  de  de7îî  s.  "  '  \  '  ■•'  "  jV  l 
Afmre  choir  la  dent  dejhy  7?îefme.  "  /^  J 
-âfortiferlesDents,  •       /^J^' 

^.faciliter  la  fort  ie  des  dints  finsphil.  1 16 
Crache?nent  defang.  ^i.-^ 

ALUxd.biliUxid'Elhmnch:  {j,-,^ 

Aux  douleurs  d'EJioimch.  /,  ^ 

^esenfUmme^,  _  ._,  :J  „..  ;.„:„:  dd. 
Uydropfie.  •      .  .^^^ 

Ahx  couleurs  jau?ies:  j«  g 

^l'apilatitmderatte.,   ..._.,^,   ,  ^^y^ 

A  hpûrredes  Retni,     ,,    .  ihid. 

I>ifficulté  d'uriner»         -.i  '    Hi^ 

^ictrs.  de  la  'vejjîs.  '         ./... .  . ,      i  ik 

lntefii:is  avx  doîiîéurs  coUii^uéi,  -  '  jBid, 

Au  'flux  é'difenterîe,  .  -.■.■>.  %■  ■.:  ijo 
Diftcultéi^eKfanter.  "     '    iUdy 

A  provoquer  les  menftr.ms  é^ia^fecmidim. 
....  .  '  ..;  ..j:  .-;  ■  ibid. 
A  ^'immodéré flux  des  menfifues  <^  pûur-^re' 
.  traindre la  é>ouc£e  dih?mtrké,..y'  :l^id^ 
Aux rompure s ç^ hernies':.  ■-■/.  .'  "ï-^i 
Aux  Uemorroides.  '        ;  ■  i  -      ^ibid, 

jointures  aux  douleurs  artriftquss,  ihid. 
^ihreTkne,    ,*fw^   -..,_:■,.    :^,  :,-^ff'^\hv^^p. 

Fié» 


DES  CHAPITRES. 

'Bleure  quarte.  ■  '"  .-^  [^^W 

-Lever  les  taches  dès  petites  'uirolks  &  mor- 
biliGfts  ou  rdugeofe.  i^i^'  " 

AuxBfcrouelies^  ^1% 

Aux  fiayes  en  qiidle^art  m  elles  forent, 

ib'îâ, 
'LaUongneé' WL'i^re^  ,.  '  "  i^i^- 
AuxCorsouAgafJïjis.  '        "'}V'^ 

*Aux  Cl:a?2cres,  ^'^^'^' 

Auxfiîules.  iy;d. 

Sefreferver  de  ïa podagre.  ib'd. 

Vour  conîojïreji un  malade  vhra  ou  mourfa 

, „  W 

Suret  admirable $our  fe  confsr'verîpusjmp 
enfanti.  ■■--'.'  f{ffi. 


KECUEIL  DE  DIVERS  SECRETS 

tirez*  du  cabinet  d'une  peifonne 

.  -    ■  :  "    -.  •:.  'de  condition».  ■■•■:  ::.  -,  ;  ;;-r 


Chapitre  V.  ' ; 

Eau  pour  les  yeux  Enfiamme^:*  J3<S 

'Bouria^aiique.                        •  îoid. 

Eau  admiral?le  contre  la  colî^uB.  féi^- 

Contre  les  hajles  du  Soleil  ^37 

Vûur  ceux  qui  perdent  lefangfar  la  bouche 

a  caufe  de  quelque  cheuie,            ■'  '  Ji*»^ 

Mal 


TABLE 

Mal  de  dénis.  ^  ^j^ 

Contujiofis  j  chutes  j  coupjans^layes.    i  \% 

Vourplayes  ^pî^ueures.  ihid. 

Vouxdetejk.  ihi^^ 
Verrues.                        ■        - 

'  Bnyk  de  Genhre.  iètd. 

Maldede?tts.  î?P 
Défi  ou  mer  lafiuxîon  de  ta  ^o'iBrîne,      ièJd 

"Poudre  Cepha/îque.  jèrd. 

Jîujle  auffi  bon  que  le  Baume^  140 

Hypocrasfur  le  chant,  îhîd, 

U.ùjfoUs.  ibîiy 


DES  PIERE.EKIFS  ET  lOYAUX. 
'     DES  FERLES, 

C  H  A  P  I  r  R  E,   V I. 

"Verhs  artfflcieUes  aujjl  belles  que  les  natu* 
relies.  l^l 

V our  les  durcir.  Ï4-* 

VourfairedesSaphp s  excellents.  144 

Vour  teindre  des  cailloux  blancs  <é'  tran/pa.* 
rens.  i<î-T 

P  our  réduire  un  caillou  enpafie  j  é^  h.remet' 
treentellefQrme  que  Von  voudra.         14.^ 

Vour  rendre  blanc  l'ambre  jaune.  ii>id. 

EncredelaChiîie»  fbid. 

V  our f aire  Lavanturine.  i¥J 

four 


DES  CHAPITRES. 

^mr pitre  la  torns  âeîa-ht«rne  entJcàiUe dé" 
tùTt'ùe.  .      iiid, 

Vmrfaheh  racine  de  myerfurle  hots  èlanç» 

14.8 
Vernis  de  Calac.  '  sbîd. 

^res  beau  vert  fûur  la  Mignature^  î4S^ 

Vour  faire  reluire  un  chafsis  c(mmeiferre.  150 
Vernis  lui  font  comme  miroir  four  tahles.  ^ 
tablettes.  ihid. 

Dorer  le paper.  ^5* 

Vour  colorer  <^  durcir  ï^efiain  comme  l^ar-- 
gent.  j    iBid* 

Vailles  Colorées.  ihid. 

Car  al  contrefait.  ^53 

Vûur  conjeri'er  levift-doux.  154* 

Pflar  ofter  lefel  du  potage.  ihid* 

VifMT  rendre  les  armes  lutfantes^  ibid^ 

VotiT faire  rouge  IsBreJiL      ,  séid, 

'Pour  rendre  la  cor-ne  tmlle,  î  Jf^ 

Poar  noircir  les  Os.  ibid. 

VûurraîMilirle'verre.  ibid^ 

Pour  oficr  les  taches  d  huyle,fur  la  Soye  blan- 
.  €ke  ou  rouge  ,fa7is  altérer  la  couleur,  ibid, 
jlutrepQur  lafoye.  I5'<î 

Vour  ramollir  les  Os*  ibid, 

Vcurojter  lamoijiffure  duvin,  ibid, 

3  die  qui  tue  fans  entamer.  ibid. 

Voudrequiofie  les  taches.  ibid. 

Violet  excellent.  l  ^j 

Beau  Bleu.  ibid. 

ChapdkîdeQirofies.  ibid. 

Your 


.;  ..  .TA  B  L  E  .       ■ 

Vmr.rîetîoyer  l'argent.  ilfid. 

'Rofufralç.Hes-ioutëfamih.  jbid. 

Vouf faire  lettre  if  or.  ipq 

Ùjfler  les  lettres  fans  gafier  le  papier, .  ihid. 

Ojler  une  tachtdhncrefurlafffye.    .^  ihU^ 

V  our'7iomir  un  drap  noir  defiemt...  .  :.  '  ihld, 

"Re-mid^expirimerttecofitrelapïfis,'.  ido 

Vourle^mjdedents.                    .  ihid, 

Vour  blanchir  les  de7it  s.                 .   ~.  àhii^ 

Contre  les punaifes,                     .  i6t 

^luerhaylenefumej  ihid. 

^uceéjptmaifeSj(^pouXt     .  ibid^ 

Blanchir  ttnerofe.  ibid 

V aire  œillets  bleus,  ihid, 

Vour  faire  duFmaigre fort.  ibid, 

"Bûûrcojiferver  lés  poids  verts.  ihid. 

Vâur  confirmer  lef fruits  a  noyau.  ihid. 

lë.ncrefurpreîiantein'vifihle,  ■  ■  i6z 

i  Encre.                        .-■■.<  JUd, 

3  Encre.  \ibîd. 

Colle  au  feu  é^  à  l'eau.  j6^. 

Ijuflrts  le  plaire.  ihid. 

Contre  les  punaifes.  ihid. 

Blanchir  une piice  fauffe.  ihid. 

Séparer  l'argent  d'une pilce.  ihid. 

Kraye  Encre.          .  i^4 

Cired'Efpagne.  ihid. 

Encre  faux.  ihid. 

Eau  forte.  f^i^" 

Couleurs,       '  16$ 

Coji" 


DES  CHAPITK.es. 

emnoîtreh hon  Mercure fn.      .    «     \.iM^^ 

B^moîir l^'jipoîre,,  ;             •"  .           .  -iMd» 

Ofier  les  taches  depotx  ou  autre  gomme,  ihiâ. 

Vour faire qu'unchaponfoit tendre. .  làS 

\érrejhr  la  fureur  du  mim     r  ibtd. 

furifer  la  Gomma.        ,,:■;.    ^    \  iBid, 

faire  qu'un  homme  mpui^emmgeA  '  ihM. 

Vour  dorer  le  fér.\     :..^^      .     ;  ihkL 

Voudrè qui  ofie  les  taches,              ..  l6j 

'Ehine  c07zîrsfaite.y            -        '  ihld, 

four  calciner  promftement  h  tarif ey  ihld, 

Ztoîhonfem&lahk  a  l'or.        .        . . .  ;  1^8 

'ë^mTiettoyer  ^argent.            .    .  :  ibîi. 

Vmr  faire  du  mufcat.           :  Jbid. 

^ourempejckerle'vindcs'agrîf.  i{>p 

Rendre  la  coule^r  au  drap.  i.Md, 

Vcur  faire  paroifre  ^  lettres  iwvijlbhs.  ièid. 

Blanchir  les  perles.  j-jo 

'BondrelJ  Ambre.  ibid. 

§^ûnne  puijfe  tirer  lachairdupot.  ibid. 

2étrco7îferuerlevindûux.  ibid. 

M f  amer  un  miroir.  îhid. 

Corfer'ver  les  rofes^  tulipes  é'  millets.  ibtd. 

V our faire  un  beawvert.  i^l 

Couleur  de  n  ojer.  ibid. 

appliquer  or  <ir  argent  Jur  le  papier,  ibid, 

Va  fit  lies  de  rojes .  i^jd. 

Encre  qui  ne  dureque  z^.  heures.  lyz 

Vernis  couleur  ^^ or.  jéid. 

Rendre  le  poids  à  unepilce  d^or,  ibid. 

Vernis  pour  les  images,       -  ibid. 

Fer- 


T  A'BÏ,  E        ' 

ytnmdorL     ,v.,  ihîi 

^oitr  faire  la  Majmcal^orceïame,  ijj 

Blanchir /a  cuivre.  j^jj 

'Lettre  qu'f  nefe  lit  i^ue  dans  Veau\  ihid. 

Vernis  pour  k  papier,  ihid, 
"S^our dorer laFajence.              '     :     -  ièidi 

Tek^ut  ^rûle  dansTeàu.  lyl 

Vernis  à  mettrefurlehlancé' Contrefaire  k 

^marbre,                  .     •  ly^^ 

^our faire  cire  rouge  molle.  ièjd, 

Tei7iture jaune.  f^id,  \ 

Toile  au  chafsis.        ,  j^J  ^ 

Bois  noir  vert.           .  ihid. 

Grawer  la  pierre.  1^5 

Cole  c^  chafsis' de  toik.         ■  ihid. 

Argtnter  &  dorer  les  mUaux.  ihid.. 

Cuivre  bla7ic.                               •  ihid. 

Beau  bleu.                       ■  -■     .  177 

Moîlifier  tous  les  métaux.  .'  ihid. 

four  ofler  tachçd'ektrefur  le  papier,  ibid. 

Tour  l'oflcrfur  le  parchemin.  ihid. 

Faire  croître  les  ciceveux.  ibid. 

foudre  de  îàfmk  violette.              ■  178 

Jlaudefc7tteur.  ibid. 

Bonne  pomade.                    ,  ibtd. 

:dTv1IIIS£S    SORTES  DE 

^__ PARFUMS/ 

ChTpTt  r  e  vil 

Vaur faire  leMufcq.  179 

'Pour  f alci fier  l'ambrergr'fSt  îBx 

^OUT 


DES  CHAPITRES. 

fatif  augmenter  la  Civette.  î  S  | 

Efe»ce  de  canelle  en  confluence  ^extrait,  ib. 
Calfolette.  ^^l^- 

^àplàs  excellentes,  îSf 

Sacksts  defenteur.  _  38? 

Garder  les  houios  deRofes  afatrefachetsA^d 
-poudre  de  violette  pour  les  couffineîs.  èhd. 
Voudre de  Chypre.  }^7 

Com^opionde  parfum.  «èid. 

F  ou  r faire  le  corps  des  dites  poudres .  189 
Tour  le  premier  carps  ds poudre  blaJiche.  ihid. 
^ourlapoudregrife.  î^i^' 

Varfuîn  de  poudres  conmiimes.  1 90 

Autre  marJcre  pour  fa  ire  la  poudre  de  Chypre 
^  plus  heïïe.  i^^'^- 

Toudre  d'amèrette.  191 

Eau  défenseur  de  la  Heine.  19  s 

Eau  d'Ange.  ^  ihid, 

Extradion  des  odeurs  c?^  couleurs  de  toutes 
purs.  295 

Savo7ietîes  de  Botcgits,  Î54. 

Tres-excslUntes  Sa-uoneites.  i^j 

Pour  les  bien  parftmer.  ihid. 

D  I  V  E  R  :>  ïi  ^     M  a'i\ ït.S^É.S 

pour  ofter  rachss d'huyle ,  de  grailïe  3  & 

Ëurreschofes. 

Chapitre  VIII.. 

Vouroftertme  tache  d"  kuf  le  fur fati7i  ^ou  au- 
tre éto^ej  vîîme  fur  le  papier.  196 

Yhspo'irofcrkstùches.  îîi? 

d'Autre  fac^7-  pour  Lifo  ie.  Uîd, 


TABLE 

Vour  ojierîa  houë  ^ui  rejaUit  fur  mi  rahat 

r our  ofier  la  rouille  de  dejftts  un  linge.     îéid. 

Four  ofier  toute  forte  d'encre  fur  le  linge:,  ou 

fur  le  drap. ,(jg 

POUR   AMOLLIR    LYYOIRE , 

ie  blanchir  &  reparer. 

Chapitre  IX. 

Tour  amollir  l'y  voire  à  pouvoir  ejlre  jette  en 

moule.  î^ij^ 

Bianchir  l'Tvoire  gaie.  ip^ 

Autrement.  ibid. 

Four  blanchir  Pyvoirc  verte  i  é^rehlanchir 

celle  <iui  ferait  rouffe.  iyifi_ 

Vour  èlanchirles  os,  200 

CUlUOSiXEZ    RARES    ETId: 
MIRABLES. 

Chapitre.    XT 
'Reprcfe7itation  des  tjuatrs  Elen:e7fS  dans  une 

phiole de  verre.  zoi 

Tour  faire  des  couleurs  fur  l'eau.  ihii, 

Vour  rompre  uîi  fer  gros  comme  le  Bras,    ao» 
Eauq-^ti  dijfout  toutes  fortes  de  pierres  pour 

durssc^u  elles foyent.  203 

Vour  faire  fotjdre  toutes  fortes  de  métaux 

da?is  la  coquille  d" une  noix  3  fans  la  hrù- 

1er,  îbid. 

Vour 


DES  CHAPITRES. 

"Pour  faire  rejoindre  une  chair  courte  ^  ^îa 

reîidre  entihe.  104. 

^our  dijfoudrz  i^  or  fur  la  maint  ihid» 

Mouvement  perpétuel.                  ^  ihid, 

^ouT  rendre  le  'vifage  kîde»x  à  njoir,  ibid. 

"Cour  faire fortir  les  pais  d'un  pot.  105' 

Y  our faire  marcher  un  œuf  ibid. 
Vour  faire  ^ue  tout  le  monde  dorme  dans  U 

maifon  3  fans fepowvoir  éveiller. ^  ^  ibid. 
Tournsttoytr  ï  argenterie fam  boulitolre.zoS 
Toille  qni  reftfe  à  l'épée.  107 

Colîefin  a  Pêpreu  ve  du  mouf^ust,  ibid. 

Y  our  garder  le  pot  de  ho^^ttUr  »  é*  empefcher 

de  cuire  le  'viande-  îbid^ 

Vour  faire  feigvir  la  chair  Cuite.  208 

Four  fatrefirtir  le  vent  d'une  rivière,  ibid. 
'Baifs^i é^l<ii7^^^  dans  l'obfcuritê delà  jmit 

ihtd. 
"2  our  tenir  du  feu  en  fa  main  fans  fe  hrufltr. 

tbid, 
Vour  toucher  au  feu  fans  fe  brufler.  aop 

Pfiîî/r  fairz  uneclarîêdc  nuit  daris  la  cham" 

brs.  i^id. 

Vour  éclairer  du  verre  j  cucryflal.  ilid. 

Vour  faire  des  chaff s  de  parchemin  clairs  ccm- 

we  le  l'erre,  ibrd. 

Tour  Uanchir  le  papier  collé  par  knjerr?^ 

ckaJjîSi  afin  de  71e  le  point  recoller  to::s  les 

ans.  110 

Tour  faire  thuyU  craffe.  ibid, 

Vour  Ce  sarder  de  rencontres  mauvaifs.  ibid. 

Q^z  Four 


TABLE 

V'oar  faire  fondre  ou  caicmer  une  lame  d^é^k 
fam  endommager  le  fourreau ,  x\i 

écrire  fur  la  chair  vifvej  blatte  ^  invijtble^ 
é"  faire  paroifire  l'écriture.  iHd. 

"Ecrire  blanc  fur  le  papier ,  é'faireparoifîre 
noir.  îhid. 

DIVERSES  SORTES  DZ  PREPA- 
racions  utiles  &  curieufes. 

C  H  A  P  I  T  R  E     X  I. 

Encres  de  dijferentes  fortes.  211 

^our  vffacer  l'écriture  noire  é^  la  faire  revs- 
nir.  ihid. 

"Pour  écrire  fans  écrire^  ou  la  lettre  double,  ib, 
Encre  dmxi  hne,  t  j  ^ 

ï'our  faire  l'eau  h  effacer. cette  fcco?icU^  ^^ 
faire  paroi/ire  la  première.  2  •.  ^ 

Encre  qui  s'efface  comme  on  veut.  i  -.  4. 

Encre  qu'i  s'en  ira  dansjix  jours.      ^       iiç 
Ef^cre  fiir  le  parchemi?}^  ^ui  durera jufques  a 
ce  qu'on  l'efface.  ihid. 

E^crc  de  la  Ckme'  ibid. 

Encre  portative.  .       il>ià. 

ExciilJente  encre  pour  écrire.  2.\6 

Secret  pour  écrire  fur  la  graijfe  é' faire  couler 
l'encre.  "^[7 

Vsur  écrire  A'' or  (^  d'argent.  ilid. 

Encre  quis'efacc  e?:.  quarante  jo^urs.       1 1 8 
Encre  fur  du  'verre.  il'id, 

Coîilcitrsdephfu'ursfjTtes,  ibid, 

'    .  .  Tùur 


DES  CHÂPITPvES.  ^ 

P(rjr  faxr£ paraître  des  vms  de  dijfersnte  cou- 

leur.  ibià, 

Hu'îk  incsrnhufrihle.  1 1 9 


ges,  xiO 

"Bour faire  un  feu  fans  famée  four  la  lampe  à 

dijiiUeri  <é"  de  V excellente  mèche,  ibid. 
Eau  ardente.  ihid. 

Chandelle  qui  7tefefuî]fe  efteindre.  a  z  i 

Vour  fatre  te  eu  falie  fervani  a  divers  ufa- 

ges.  ilfJ. 

Tour  empejchsr  que  fhuyh  ne  fume.  ihid, 
VmtT  hUuckïr  rkuyh  d^muf  iB'td. 

DES  FEUX  D'ARTIFICES-, 
de  ia  chaflè  j  &  de  la  pèche. 

CHAPITRE  XII. 
'Excellente  compofîion  pour  les  Grenades  3^ 

Lances :>  Pkfues  et  Cercles  à  Feu.  2  x  ^ 
Ijances  à  Feu.  îiîiL 

VofsàFeu.  ai  5 

'BonnesFupes-,  ihîd, 

Joyeufe  invenî ton  pour  tuer  le  gibier,  iéîd. 
Bourfortifierlapoudre.  a  14^ 

'Pour  prendre  des  perdrix.  Uid, 

"Pour  faire  fortir  les  lapins  hors  du  terrier ^t. 

fans  furet.  ibid. 

Pour  affemblsr  une  multitude  de  U'eirres.  zzf 
Pour  empêcher  une  arquebufe  de  tirer  droite 

ibid^ 
0^3  Ps^P 


TABLE 

Tour faîre  qu'elle puiffe percer  U7îe  porte  fort 
épatjfe.  ihid. 

Four f aire  ^u'u7iS  halle  puiffe  percer  une  mu- 
raille, ihid, 

Tour  garder  les  armes  de  rouiller  j  ç^  en  ojier 
la  rouille.  ii6 

P our faire  U7i  feu  Grec.  zij 

Feu  brUjflatit  fur  h  harnois.  ihid. 

V  our  faire  porter  loin  mipiliolet^  xi% 

V  our  prendre  des  Corneilles,  Ihià. 
V our  prendre  du  VoijJb?i,  1x9 
"Bour  faire  'venir  le  poijfon  m  lieu  ou  l'on 

moudra,  ibià. 

Four  prendre  du  poiffon.  130 

V  our  faire  for  tir  lesi-ers  de  terre  ,fervant  a 

rhamepn.  x^i 

Chapitre  Xllh 
La  véritable  méthode  des  Sauci£o?isde  Bou- 

logne.  ^33 

Cervelats  de  Milan.  134 

'Jambons  de  Majence.  ihid. 

Jambons  de  Mada?ne  deB-  2. 3  <> 

Excellerai e  îejîe  de  porc  à  la  Fiémontoife.  137 
Four  bien  f aller  le  porc-,  le  bœuf  ér  autre 

chair  j  comme  il  fe  pratique  en  Allemagne i 

(i;' en  Flandres.  t^^ 

V  our  faire  Jambo7îS  de  Mayence.  259 

FourCernjelatSi  ^  Sauciffons  de  luornbar- 

dfç.  240 

BlanC'- 


DES  CHAPITRES. 

BhnC'fnanger.  ^  ï^^'^- 

Bignets  d'Italie  X  André  Dorla.  24  ^ 

Brocket  à  laFolonoift'  i^^^' 

Vour faire  que  l  OTîfuiJfe  manger  les  arrejïcs 

des  Alaufes ,  <^  ^«f  l'on  les  fuiffe  garder 

d'un  amzée  a  l'autre  ejiant  cuites,        24.3. 

Crefnie  fans  feu.  2.4.? 

Crefif^e  cuite  en  farr/ie  de  flancs.  ^4+ 

Tout  faire  une  Cnme  àoiiiUie  excellente^  ibid. 

Four  faire  un  excellent  gajieau  dufie  façon 

fariiculiére,  2.45' 

Tour  confire  ^  conferver  des  choux- cahus. 

245 
Fù^ir  les  Concombres.  2.47 

Four  h -pourpier.  it^d 

Four  les  Artichmx.  il>td' 


FottrlesAfperges.  ibid' 

Four  les  pois  verds.  îbid.^ 

Vour  confier "ver  les  Févss.  ibi  d 

Vour  garder  les  Champignons.  248 

Vour  rendre  tendre  la 'viande  dure.  249 

Four  rendre  prompement  tendre  la  volaille, 

ibid. 

Vour  garder  du  'verjus  de  grain:,  jafiquk 

Vafiques:^    aufii  njerméit^ frais  que  s'il 

efioîtfiur  lefiep.  ibid. 

Vour  de jfialer  un  potage,  i.fO. 

Vour  rougir  les  Ecrivices  en  vie.  ibid. 

Vour  garder  t  autéfiatte  de  gibier  fejpace  d'un 

mois fians  fie  ga fier,     '  ibid. 

mpicestres'fiainesé*^xcellente£,        .   2fï 

CL4  Vour 


TA  B  LE 

F our  confeYver  le  Sain  •  doux,  i^ii^ 

Une  mantlre  de  gajieau  tres^excettente  ^ 

particulière.  ihid. 

sITaTme^TT" e  r li^    : 

fleurs  3  &  frui[s. 

Chapitre  XI V.  j 

JBifcuit  de  Gcnnes.'  aji     . 

"B'ifmit  de  la  "Reine,  ihU, 

Macarons.  ~T5      ; 

Poar  faire  ^ajle  de  queljNi'fnilt  qm  csjok. 

îkl 
Gelles  de  coinîs  ou  autres  fruits  j  admira- 
bhs.  IS^ 

VaftedeGmnes.  ihid. 

Pour  faire  garder  le  f mit  ds  quelque  forte 
que  Ce  fuit  >  U7i  fort  lo?fg'temp  t  ^artïcu" 
Uûrsmentlerafjîn»  iiid. 

four  garder  les  femmes  de  pourrir.  l'ij 

^ our  conferver  les  fruits  à  noyaux  i  mefms 
le  s  ji gués.  ibid. 

Vour  confcrnjer  toutes  fortes  de  fleurs,     iki. 
"^our  confrver  des  rofes  vermeiUâs  toute  Pan' 
née*  '  içS 

Vour  faire  Byj^ocras  incontmentx  2<>o 

jîutre  ejfence pour  le  mefme.  i^fd. 

Vour  faire  le  Rojfo lis,  ihid. 

V  our  faire  le  Vopulo.  %6i 

Vour  faire  kh?^  ^fp^it  de  min.  16^3 

lAmonade^  peu  de  frais.  i^id^ 

l^Qikr faire  ÎHeau  de  F.ranfhfpam,  i^l^- 

.  ■  Vaar 


DES  CHAPITRES 

f  sur  faire  teau  de  J-afmht,  a^* 

L'eau  de   Fraifes ,    Tran.hoifes ,    Ctrijes^ 
griottes  :>  é*  Ah  rkoPx.-.  fbid. 

Tour  les  gkcer  de  me  fine  que  ks fruits,   ibid. 
'B our  faire  de  la  glace  en  Bfté.  ^       i!^?* 

four  rafrsijihir  extrêmement  le  vin ,  faTîS 


zlace. 


h 


DIVERSES  SORTES  DE  ViNS, 
&  pour  remettre  le  Vin  gafié. 

Ch  APï  TRE  XV. 

Vùur  faire  fue  le  Vm-  tmmê  redevienne  h^n. 

Four  le  Vm  i'senté  ou  tourné.  ^  *^  § 

^Gurrti»ettrele'vingafté^fufiê.  H'id, 

Four  remettre  le  "jîts.  îoîirné.  i^'d' 

Vmr  oBer  lafentsur  du  tnoify  au  vin.  J-  6 9 

Four  empêcher  que  le  uin  nefs  tourne,  ihid. 

V  ourle  vin  qui fent  l'aigre»  ou  T  amer.  ibtd. 

^  SUT  adoucir  un  vin  ver-d.  ibid, 

Four  le  vin  tourné.  2  7  o 

V our garder  h  vin  de  s^ en- aigrir.  ibid, 

Four  bien  clarifier  le  'vtn.  xll 

Fout  faire  un  vin  mufcat.  ibi^ 

Four  faire  le  vin  doux.  ifid- 

Four  le  noircir,  ibid. 

Four  vin  blanc  roux.  i^^d. 

F ourfaire'le'vin bourru  exceUent.  272- 
Four  faire  que  le  vin  blanc  demeure  rouge,  é*- 

le  rouge  blaT^c,  iUd. 


TABLE 
Vour faire  la  mahoifie,  ^^.^ 

Vour  faire  du  njinaip-e  rofai  t-a  uns  heure  17, 
Vour  faire  du  vinaigre  rofat  a  V  infiant  jy-J 
Vwaigre  de  feu  M.  Gr.  k  CQ?ine(iakie.  174 
Vinaigre  admirable.  ^-^I 

"nPÔURTA  PEINT  URë.""' 

Chapitre  XVÎ^         ~~ 
your  calciner  l'Inde.  j. 

Vour  calciner  le  noir  defumée^  (^k  rendn 

plus  beau  <^  meillieur.  i^jd 

Noir  de  fumée  plus  fin  que  celuy  ^ue  l'en  a- 

chêtej  ji.jj^ 

Noir  de  pieds  de  Mouton.  ihid, 

Blanc  de  plume  pour  la  Miniature.  171Î 
Très-Beau  blanc  d' œuf  ihii^ 

"^our  rendre  le  blanc  de  plomhflnextraùrii. 

nairemefit.  lyg^ 

Vour  faire  l'outre -nter  dujapis-lafuly,  ihii 
Vour  tirer  V  outre 'wer  à' autre  façon.  1%^ 
Verts  excellents,  x%i 

Vert  de  vejjte  fervant  à  la  Miniature,  & 

B7ilun}i7îeure.  ihid. 

Vour  faire  un  fort  héau  vert  liquide.  z8  i 
Vour  faire  du  fiil  de  grain.  a  8  5 

Du  CtnaTorc  ^  Vermillon  en  pierre.  ilid. 
Vour  le  rouge ,  «^  autres  couleurs.  1841 

Vour  faire  que  les  Tailles- douces  femhknt 

desTahkauxkl'huyle,  il% 

"Vourlanier  des  vieux  tal>leaux,  ^  leur  don- 

nerhaulujîre.  agij 

Vour  les  vernir.  ibid. 

Vour 


DES  CHAPITRES 

fournsîtoyer  les  Tahkûuxde  ^îaîîe^stniu- 
te.  .^^7 

"Bout faîte  des  Images  de  VÎandres,  ihtd^ 

"Bout  tirer  tel deffein  que  l  on  voudra  ^  fans 
le  percer  ^'fiy  poncer  3  a  ^ui  s' appelle  quai- 
quer.  ^SS 

Tour  faire  de  l'or  hrunyfur  le  velin»  aujjî 
beau  qu'on  h  faifoit  antkwjemenî.     ibid. 

Tour  faire  des  Crasons  depaftel  très- ex  ce  l-^ 
Imt  j  é'  au^ fermes  que  lafanguine  ^Jon- 
n^par  Monfcur  le  Trince  Robert  frère  dû 
TrincePûlatm.  ipo 

Tour  cmfr'ver  l' argent  fur  le  hois  ou  fur  h 
plafîre ,  é'  ï' empêcher  de  rougir^         2  9 1 

Tour  dorer  le  plomb  j  ouïe  fer  bl and  et  tou- 
te autre  ckofe  j  pouwcu  qu'on  aplique  la 
fueillt  dejlainpardeffus*  ibid. 

Tour  faire  amollir  les  os  é"  l^yvoire,       a^z 

V our dejftgner fans  'Encre  j  7ty  Crayon,    ibid, 

Vour  empefcher  que  la  Tayence  ne  ce  cajfefurîe 
feu.  i^i^' 

DIVERSES  SORTES  ET   IMITA- 

tîons  de  Marbres  ér  J^f}es  ^é'pour 

reparer  h  marbre  gafi'i. 


Chapitre  X¥IL 

Vmtr faire  marbre  ou  Jûjfe  ires-beau,    i^i^- 

Tourja/^er  noir.  5.94. 

Z.e  mernixpour  donner  luftre  sufiits  marbres 

ja^ez,j  eji  écrit  au  long  au  ■chapitre  des 

vemix  partiels  5.  2-9? 

louf 


TABLE  . 

four  contrefaire  le  M arhe.  -•^■,  ' 

JBourèlanchir  l' Alhâtre.é-marheUanc.-lti 
f  our  blanchir  ou  plufiofi  r&bîamhîr  ksml  \ 
'  ratUesde^laftre.  {^,  \ 

'Bout  frotter  ^^  donner  couleur  auxplanch-n  ''' 
-^  -^'l  ■   ^5? 

C  H  A  P  I  T  R  E.  XVHi: ' 

Tour  teifidre  les  martres  blanches  k  loTi^.poil 
commun ,  beau  mir^  irrévocable.       ^  i qq 
TourfairenncarnadÎTid'Efpagne.        ^oo    i 
Tour  faire  du  papier  rouge  excellent.       tlid.    i 
Tour  marbrer  é'jafper  le  papier.  ^^^    ' 

tiHAFITRE.  XIX.    ~ 

-  Vour  faire  retourner  la  tapiferie  enfapre. 

uiiére  beauté  ,  quand  les  couleurs  font  ter^  \ 

niesé^gafiées.  ^^  j 

Tourrecolorer  les  Tapis  de  Turquie.         303  i 

Tour  remettre  le  paiement  d'or  ou  dt argent  ^ 

en  fa  premtîre  beauté:  gox  ^ 

toûrTaTrefOir  les  I>0CES» 

Punaifes,  Se  aucresinfedes. 

Chapitre  XX.  î 

Vour  faire  mourir  les  punaifes.  ihid. 

Tour  faire  mourir  les  puces.  %qI 

Tour  le  mefme  :   qui  efl  encore  bon  pour  les    î 

punaifes  y  é' les  Calendes  des  bkdt  >  é 

11m  des  coffres,  ^o6 


DES  CHAPITRES, 

f{)«r  la  tîgne  des  habits.  i$i^, 

'Bmrlesfunaiz.es.  j^^g^ 

"Pourfaire  mourir  les  mouches.  207 

Vmr  cbajfer  lesfouris  de  lamaifon.  ihid, 

Voarfepreferver  des  Serpens,  ihid. 

'      DE  LA  MENAGERIE. 

Chapitre  XXL 

^oHrfairedupain  heaucouf  ^lus  fuhfianîkî 

que  P ordinaire.  30S 

Autre  pain,  fui^outre^u^ilefi  plus  excellent jr 
fe  garde  plus  ^un  mois  plus  que  ffvrdinaireM. 
Fain  j,  dont  un  morceau  peut  fuèfianter  huit 
jours  un  komme^fans  manger  autre  chefe.  509 
Fourepgraijferunmouvementdebois.  ihid. 
Vour  empsfcker  défaire  du  Beurre.  ihid. 

Vour  avoir  quantité  de  crème  de  laiB.  ihid. 
Four  nourrir  des  volailles.  5 1  o 

Tour  engraiff'eren  quinze  jours  toute  forte  de 

l'olailies  :>  foit  Foules  i  Oyes  y    Canards  3 

ou  autres  i  depuis  la  Toujfamt  -^  juffu  au. 

<^arime.  ihid. 

Fourengraijfer  la  volaille  comme  il  fe  pratt' 

que  au  Mans.  2îî 

Fourengrmferhx  Cofz,  é^ùuUsd'lnde, 
cmme  il  fe  pratique  l  -Laval.  md. 

Vaur  empêcher  les  chaia-A^ëns.  ibid. 

Fou?  blanchir  les  toilles  cttmmonlepratime 

en  Flandres.  |j2, 

Autre façm  qui  fe  pratique  à  Zû-^alen  Bre- 

f''^^^  ibid. 

BU 


TABLE"  ; 

DU  JARDINAGE.  FLEURS  ET  f 

^____ Fruits.  l 

"''"         Chapitre  XXIL         ^  i 

Four  faire  croifire  des  herèes  from^tement.  ^* 

Four  C07îjferver  les  Greffes.  jJ    f 

Vour  faire fortir  les  Taupes  d'unjardin.i,  ic 
Vour  faire  fuir  les  Taupes  d'un  Jardin.  il>îd. 
Four  faire  tomber  les  Chenilles.  il,jj 

Fourfaire  mourir  les  Fourmis.  H^-J,    , 

Four  prendre  des  Taupes.  5iiî    1 

Fûfir  des  rofes  en  toutes faifons.  iéii 

Fourfaire  Tulipes  é* autres  Oignons  dételle    t 

couleur  ^iie  l'on  voudra.  ihid,    \ 

Four  avoir  bsîlkts  doubles  de  quelque  graine    \ 

quecefoit.  ihtd.    r 

Four  faire  que  les  œillets  doubles  'viennein  de 

grandeur  extraordinaire.  giy    | 

Four  faire  le  raifin  de  tells  couleur  que  l'on    I 

mudra.  ihid,    \ 

Vour  faire  venir  des  pêches  écrites.  ihid. 
Four  fcavcir  qu'elle  grojfeur  d'eau  a  unef^n^ 

tainCt qig 

DËLA'MAJLApi_E_DËS  ANlTWÂU'X 

CHATfTRÉ    XXllL 

Four  la  mrvc  des  Che%uux.  thid. 

Four  les  dé'gTffiffer^  ^  \  9 

Four  la  galle  au-^'  chevaux.  iUd. 

Four  chevaux  malades  5  boiufs  é*  'vaches  3 10 
Four  guf^-ir  les  chevaux  des  avives.  ^  1 1 
Four  faire  venir  la  corne  à  un  cheval,     ibid. 

Fout 


DES  CHAPITRES. 

faur  h  jnçfme  j  recette  de  feu  Mj  le  Marchai 

deBirojs.  gxi 

Autre  pour  ^endoiieure  j  deMonjieurdeTw 

renne.  325 

four  lapi^ueure }  Recepe  de  feu  M.  le  Due 

deWeimar.  ihid, 

four  le  farcin  des  chevaux.  3  »4- 

Tourunja'vart.  32.6 

"Pour  la  pouffe  des  chevaux.  sifld^ 

V  Ulules  four  purger  les  chevaux.  3*7 

Tour  un  Breuvage  à  un  cheval.  319 

Breuvage  pour  un  cheval  morfondu.  ibid* 
Four  les  maux  de  tefie  aux  chevaux.  ihid, 
Vour  faire  kumer  un  cheval  t^ui  ah  la  iouche 

fraifche.  33? 

Vour  teindre  lefllaire  quad  ils  fout  vieux  J^. 
Four  faire  avoir  lepoiléon  en  Hyver*  îBid. 
Tour  la  galle  aux  chevaux.  3^1 

Four  les  fies  des  chevaux.  féid. 

Four  les  jatnles  d'un  cheval.  532 

Four  les  pieds  d*un  cheval.  'ibid. 

Four  faire  croijirs  le  crin  éi' la  fueuë  d'un 

cheval.  ibid. 

Four  empkher les' chevaux  de  hannir  après 

une  Jument ,  é'  la  mener  avëc  chevaux 

par  pays.  ,  ,       jr.  ^^^ 

Four  un  cheval  qui  a  efé  échauffé.  ibid^ 

Four  tngraijfer  un  cheval.  55^ 

POUR  LES  CHIENS. 

Chapitre  XXIV. 

Four  la  galle  des  Chiens.  ihid. 


TABLE  DES  CHAPITRES.       \ 

^ourles  chiensmorJm  de  Ufiesenras:êes^^, 
^our  guértTks  chkns  de  laptife  ■  '//■] 
^ourfairermurir  les  puces  d'un  ckien.  iéJJ 
Tour  k  mal  des  bnhk,  ^'\ 

Vourgumr  la  ladrerie  des  pourceaux  nij 
Tour  les  01  féaux  ile fez.  '     Z 

Tour  7mttre  en  appétit  les  Oifeaux.  îlii 
Tour  les  purger,  ' 

."~       CHAFITRJiXXv: -^ 

Et   DERNIER. 

Pans  lequel  font  compris  plufieursfecrcts 
,  lefquels  ont  efté  fairs  &  expérimentéi 
par  l'aiitheur ,  depuis  les  autres  qui  onc 
cfté mis  cydevanc^  Avec auffi quelques 
«xcellents  Remèdes,  donc  iJ  n'a  point 
cfîé  parié  cy  devant. 

Pmr  rendre  fin  &  délient  un  Tehit  gros  é-  rude.       3  3I 
'Fou,  tmkHsrte  vifage,  &  Us  antra p.irrh,  dit  Corps,  tk.  • 
■  Tuer  rendre  Ut  Cheveux  cUm  &  imjkns.  'n/ii 

l'eisyfiiire  lu  ChevtHx  lurigs.  ^^]j 

Tour  nticîre  hs  Chsverix  battclcz^. 
Cotttre  Itpmnieitr  &  [hftirdef  peds.  u]^^ 

Bail! ^oHr  la. ''Btauté  dit  Corps.  ,-jjj' 

Secret  fin  jir  fui  rs  du  Vinamfiiiel,  ,,0 

Secret  favoraWe  aux  Dama  jponr  faire  lerirvifaie beau. 

m. 

VrajS  crti  pour  prendre  mm  firte  d'Oy féaux  avtcU 
'Alain,  fanj  autre  3f/J}rft?Àenr,  z^i 

VBtiYAvm  ùemie  mcMoire ,  fait  à  Chommt  euàlafem- 
^  '»'-  iiid, 

Fadrcmiicifrefi  nr.e  fille  efî  pucelU  ca  m\u  341 

Peur  laJLtiîis  hUnchts.  à, s  f dits  &  desfmmu,        Uid. 
Laiilvif^hinl,  j},;i^ 

pQHrlaBriilme,  ,4, 

FIN, 


RECRUE  IL 

CURIOSITEZ 

Rares  &  Nouvelles  des  plus  Ad- 
mirables Eiïets  de  la  Natiare, 

ConipQféde  quantité  de  heaux  Secrets  gah 
ians  &  autres:  Comme  auft  de  quel' 
ques-uns  qui  ont  efiéîitez.  du  Ca- 
binet de  defunë  Monfimr  k 
I.Urquîi  de  tHopîai. 

Ouvrage  trég-utile  Bz  neceflaire  à  toutes 

fortes  de  perfoones,  pour  la  con- 

fcrvation  de  icor  vie. 

Comfofépdr  le  fie  ht  d' EiÎERT. 
Seconde  Partie, 


PARIS. 

ileide,  Chez  PIERRE  vander  AA, 
Marchand  Libraire. 


M  .D  CIXXXîY. 


.R  E  C  U  E  I  L 

D  E 

CURIOSITEZ, 

SECONDE  FARTÎE. 

Méthode  pourjêtter  m  fâbîe  /i=: 
quîde  ou  autrement  toutes  fir-^ 
tes  d  animaux ,  après  le  na- 
turel, &  généralement 

mouler  en  plajîre. 

Chapitre      î, 

pour  jetter  les  fenres  de  toutes  faç''ns 

ddmm.ziiXj  d'efid'rd,  d'argent  on  de 

cuivre 3  quif-ronî  creux  & 

fort  légers, 

jant  vô  tre  figure  a  îiioûler, 
il  la  faut  huyîer ,  &  en  tirer 
le  creux  de  plaftre  ccirinre 
s'enfuit.  Eftantlinyle  il  ie 
làut  couclief  fur  de  la  terre 


a  potier  j  pins  cîioifîr  les  pièces  gne  vous 

jogerez  fe  pouvoir  dépoiiiller,  où  vous 

%  %  ferez 


-f  ■  Uccueil 

ferez  un  hotd  avec  Jadite  tetre.  Celaàit 
vous  j  jetterez  du  plaftre  bienrecttit  & 
détrempé  de  bonne  forte,  ny  trop  clair 
nj  trop  cpais ,  &  eftaHt  bien  pris  vous  le 
lèverez  par  pièces,  &  avec  un.coûteau 
vous  le  reparerez  au  bord ,  &  vous  ferez 
des  petits  repaires  ou  hoches ,  puis  gr^if, 
ferez  .les  bords  d'huyie  d  olive,  &  les  re- 
mettre» enfemblc  bien  juftement»  èik- 
rez  un'bord  de  terre  au  lieu  de  voftrc  figu- 
re, cpifoit  dépouillé  ;  l'ayant  fait  vous  y 
jetterez  du  plaftre,  comme  il  a  efté  dit,  & 
reléjerex  la  pièce  pour  la  reparer,  &lâ 
remettrez  en  fon  lieu,  &  .cqntinuerez  ainfi 
jufgu'à  ce  cjue  vous  ayiez  toutes  fes  par- 
dès,  lefquelles  cftant  felches,  vous  drefle- 
jez  voftre  moule  avec  un  fer  ou  couteau 
par  dehors,  &e{hint  bien  endurci,  dé- 
peindrez les  pièces  l' une  après  l'autre, 
puis  les  laifîerez  feicherà  loifir,  les  re- 
joindre &  les  lier  avec  de  la. corde,  &  ain- 
fi  vous  aurez  un  creux  de  plaftre,  ^  félon 
que  les  figures  font  aifées  ou  non ,  on  les 
moulera  de  3.  4. 6.  pièces,  dix  ou  douze, 
cela  dépend  du  jugement  de  celuy.qui 
.moule. 

rçfff 


De  Cumfitez.  ^ 

Pour  jetter  uîîs  figure  creufe. 

îllàuthuyler  voftre  creux  deplaftre, 
tant  de  fois  qu'il  rende  l'huile,  &  lefîuyer 
arec  du  eotton  j  puis  aiïèmbler  toutes  vos 
piéccsi  Scies  lier  d'une  corde,  &  regarder 
le  lieu  le  plus  commode  pour  le  jet;  & 
après  avoir  fondu  votre  cire ,  qu  elle  ne 
foit  ny  froide  ny  chaude  >  vous  la  jetterez 
dans  le  j  et  de  plaftre^  fi  c'eft  une  petite  fi- 
gure vous  l'employerez  &  la  laiflèrezun 
peii-de  temps  î  puis  ofterez  le  tampon  de 
terre  dont  vous  aurez  bouche  le  trou  du 
jet,  &  à  i  inf^ant  tournerez  voftre  figure 
du.  haut  en  bas  pour  îaifTer  couler  la  cire 
dans  quelque  vailîeau,  puis  laiflerez  bien 
repofer  la  cire  dans  voftre  moule ,  que 
vous  couvrirez  en  fuite,  &  vous  aurez  la 
figure  de  cire  creufe.  Que  fi  elfe  a  trop 
pai  d'efpace ,  il  la  laut  lailler  repofer  d'a- 
vantage dans  le  moule,  devant  que  la  vm- 
der;  fi  au  contraire  dleefi  trop  épaifle,  ïk 
Vf  faut  iaifièr  moins  de  temps. 

Four  fçâvoir  ie  poids  que  péferonr  vos. 

figures ,  ayez  les  poids  de  4  ou  5  onces , 

plus  ou  moins,  Payant  moulé  voftre 

poids  dans  VQftre  moule ,  vous  verrez 

A3  corn» 
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combien  la  grofleur  d'une  liure  de  cire 
péfe  de  cuivre ,  &  fçaurez  par  ce  moyen 
dit  petit  au  grand  en  niultipîiant  5  mais  le 
plus  fcLir  cit  d  emplir  le  moule  de  cire. 
Bout  mettre  les  mjitUx  dans  les  figures 
de  circy  ô'  mettre  les  cbappespour 
les  mouler  après  en  mêtail. 
Ayant Toftre  figure,  comme  il-a.eflé 
dît ,  il  0* efl:  lui  aniaial ,  vous  le  pouvez 
couper  en  deux  ;  de  long  ou  de  travers 
a'vcc  un  coiiteau  chaud  3  puis  eftant  fépa- 
re ,  you5  pourrez  prendre  de  la  terre 
d'argile ,  mâléc  d'un  peu  de  pouffiere  de 
cliarbon  bien  délie ,  que  vous  battrez  en- 
femble  avec  une  verge  de  fer  >  qu'elle foit 
molle  comme  pâte  i  alors  de  cette  terre 
vous  remplirez  voftre  figure  de  cire,  & 
eilant  le  moyeu  fec ,  vous  coucherez  les 
endroits  de  terre  fort  humide  &  claire, 
par  où  le  noyau  &  figure  fe  doit  rejoin- 
dre ,  &  prendrez  garde  que  la  terre  humi- 
de ne  regorge  fur  les  bords  de  la  cire ,  & 
eftant  rejointe  vous  reparerez  avec  un 
cbauchoir  de  cuivre  ou  de  fer  un  peu 
chaud,  &  fondrez  le  lieu  rejoint.  Cela 
faitj  vous  ferez  un  jet  deeireau  Heu  le 


De  Cuïidfiîe^.  7 

plus  comjioiej  &  aflei-long  avec  des 
(biipîraux,  SÎYoïis  voyez  qull  y  ait  quel- 
que', partie  en  Yodre  figure  où  le  métail 
euft  de  la  peine  à  couler ,  vous  roulerez 
des  petits  bâtons  de  cire  de  la  i^rofièur 
dj 


îis  tenir  avec  un  fer  chaud  en  c^uelque 
lieu  de  la  figure ,  &  que  le  bout  du  bai  ton 
vienne  au  Yitii  où  vous  douterez  «^ueie 
îiîétail  ait  peine  â  couler,  &  les  attache- 
rez 5  ccmuie  a  ciîé  dit ,  contre  \i  dite  fi- 
gure; Apres  vous  prendrez  àts  petites 
pintes  de  letton  ou  de  ferj  de  la  groilkit 
û  un  ferret  d  égailkîte,  ayant  un  demy- 
doi^t  oa  en7;:Gn  de  long,  ielon  1  epailleur 
de  la  cire  GLî  do  noyau,  vcus  fere.i  entrer 
lefdites  pointes  à' travers  delà  cire  tant 
qu'elles  portent  le  noyau  î  &  furpafîent  îa 
cire  dun  coup  de  ligne,  &  placerez  hs 
pointes  tant  devant  que  derrière  la  figu- 
re, qu  aux  bouts,  afin  que  le  noyau  foufte- 
nu  de  toutes  parts  fur  les  dites  pointes,  ne 
touche  ny  ne  joigne  aux  cliappes, 
Fmr  faire  les  duppes  fur  la  figure. 
Prenez  de  bonne  argiilc  des  fondeors, 
îi  4  la- 


lacjiîdle  vous  ck'tremperez  en  eau  clair. 

iezparinchnadondamunvXu  î 
Fr  ce  moyen  le  gravier  denieurcra  au 

liteterre  Ulezrea«&yen,îietre.d 

bonne  &.ies  méfiés  bien  enfemble 
Vous  prcndreX  de   cette  terre  avec  un 
gTos  pmceau,  &  donnerez  une  couche 
daire/urvoftre  figure  de  cire,  &eftan 
ieidie  une  féconde,  &ain(i  Jufqu'à  fe 
puiselhnt  feiclie  renforcc^-ià  avec  delà 
terre  battue mcflc^e  débourre,  âreftant 
parhitenient  feiche ,  mettez  voftre  mod- 
le  lur  des  verges  de  fer  en  forme  de  ^nile 
de  feu,  &  ^gardez  que  la  cire  ne  bouille 
^i'àns  e  moule ,  elle  le  romproit,  il  le  faut 
pancher ,  afin  que  Ja  cire  forte  par  Je  jet  à 
niefure  quelle  londra.  jufqu'à  ce  qu'il  n'y 
€n  aie  plu5  5  ce  qu^ellant  fait  vous  tWiez 
volbe moule  à  petit  feu,  tant  qu'il  foit 
tout  pénétré,  le  plus  eft  Je  meilleur;  & 
ne  vous  ennuyez  point  de  le  cuire  long, 
temps.  Pendant  quil  cuira  vous  fere! 
tondre  voftremétail  biencbaud:  &  afin 
li^iifoit  hkn  néci-ileftnéceiraire  d'à™ 


-  ?oV  i&ix  creufets  dans  le  fourneaii.sfîn  de 
verfer  îe  iïi€taii  de  i  un  dans  I  autre  pour 
en  ofter  i  écume ,  &  voftre  métail  eftanc 
bien  chaud  »  vous  enfouirez  voftre  moule 
dans  du  fable  pour  kilTer  couler  voftre 
inétails  &  le  laillerez  refroidir,  puis  caflè- 
rez  voftre  terre,  &  vous  aurez  voftre  figu- 
re fans  couture,  gue  fi  é\t  eft  un  peu 
grande,  vous  lierez  voftre  moule  de  fil  de 
ter  recuit. 

Autre  manière  de  faire  les  mjmx  dam 
les  cbapjies. 
On  peut  faire  un  trou  au  defïûs  de  h 
tefte  ou  aux  pieds  5  par  lequel  on  coulera 
dans  la  figure  de  cire  *  du  plafti  e  &  de  la 
brique  égaks  parties  ,  bien  déliez  &  dîf- 
fouts  avec  eau\,  en  laquelle  y  aura  alun  de 
plume  diffoat  en  forte  que  cçh  pmfiè 
couler  par  un  antonnoir  ,  laiffer  (èicher  à 
loilir,  &  Y  n>etrre  les  pointes. 

Qn  peut  faire  un  plus  grand  trou  5  Se  y 
paiièr  avec  un  bafton  de  la  terre  mèflée 
avec  de  la  pouffiere  de  charbon,  &  reniet- 
ti"e  la  pièce  fur  le  trou  que  i  on  aura  fait. 
On  peut  fendre  la  tefteavec  un  couteau 
chaud  pour  1  ercplir  pîiisaiftinent  &  Isf 
f^oiadre.  R  5^  On 
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Oiipciîtfàh-eapre's  avoir  féparélafî 
gure  de  cire  en  deux  &  fait  Je  noyau ,  l'o'' 
ftcr  &  le  recuire  bien  rouge ,  'quieftlè 
moyen  le  plus  feur  pour  jctcer  bien  net 
fans  reparer  ,a^caufe  cjue  les  noyaux  &  k 
chappe  font  fores  a  atteindre  au  recuit,  & 
long  teiïips  à  feieher  dans  la  figure  de 


cire« 


Chapitre   II. 
Four  mouler  des  figures  de  cuivre  ou  efiain, 
■     revêtues  de  vêtemensfort  déliez.. 

Ayant  une  figure  de  cire  neuvefans 
vctcaient ,  eftant  le  noyau  dans  la-  ■ 
dite  figure  recuit,  comme  il  a  efté  dit, 
vous  prendrez  une  pic'ce  de  verre  bien 
poly  de  cinq  ou  fix pouces  en  cjuarré,  &la 
nettoycrez  c^ïicIIq  ne  foitgrafle,  puisia 
kil]crc2  tremper  dans  l'eau;  alors  ayant 
de  k  dre  fondue  dans  un  pot ,  vous  y 
trempcreiî  voûre  pièce  de  verre  avec  des 
pincettes;  puis  la  retirant  vous  la  trempe- 
rez dans  l'eau,  &  tirerez:  la  cire  qui  fera 
lurlcvcr.c  en  hqqix  de  peau,  que  vous 


De  Cîmojiie€>'  'it- 

ferez  dételle  épailïeur  quiî  vous  plaira  ; 
oo  bien  fondez  voftre  cire ,  7  meiTant  un 
peu  de  tcrébeiitine  elle  en  fera  plus  fou- 
pie  ,  &  i'eflendrez  avec  tiû  ébauchoir  fur 
du  verre,  &  la  ferez  de  telle  épaiileur 
qu'il  vous  plaira,  &  de  telle  grandeur  que 
vous  reveftiez  vcftre  figure  de  cire,  com- 
me de  quelque  morceau  de  drap  ou  linge 
volant ,  le  faifant  porter  fur  un  bras  ou  fur 
onaixï  comme  vous  avifcrez,  façonnant 
les  plis  avec  l'cbânchoir  félon  l'arc  j  &  la 
couvrirez  de  terre  comme  a  efté  dit. 
lljefak  ah'ore  autrement. 
Prenez  de  k  toile  bien  déliée,  &  faites 
dei'empoixde  farine  cetrempce  avec  de 
ladite  eau  de  vie  5  afin  que  rccuifantle 
moule  le  linge  febriile,  il  le  fautcliar- 
bonner,  vous  tremperez  voftre  linge  dans 
i'empoix  ou  la  ccle*  &  en  revêtirez  voftre 
figure  à  voftre  volonté,  faifantfouften'r 
1^  plis  avec  des  petits  bkons  julqu  à  ce 
qailsfoientfecs,  Gc  le  linge  demeurera 
Yuide  &  endurera  d  eftreînoûlé  de  terre, 
principalement  avec  du  plailre.    Cette 
invention  eft  fort  propre  à  mouler  des  fi- 
gures d^eftain  j 'parce,  qu'on  peut  faire  la 
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chappe  de  çlaftre  recuit ,  im  quart  debri- 
qae  bien  déHée  en  poudre  avec  del^alun 
de  plume,  de'tremper  îe  tout  avec  de  Teau 
ou  on  aura  difTout  dufel  arraoniac,  oui  eft 
k  moyen  de  faire  des  petites  &  moyennes 
iigures  fort  nettes  ;  mais  il  faut  fe  donner 
garde  qu'en  chaufîknt  le  moule  pour  fai- 
re fortjr  la  cire,  elle  ne  bouille,  &  recuire 
le  moule  à  petit  feu  tant  qu'il  foit  rouge. 
Si  voflre figure eftd'eftain,  il  fautlaiiièr 
refroidir  le  moule  dans  le  feu ,  &  qu'il  ne 
foit  que  réchauffé  en  jettant  reftainj'ex- 
pcriencc  en  fera  plus  que  les  longs  dif- 
'  cours. 

Pour  faire  conrumer-&fortir  le  linge, 
de  peur  qu'il  n'arrefle  le  mctail  vous 
mettrez  voftre  figure  par  un  pied,  &  ferez 
on  cercle  de  terre  ou  contre-moûle  à 
l'cntour  de  la  figure  pour  arreller  le  pla- 
ftrc ,  &  prerrJer  que  cic  îe  j ctter  fur. voftrc 
figure ,  vous  aure^  de  bon  fîl-de-fer  que 
vous  ferez  paflèr  à  travers  du  contre- 
moûlc  du  cercle  déterre,  &  îefdif  fils- 
de-tcr  iront  toucher  contre  les  endroits 
dcs-fiis-de-fer  grai^fez;  pois  ayant  jcrté 
roflre  plaflre  èc  afemy,  vous  tirerez 
'  .  vos 


De  mmfitez,  î-f 

vm  fiîs-^c-fef  &  ia  cire  eftant  tirée  &  les 
moules  recuicf,  vous  foufflerez  les  linges 
par  les  trous,  puis  les  étpupercz  d  argille. 
Si  vous  vouiez  tremper  de  la- toile  bien 
fine  dans  de  k  cire  fondue,  vous  en  po^ur- 
rez  revêtir  voftre  figure  cuifant  le  moûlej, 
la  cire  fondue ,  la  toile  fe  confommera  fa- 
cilement, 

Uxm  peut  encore  pour  vuîdcr  h  cire 
mettre  la  tîgure  fur  un  vaifleau  d^airain  le 
3  et  m  bas ,  afin  qu'elle  coule  <|uand  on  a* 
tiré  le  pain  du  four ,  pourveu  qull  ne  foit 
trop  chaud  ;  c«  c^m  &  peiii  voir  mettant 
forire  de  la  cire  dans  une  petite  phioUe, 
Cl  elle  ne  bout  ou  n'tcumc  point  il  eit  de 
bonne  chaleuri  il  faut  eftre  foigncux  de  le 
manier  avec  un  linge  pour  rendre  la  cire 
par  le  jet. 

Ces  manières  d-cntes  font  expcri- 
menrécs&  propres  ponr  mouler  de  peti- 
tes figures,  à  orner  cabinets &c.  de  la 
mêmtr  forte  il  fe  fera  des  figures  d'argent^ 
cuîvre  &  eilainfort  d  liéei  &  léj^éres. 
îl'ena^lîéfait  d'un  pied  de  haut ,  qui  ne- 
poîtoient  que  !'>  pailîèur  d'une  carte ,  ôc 
d&nc  les  noyaux  eftoient  vuides  au.de 


24'  J^ecmil 

dans:  II  faut  avoir  la  patience  de  bien  lut, 
ter  le  noyau ,  &  y  mettre  des  pointes  de 
fer  de  peur  qu'il  ne  fe  rompe ,  faire  le  jet 
affcz-long  &  des  foupiraux  tant  pour  faire 
vuider  la  cire  que  pour  le  métail ,  bien 
recuire  les  moules ,  &  fi  c'eft  cuivre  ou 
argent  qu'ils  foient  bien  chauds  deuant 
que  les  jetter ,  &  mettre  un  peu  de  borax 
dans  le  creufetjque  les  moules  foient  bien 
rouges  en  jettant  la  matière,  à:  bien  liez 
de  fil~de-fer ,  &  enterrer  dans  du  fable  le 
métail  bien  écume  &  nettoyé  autrement 
on  gafteroit  tout,  parce  qu'en  unefî  petite 
èpaiflèur ,  ne  faut  qu'une  ordure  pour  tout 
gafter ,  c'cft-pourquoy  il  faut  pratiquer  le 
tout  avec  patience. 
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fnUY  mouler  des  grandes  figures  é'  wm 
jennes  fans  coutures» 

aiand  vous  aurez  fait  un  creus  de 
^  plaflre  foit  d'une  moyenne  ou  gran- 
de figure,  YOiîs  prendrez  tmc  pièce  de  bois 

de 
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cjéchefne,  de  la  longueur  d'un  piedoiï 
pius,&  de  demy-pied  de  large,  del'épaif- 
fear  d'un  peu  plus  de  deux  doigts ,   afin 
qu  elîe  ne  fe  jette  en  équîerre  ;,  première- 
ment Hen  degîuchée  ^  puis  vous  ferez  un 
ravalement  tel  qu'il  vous  plaira  donnera 
?oftre  cire  pour  feire  voftre  figure  :,  6c  re- 
îiauflèrez  des  bols  autour  dudit  ravale-^ 
ment ,  d'un  doigt  delargajr  ;  vous  aurez 
des  cendres  paflees  par  unias,  &'  en  met- 
trez dans  un  linge  pour  fàupoudrer  îégé-* 
rement  le  fonds  de  voftre  pièce  de  bois 
dans  Tengraveure  ou  ravalement^afîn  que 
la  terre  nV  adiiére  vous  prendrez  alors  de 
la  terre  d'argilie  bien  battue  qui  ne  retire 
pas ,  &  en  pétrirez  des  pièces  de  la  gran- 
deur de  Fengrayeure  ou  ravalement  ,  &  k 
prelïèrez  de  la  main^  puis  ayez  une  néglc, 
&  coupez-là  parle  coftè;  ouiin  rouleau 
de  bois ,  tant  que  la  terre  fbit  à  la  rafè  de 
volrre  pi  èce  de  bols ,  puis  levez  la  pièce 
de  terre  dedans  rengraYeare ,  &  en  ferez 
plufieurs  après.  Ce  fait,- ayez  voftre  mou- 
le de  pîaftre,  &  donnez  une  couche  de  ces 
èpaiilèurs  de  terre  que  vous  aurez  tirez  du 
bolsj  queTotis|^e&r€^douc€!iîçj3ta7ec- 

k 


îepouae  pour  Ie,s£„reiomdreentre les 
conca^^itez  du  uioûfë,  &  faites  en   or 
te  .  corn  ne  (,  vou.  vouliez  faire  unehVure 
deteriecrea/e,  à  laquelle  vous  mcme^ 
des  pomte^s^ui  piflcront  d'outre  en  outre 
ladite  epaifieur  &  à  fleur  dicelle ,  qui  fer. 
Vira  d.etançoti  pour  fouftenir  lenoyju 
dont  vous  remplirez  tout  le  moûlede  ph 
Itre  ;  &  farces  en  forte  que  la  terre  dont 
lera  tait  le  nopu  n  empcfclie  que  leinoû. 
Je  de  plaftre  ne  rejoigne,alors  vous  repre- 
fenterez^  les  pièces  du-nioule  de  plaftre 
&  Jfîs  aflembierez^eii  forte  que  le  noyau  fe 
rejoigne  &  adk're  Kui>il  autie ,  &  nW 
bliez  pas  de  le  garnir  de  verges  de  fer  pai 
Je  lieu  ou  vous  jugerez  eftre.  néeeflaire 
pour  empefcher qu'il  ne  fe  lonipe;^^ ayant 
rejoint  voftre  moule  de  plaOre ,  vous  en 
dcpouillerez  une  moitié  ,  &  le  laifîerez 
leicher.  Puis  eftant  fec ,  vous  tirerez  vo- 
Itre  hgure  du  moiile ,  &  Tépaiilàir  fe  dé- 
pouillera du  nojau,  que  vousTeferveres 
pourlepafferahn   que  vous .  foyez  aflurc- 
delaquairdtjde  cuivre  qu'il  vous  faudra 
pour  faire  voftre  ligure:  ce  que  vous  con- 
flûiitrez  faiiant  demefme  fom  qu'il  a  elle 

et 
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dit  au  précédent  Chapitre.  Ayant  vôtre 
noyau  bien  fec,  vous  le  recuirez  peu  à 
pei  dans  ua  feu  de  charbon  entouré  de 
fariques,&  le  faites  paitoemcnt  rougir  au 
feu  de  part  en  part,  le  laiiTant  refroidir 
àloiilr. 

CH  ^  PI  T  Jl£    IF. 

fôurmoider  U  cm  &  enfermer  le  nojau 

au  milieu. 

Ayant  ait  de  la  forte  voftre  noyau 
vous  oindrez  voftre  moule  de  pîa- 
ftre  avec  de  Fhuyle  d'olive ,  comme  ila 
efiédit,  vous  mettrez  voftre  noyau  dans 
le  moule  de  pîaftre ,  &  le  lierez ,  afin  qu'il 
ne  fe^déjoîgne ,  vous  le  placerez  de  bout^f 
a)'e2  pour  lors  voftre  cire  toute  fondue, 
que  vous  jetterez  par  le  jet  qui  fera  au  haut 
de  voftre  moule  de  plaftre ,  tellement 
qu'en  jettant  la  cire  aflèz  chaude  ,  elle 
environnera  le  nopu,  &  fe  formera  par 
mefme  moyen  avec  le  moule  de  plditrc 
Et  i^  cire  étant  refiroidie,  déliez  vcârc 

moêlc 
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moule  de  pîaftre,ô<:  le  des  joignez,  &  vous 
aurez  voftre  figure  de  cire  avec  fon  noyau. 
S'il  y  a  quelque  chofe  de  cire  à  reparer, 
Yous  le  ferez  par  après  de  la  terre  d'argille 
préparée,  comme  il  a  efte  dit,  aifez  claire, 
dont  vous  coucherez  avec  une  brode  bien 
douce  fur  voftre  figure  de  cire ,  fi-appaiit 
duboutdela  broffe,   afin  que  la  terre fe 
forme  bien,  dont  vous  kiy  donnerez  la 
force  qu'il  convient,  &  alïocictcz  des  ver- 
ges-de-fer ;  8<  pour  empefcher  que  vos 
moules  ne  fe  joignent  &  nefero-aipent, 
vous  les  fortifierez  tant  dciiiitcs  vejgcF,  :.( 
cercles ,  que  fil  de  fer  f:-lon  la  grandeur  ee  ^ 
voftre  figure.  Et  ayant  f^it  ces  chofes , 
vous  ferez  vuider  U  cire  par  le  feu,  & 
mettrez  voftre  moule  au  recuit;  cette  uia- 
niére  eft  excellente  pour  auoir  toute  forte 
défigures  au  naturel.de  diverfes  poftures, 
dont  l'expérience  a  efté  faite  par  diverfes 
perfonnes  tirées  au  naturel  par  le  plaftre,  l 
6c  pour  jetter  en  cuivre ,  comme  il  a  efté  r 
dits  Etainfi  on  fait  des  figures  que  l'art  \ 
ïiy  Teftude  ne  peuvent  imiter. 
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Chapitré  V- 

roHrmvMer  âne  dufîafiredesprfonnes 

.    toutes  mes  en  ttUe  pfime  quîl  vom 

pUim,  &  dans  U  crem  de  fUfires 

&  former  un  mjdUifuk  faits       ,; 

,  là  ^ure  de  ttU,  &  U  ■ 

jmerenhrQTiKée. 


.  cuiHes  oui  1  eftomac>  iî  le  faut  rsfer;  pcmr 
ceiuy  gm  eft  fiws  If  s  aillèlles  il  ne^i^ 
que  le  graiffer  aflèz  épaisj  avec  de  la  gralfi' 
kà^  pourceaa,  ou  le  couper  ;  que  la  per-^ 
fonne  ne  foit  contrainte  de  ion  corps, 
mais  naturele,  ainfi  que  vous  le  jugerez, 
eftre  propre.  Vous  aurez  un  peu  de  graif- 
fe,  dont  la  perfonne  que  vous  defirez' 
mouler  fe  frottera  fort  peu  -,  Tayant  placé 
fur  quelque  grand  aix ,  comroe  quelque 
table  couchée  contre  terre ,  vous  le  ferer 
placer  au  iDîlîeu,  &  graifîerer  la  table  j 
alors  vous  ferez  autour  de  la  personne  un 
cootre-moûle  deî>rique  &  de  terre  pour 
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finclorc  la  pcrfonne,  &  enduire  le  contre. 
moule  de  terre  par  dedans  j  que  vous  fe- 
rez approcher  trois  doigs  prés  de  la  fitru. 
re;  Que  files  jambes  font  un  peu  ouver* 
tes ,  TOUS  mettrezde  la  terre  premier  que 
de  faire  le  contre-moûîe  >  ou  mettrez  un 
aix  bien  menu  entre  les  jambes ,  qui  ne , 
Couche  pas  les?  jambes  ny  les  cuiffes,  le- 
quel aix  feragraifles  puis  vous  aurez  d'au. 
très  petits  aix  fort  menus  en  façon  de 
couteau  ou  d'un  coin ,  qui  feront  aîgoj 
d'un  cofté ,  &  plus  épais  œ  l'autre ,  vouj 
les  graiiTcrcz ,  puis  regarderez  le  lieu  ou 
vous  voulez  que  voftrc  moule  fe  féparc, 
foît  en  deux  >  trots  ou  quatre  pièces;  vous 
ferez  tenir  lefdits  aïs  contre  terre  dcdany 
le  contre- mQule,  le  cofté  aigu'du  cofté 
de  la  perfonnc  que- vous'  dcfîrez  inoûler. 
Que  îî  vous  placez  un  ais  depuis  le  bas 
des  pieds,  qui  moule  jufqu  aux  chaudes, 
ou  jufqucs  à  la. ceinture  ou  aux  genoux, 
ou  plus  haut ,  faites  en  forte  quM  foit  fi- 
tué  cornue  la  jambe  ou  la  cui/ïè  ,  ou  aurre  '• 
partie  du  corps  en  quelque  îieu  que  vous 
M^pliqucrez  le- dit  zis-^  car  eftant  voftre 
BgUEC  moûRe  s ,  VQU$.  tirerez  les  pecitsij 

«jui 
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^1  auront -feit  Je  chemin  pour  «Kivrîr  vo- 
tre moule,  comme  je  l'ay  figure  c^- 
ddîtis.  Ayant  élevé  voftre  contre-moû- 
le  jufqo"aiix  epauies ,  vous  ferez  pafTer  un 
«dît  aoget  qui  fe  rendra  au  haut  de  voftre 
Bioâie,  joignant  k col  de ia figure,  &à 
Tautre  bout  dudît  auget  y  aura  un^anton- 
Doir  debois,  gros  comme  un  feau^  éloigné 
de  ia  figure  de  deux  os  trois  pieds ,  alors 
YCMîs  aurez  quelques  douvelles  de  tonneau 
comme  lîx  ou  feptj  que  vous  mettrez 
contre  votre  moule ,  &  le  lierez  de  corde 
depeurquiines'entrouve,  puis  ayez  da 
pîaftre  recuit  de  bonne  forte  >  que  vous 
gâcherez  à^m  une  xuve ,  ou  plufîeurs 
grandes  poëfles  d'airain,  duquel  afle2 
clair  &  non  pas  trop  5  vous  empUreEune 
poëfle  àzs  plus  grandes  d'airain,  &  le 
coulerez  par  Fantonnoir?  afin  que|)ar 
fâuget  ii  s'éboule  dans  le  contre-moule, 
&  foient  plufieurs  1  apporter  le  çlaftrCs 
qui  foient  auffi  prés  qtf  ayant  jette  voftre 
pîaftre  ïh  en  ayent  de  tout  gâché  pour 
remplir  voftre  moule ,  lequel  cftant  piciîs 
vous  laiflerez  un  peurepofer  jufqu'à  ce 
qîieieplaûrefoitprjs^  ce  qu'eftant  fait. 


vous 
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vous  démolirez  voflre  contrê-moùle,  pub 
avec  quelque  grand  fer  qui  coupe  bien 
vous  drcflerez  voftre  moule  par  dehors 
pendant  que  le  plaftre  eft  encore  aifé  l  ■ 
couper  ,  &  reprendrez  par  dehors  en  " 
snêmc-temps,  afin  que  le  rejoignant  vous  ; 
le r'affembliez aifement 3  cela  fait,  vous 
tirerez  les  petits  ais  fortans  autant  de. 
hors  du  plaftre  que  vous  les.  avez  enfon- 
cez dans  la  terre  du  contre- iiroûle  pour  i 
les  y  faire  tenir.   Les  ais  tirez  vous  en  au-  ' 
rez  d*autrcs  de  pied  &  demy ,  plus  ai . 
moins  >  en  faconde  coin  6c  de  taillante 
couftcau ,  &  ledit  ais  aura  l'autre  cofté  en 
tranchant  aigu ,  un  bon  doigt  d'épailTeur, 
&  de  largeur  demy  pied  ou  pins;  vous 
jilacerez llefciits  ais  dans  les  fentes  dont! 
vous  av es  tiré  les  petits  ais,  afin  défaire^ 
ouvrir  voftre  moule  ^  que  vous  ferez  ou- 
vrir avec  le  moins  de  pièces  que  vous 
pourrez^  &:fcpeut  dépoîiillcr  une  pièce; 
eftant  debout ,  de  deux  pièces  honnis  lesj 
brasjce  qui  fe  fait  parce  que  la  chair  obéitj 
&  fe  déliure  incontinent  dedans  le  mou- 
le; Mais  aux  figures  couchées,  il  convient 
que  le  moule  foit  faitdeplufieurs  pièces; 

(^ue 
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auz  Cl  h  figure  aloi^e  un  bras ,  outous  les 
leux  5  vous  marquerez  avec  un  pinceau 
^'encre  rouge  rayé  autour  du  bras  comme 
an  hrz&ltt  environ  àemy  pied  prés  de 
l'épaule,  afin  que  cette marque-s'impri- 
fflaotaomoàie,  mêoseàlafigureqmen 
fortira  en  moulant ,  le  bras  qui  s'eftendra 
à  part ,  fera  aufH  marqué  de  la  trace  ou 
îîiarque  d'encre  qui  vous  conduira  à  cou- 
per aifément,  &  ajoufterde  longueur  le 
bras  fur  le  corps  de  la  figure  qu'ayant  dé- 
pouillé la  perfonnedumcûlede  plaftre; 
il  vous  defîrez  une  figure ,  vous  drellerez 
voftre  moule,  puis  eiknt  r'aflemblé  &  Hé 
bien  ferme,  jcttez  du  plâtre  dedans.  Que 
fivous  defirez  jetter  une  figure  de  bron- 
ze >  vous  achèverez  de  féparer  voftre 
:    moule  par  les  lieux  où  vous  aurez  rais  des 
Detits  ais;  ou  bien  avec  un  fil-de-fer ,  fciez 
Yoftre  moule  le  plus  prés  que  vous  pour- 
i    xez  du  creux  du  moule ,  ^fin  que  mettant 
un  coio  dans  la  fente  vous  faffiez  ouurîr 
voftre  moule  par  îa  féparation  que  vous 
defirez  ;  ayant  voftre  moitié  féparé  en  for- 
!     te  que  ?ou5piBi5ez  en  dépouiller  yoftre 
fit'ure  de  cirej  vous  ferez  des  épaiileurs 
,       "^      ■  de 
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de  terre  eomme  il  a  efté  dit  âu  précédent 
Chapitre  5  puis  vous  laifferez  feicker  Ja- 
ateépaiffeur  &  la  graîflerez  5  faifantcn- 
fmteunnoyau,  mettez  des  broches  de  fer  ■ 
pourkfouftenir,  &  tirerez  voftreépair- 
feur  de  terre ,  coulant  Fcpaifleur  de  cire,  ' 
laquelle  vous  ferez  en  après  {ortir ,  &  re- 
cuire  voftre  nioùlc  comme ii  a  efté  dit. 

De  cette  manière  on  peut  tirer  toutes 
fortes  de  figures  &  poftures  fur  le  natu- 
rel ;  il  fâut  remarquer  de  jettej  le  plailrc 
tout  d'un  coup  5  fi  on  le  jette  à  pluGears- 
fois  autant  de  fautes  arrivent  au  moûle^ 
ce  qui  eft  arrivé  ;  même  kperfonne  ayant 
le  piaftre  jufquau  coi,  la  fraîcheur  de 
reauluy  fit  battre  Teftomach,  &  parce 
moyen  foulevcr  les  épaules ,  ce  qui  rendit 
lemoûle  difforme:  Pour  y  remédier oa 
fit  chauôer  de  l'eau  tiède  avec  laquelle 
on  gâcha  le  piaftre,  &  cela  empefck 
cette  agitation  des  épaules.  Tellement 
qu'aux  iigures  qui  font  kltcs  par  cette 
voye ,  il  n'y  manque  pas  un  pore  de  la 
chair  5  Que  Ci  vous  voulez  mettre  un  tiers 
de  brique  battue  mêlée  avec  le  pîaftre ,  & 
de  l'alun  de  plume,  vous  pourrez  jetter 

de 
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de  la  bronze  dans  le  plaftre,  y  faifant  feu- 
lement une  epaiiTeur  de  terre  pour  faire  le 
noyau,  comme  il  a  efté  dit  :  Mais  premier 
que  de  recuire  le  raoûle,  donnez  une 
«ouclîé  ou  deux  d'eau ,  oii  il  y  ait  d  u  Cet 
annoniac  diflbur,  en  toutes  les  concavitez 
de  Yoftre  moule ,  puis  le  recmfe^c ,  le  liane 
premièrement  de  cercles  de  fer  &  de 
brocks:  Par  cette  pratûquc  il  fepeufr 
faire  de  belles  figures ,  principalement  en. 
plomb  ,   CMi  eftain;  le  principal  ell  de 
trouver  des  perfonnes   bien  formées  -, 
comme  gens  de  travail ,  defquels  les  mut- 
des  font  mieux  formez  que  des  perfonne« 
qui  ne  font  occupées ,  (^i  font  ferrez  &: 
contraints  dans  leurs  habits.  Ne  Tontaufîî 
propres   ceux    qui    veulent    eftre  bien 
chauiîèz,  parce  que  les  orteils  font  cou- 
diez lesuns  fur  les  autres  :  il  les  faut  faire 
bien  placer ,  autrement  les  figures  auront 
des  poftares  niaîfes ,  principalement  aux 
perfonnes  qui  font  plantées  debout. 
Four  mouler  des  vijages  fur  des  perfonnes^ 
fans  les  incommoder-. 
Ayant  la  perfonne  dont  vous  délirez 
mouler  le  vifage  ,  vous  luy  coucherez 
S  avec 
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avec  une  petite  brofle  ,  de  la  coîle  faite  de 
farine,  furies  fourcils  tiesycux,  &fur   ' 
le  front ,  &  au  long  de  la  racine  des  che- 
veux ;  coiichez  la  cole  un  peu  chaude  &  j 
epaiirej  que  li  c'eft  quelque  jou&qui  ait 
de  la  barbe  vous  mettrez  de  ladite  colle  ,' 
afièz  cpaifle  avec  les  doigts  ,  vous  luy   , 
frotterez  le  vifagc  légèrement  d\m  lin- 
ge» puis  vous  ferez  coucher  la  perfonne  | 
fur  le  dos,  &  avec  une  ferviette  roulée  I 
comme  un  tourteau ,  vous  luy  environne- 
rez le  vifage  pour  empefcher  que  lepla-  ' 
■ftrene  tombe  dans  le  col  &:furlesche-  ' 
veux  :  voftre  plaftre  étant  bien  gâche'  & 
détrempe  ,  ny  trop  clair ,  ny  trop  épais , 
.&  qu'il  foit  bon  :  &  afin  d'avoir  plûtoft 
fait  foyez  deux  à  coucher  le  plâtre  avec  la 
main,commençant  au  front  &  continuant 
au  long  du  vifagc,  excepte  au  trou  dts 
narines  qu'ii  ne  faut  pas  boucher  ;  il  faut 
kilîer  tout,  le  dellbus  du  nez  fans  le  bou- 
cher ,  8c  chargeant  voftre  moule  de  bon- 
ne cpaifleur  vous  le  LailTerez  un  peu  fei- 
chcr ,  (î  voftre  plaftre  eft  bon  il  fera  aufli- 
loft  r'affermy  ;  alors  vous  le  dépouillerez 
bien  aifémcnt  ,  de  vous  aurez  le  moiile 

d:an 


ci%n  vifage  au  naturel  :  Et  p^our  fera  c  dicr 
aii  defious  du  nez  qui  n'a  efté  moulé,  vous 
ic  ferez  avec  un  ébaucKoir ,  jettant  mr 
peu  de  pîaftre  deflus  ;  eftant  bien  (ce  vous 
pœvcrmoûler  une  telle  de  plaftre  ou  de 
mue  dans  ledit  moule ,  puis  ayant  la  per- 
fonnc  devant  vous,  tous  ouvrirez  les  yeux 
de  la  tefte que  vous  aurez  moûlee  de  pla- 
ftre ou  de  terre  ,  quelques-uns  mettent 
des  tuyaux  de  plume  dans  le  nez ,  chofc 
-qui ne' le  peut  bien  faire,  cétc  pratique 
icy  eftant  plus  feure  &  aift-e  ;  &  quand 
TOUS  voudrez  mouler  des  vifages  vous  de- 
vez avertir  ks  porfonnes  de  ne  ie  con- 
traindre pas,  &  aulîî  pour  mieux &ire 
qo'ils  ne  fe  refroignent  en  appliquant  le 
pîaftrefur  le  vifage;  vous  détremperez 
voftre  vifage  dans  qc  Teau  tiède  ,&  ayant 
encolelcpoil,  comme  il  a  efté  dit,  il 
ne  tiendra  nullement  dans  le  moiile.    Par 
cette  voye  on  peut  mouler  toute  forte  de 
vifages  rians  eu  pleurans  &  taiiaiis  des 
grimaces.  ^ 

I^otif  moâler  les  nmnsfur  le  nature^. 
"Vous  placerez  vos  mains  en  telle  poRtî- 
re  que  vous  defirerés,  &  les  graifito. 
"A  S  &         "  ''^' 
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obfervantlcs  mcmes  chofes  quecy-def- 
fus,  &  de  mettre  des  petits  m  graiflez 
pour  les  tirer  de  dîverfes  pièces  ^  .&  ainil 
il  fe  peut  faire  des  pieds  &  d  es  iamhes.de 
toutes  poftures ,  &  obferverdemettreun 
linge  fous  voftreinatile  enTcuvrant  j  afin 
que  s'il  fe  rompt  quelque  chofe  on.  le 
puifTe  recoller  avec  de  la  colle  forte ,  xar 
lejïioûlceftant  fec,  il  ne  k  peut  autre- 
ment qu'il  ne  s'cclate  quelque  pièce  par 
.  le  dedans  de  la  main  ,  non. par  le  dehors. 
Si  vous,  defirez  quelles  tiennent  quelque 
chofe  j  vous  formerez  avec  de  la  terre  ce 
que  vouz  defirez  qu'elles  tiennent,  &fe 
dépouilleront  plus  facilement:  P.uis  ayant 
jette  voftre  plaftrc  en  voftre  moiile  vous 
romprez  avec  un  fermoir  les.picces  qui  ne 
fe  peuvent  dépouiller ,  &  le  tout  avec  pa- 
tience ,  atin  que  vous  ne  rompiez  voftre 
..ouuragc. 
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Chapitre  VI, 

3our  mouler  desptpnsfur  le  naturel^  [oit 

infUfire  y  m  terre  recuite ,  four  mettre 

dans  vne  f entame ,  ou  les  mouler  de 

.  bronzée yefidinyflbmhou  cartony     ■ 

ér  les  prendre  au  natureî,- 

^  les  faire  tenir  qu'ils 
:    fioUeront  fur  i  eau, 
é'  d'autres  entre 
deux  e  AUX, 

Prenez  tel'  poilTon  que  tous  voudrez ,- 
que  vous  placerez  en  telle  pofture 
qa'il  vous  plaira ,  &  le  moulerez  en  plaf- 
tre  bien  net  après  l'avoir  bien  lavé  en  eau 
nette  pour  en  ofter  le  litiion ,  &  frotterez 
dhuyle d'olive  légèrement,  puis  jettez' 
le  pliftre  deflus ,  que  vous  moulerez  en 
deux  parties  :  après  vous  tournerez  voftrc 
plaflre  dans  lequel  la  moitié  de  voftrc 
poiflbnaefté  moulé,  &  faites  des  repè- 
res, puis  avec  de  loccre  rouge  déttecnpéc 
en  eau  vous  en  coucherez  la  iointuredtr 
mouie  que  vous  graiiTcrez ,  puis  frottanr 
.<;  >  Tautre 


l'autre  moitié  de  poiflbn  avec  de  Thuylè , . 
comineil  aeftc  dit,  jettez  leplaftrepar 
defllis,  lequel  eftantfec  vous  redrefferez  = 
avec  un  coiiteaa  au  long  àts  jointm-es , 
puis  couuriréz  de  terre  voftre  poiflbn  &, 
ièlaifferezfeicher.  ^ 

Pour  les  mouler  Vous  prendrez  voitrc 
moule  bien  apprefte  &  graifle ,  mettre? 
dedans  de  la  pafte  de  papier  pille  ,  guc 
V^ous  prêterez  bien  avec  du  linge  &,  épon- 
ge pour  en  tirer  l'eau ,  puis  coucherez  un 
Fings  dcfllis  &  le  prefcez  tellement  avec 
l'cponge  qu'il  ne  refle  point  d'eau,  & 
prellèz  les  concavitcz  &  engraveures  ,  & 
eftanc  fec  retirçz.&  joignez  CQS  deux  par- 
ties avec  de  la  colle  forte,  puis  y  donnes 
une  couche  de  colle  il  peindre ,  &  en- 
fuite  le  couchez  de, blanc,  puis  le  pref-- 

Pour  colorer  le  foi f on  de  carton. 
Ayant  les  poi lions  moulez  de  carton, 
couchezdeblanc&prefifez,  fic'eftune 
carpe ,  il  la  faut  coucher  d'or  en  fueille  à 
huyle ,  avec  afEette  d'or  couleur  aux  en- 
droits 011  la  carpe  fe  montre  dorée  ;  le  ref- 
îtes comme  le  dciîous  du  ventre,  &  le 
[  '  dos 
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dos  fe  doit  peindre  avec  des  couleurs , 
permis  rirer  avec  un  pinceau ,  &  de  la  ter- 
re d'ombre  broyée  à  fhuyîe  bien  claire , 
&  portraire  Its.  ccailies  de  poiflbn,  &  leur 
donner  les  ombrages  fuivant  le  naturel, 
&  glacer  de  terre  d'ombre  les  endroirs  où 
ii  eft  requis  àc  brunir ,  peindre  auiîî  la  tef- 


d*or ,  mais  de  la  couleur  brune  fuivant  le 
naturel ,  que  le  peintre  fçaura  mieux  faire 
qu  on  ne  le  fçayroir  exprimer.  Avant 
peint  vofrre  carpe  tous  lalaillerez  f^cber, 
pois  vous  la  yernirezde  yernîs  ficcatîf  qui_ 
eft  fait  d'biiyle  d'afpic ,  &  Iu¥  donnerez 
pîufieurs  couches  ainfi  qa'cn  a  acccuitu- 
mé  de  vernir.  Vous  prendrez  du  même 
vernis  &  avec  le  doigt  vous  donnerez  de- 
rechef une  couche  légèrement  fur  la  ttïxt 
du-poiflbn  ,  ou  bien  pins  avant  fur  le 
corps ,  &  la  tefte  feichéenon  tout-à-fa:tj 
qii*en  y  mettant  le  doigt  il  fe  prenne  un 
peu ,  comme  qui  voudroit-dorer  à  huyîe , 
alors  prenez  de  l'or  de  coquille  détrempé 
eneaafimple,  &  avec  un  pinceau  vous 
tayierez  les  endroits  que  vous  verrez  fur 
S  4  ic 
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îepoiflon  eflre  dorez,  même  tirerez  du 
pinceau  le  rehaut  d'or  fur  chaque  écaille, 
de  même  que  ks  écailles  de  deflus  le  dos, 
avec  la laveure  des  coquilles,,  afin  qu'il 
n'apparoifîe  pas  tant  ;  cela  fait  vous  ver- 
direz avec  Je  doigt  l'autre  partie  de  voftre 
poiflbn  &  continuerez  comme  il  a  cfté 
dit  :  cela  fait  vous  coucherez  le  ventre  de 
voftre  vernis  comme  delTus ,  le  kiflant 
feicher ,  puis  avec  des  laveurcs  de  coquil- 
les d'argent,  avec  un  gros  pinceau  vous 
glacerez  les  endroits  qui  paroiffent  argéo- 
tez ,  puis  d'un  petit-  pinceau  ^  avec  de 
l'argent  en  coquille  ,  vous  tirerez  les 
ccailles;  &  le  tout  eflant  fec  il  faut  de- 
rechef donner  une  couche  de  vernis  fur  le 
poiflon  &r  le  laifler  feicher  :  Pour  faire  les 
yeux  parfaitement  il  faut  faire  fouffler  à  la 
verrerie  des  patenottes-de  verre  qui  foyent 
creufes,  de  la  groileur  de  1  ceil  du  poiflon: 
vous  fe'parercz  ces  patenottes  en  deux 
parties,  &  dans  icelles  vous  peindrez  avec 
de  Tor  &  de  l'argent  de  couleur-,  les  cou- 
leurs delœil  des  poîflons. au  plus  près  du 
naturel  j  &  cftant  fecvous  le  placerez  au 
poi/îbn  en  f  on  lieu.,  faifant  un  trou  pour 

le 
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îepîacefpar  le  dedans^  œ  quidoit'eftrs 
ait  premier  que  d'afTeaîblier  le  poifîbn  5  à 
f^nolr  y  appliquer  les;  yeux  lors  qu'il  eft 
en  moule  j  &•  afin  que  celuy  qui  voudra 
travailler  en  cet  ouurage  ne  foit  trompé , 
Toulant  peindre  &  colorer  «n  poiflbn  qui 
paroift  argenté  ,  dautant  que  liargcnt 
rougit,  perdant  en  peu  de  temps  û  cou- 
leur, foit  qu'il  foit  vert  ou  noir;  pour 
fiire  qu'il  ne  moire ,  fi  vous  voolez  colo- 
rer se  poiiîbn  qui  paroïflc  argenté ,  y(ms 
couchere2  voflirepoifibn  avecl  or^ommc 
il  a  efté  dit  y  &  lors  que  vous  verrez  qu'il 
fera  propre  à  prendre  Targent,  vaus  aurez 
de  Targent  de  coquille  détrempé  avec  de 
!  eau  pure  >  &  avec  un  gros  pinceau  vous 
k  coucherez  fur  voftre  poiflbn  ,  puis 
Ci^cherez  vos  voaîeurs  &  vernirez  à  part 
VfAre  cMiurage^  &  vous  aurez  une  couleur- 
argentée  qui  ne  mourra  point  :  autrement' 
ayant  couche  voftre  poiflond  or  couleur, 
TOUS  coucherez  d'argent  en  fiieille  s  puis 
avec  de  la  colle  de  poiiTon  bien  claire  vous 
Iqj  donnerez  une  couche,  puis  peignez  les 
couleurs  &  linèamens  à  ce  neceflaires ,  & 
;|€rîiifièz  tant  qullj  ait  uo  bel- c  cl  at  i  kj 
S.  5  paâmcft^-^ 
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eftant  zmCi  faits  iU  tmm"!  f '^^ 

(m, I'«l>^miflrcm naturels.  /Z""' 

^"  "'"'•'' f^r'l' de  la  a.ue,hs!i' 

"'""'l""  ,  les  autres  UZ 
_^        licttt.&horsdeCcM 
Prenez  te!  poiflbn  qu'il  vous  plaira  o* 

vous  placerez  fur  le  ventre  fur  quS 
blcttedcterreenfajondet.iI,et:;> 

&  I"y  placez  les  fanons  ou  mgeoir"ri 
k  façon  gue  le  poiflbn  le.  place  11 

d»s  lenu;  vous  ferez  autour  dudt  5 
fen  un  cercl.  déterre  qui renvir2r 

it"ir''^'''*^''^^^4Mr; 

ccuir ,  non  évente  ;  que  s'il  l'eft,  Vaites. 

1  •ecu.re.dausquelquepoëfleou'chrf 
ce  de  fer,  tant  que  vous.voyic'svoftre 
Pl  Ae  bouillir  :i,u  bien  le  J,Vr 

ftl#e,n,ettez  dedans  une  troifiemc 
£ttede&,cquc  nouvellement  faite  de  h 

»igbî>tetc„c!.e,&gueIatricqaen.a>V 
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(cm  3  n'y  Été  momll  ce  ;  la  plus  rerente 
eftiamdlleure,  vous  la  réduirez  en  pou- 
are  la  plus  dclîèe  que  vous  pourrez ,  puis 
vous   la  meflerez  avec  Yoftre  plaftrc  î 
ayez  après  un  tiers  d'alun  de  plume ,  que 
TOUS  bfoyerez  fur  le  marbre ,  &  le  méfie- 
rez derechef  avec  voftre  plaftre  &  bric- 
que.   Vous  détremperez  &  gâcherez  vof- 
ie plaftre  ^nfi  prépare,  &  le  ietterez 
comme  il  a  efié  dit  au  Chapitre  des 
Mauks  de  PoiiTons  de  plaftre  :  mais 
quand  vous  jetterez  voftre  plaftrc  aîn£ 
CQmpofé.foyezfoigneux  denele  verfér 
qu'en  un  endroit ,  afin  quil  ne  s'engendre 
dm  vents  5  &  que  voftre  plaftre  ne  foif 
trop  épais,  mais  coulant.  Quand  vous  au- 
res  fait  ce  que  deflus ,  vous  ofterez  voftre 
cercle  de  terre  ;  &  tournant  voftre  moû-^ 
le  de  poiflbn  enfembleje  iailîerez  quelque 
quart  d'heure,  ou  demy-beurerdcher.pks 
ou  moins  tant  que  vous  logerez  voftre 
plaftre  eftrebien  pris;  vous  huyierez  alors 
lajointure.c'eftàdireîes  bords  du  pîa- 
fîre  qui  doivent  remonter  l'autre  cofté  du 
moule  :  puis  huylant  aveedu  cotton  un 
bien  peu  voftre  poiffon,  vous- y  ferez  un  ■ 
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ceiTle  de  terre,  comme  a  eftè  dib;- puis 
jatez   voftre  moûIe  de  plaftrec^S 
<^e/3us,  letoutfaitendeuxoLitroishu 
jces:  ouvre,  voilremoiile.  ^rcftez  voftrè 
Foifîonque  vous  hïffcre^  fcicher  parFqi 
temcnc  de  Juy-mc^me,  elïant  fec  vousfj 
^^^  ""^  peau  de  cire  ou  déterre  à  potier 
ûadep.rte,àIafaçonciueionL|   : 
couverts  des  pâte.,  avec  un  rouleauivou.. 
toe.voarecire,de  telle  épaiffeurVil- 
vous  plaira  ,  puis  vous  la  coucherez  avec 
le  pouice  fur  vos  moules,  ou  creux-'- 
vous  ferc.au  bas  de  la  teflc  un  trou  pour, 
palier  Je  bout  dcj  antonnoirdeferblanc, 
avec  un  autre  trou  tout  procliepour  fervir. 
<1e  foupiraiJ ,  qui  fbit  de  la  grofleur  à  paf- 
nn  ï-er  d  éguillette  ;  ayez .  alors  des  pe- 
tits bouts  de  fil  de  lotton  eflamé  d  e'tain,. 
9"iioit  plus  gros  que  ks  c'guilles,  & 
Ijoufle.  ces  bouts  de  £l  aux  lieux  &  cn- 
tiroits  requis  pour  fervir  d 'e'tançon  à  por- 
«V^r  Je  noyau,  poufïint  chaque  fil  de  lotton 
^travers àeh  terre,  cire,  ou  pafteJufqu'à 
Cp  qml  touche  Je  plâtre  payant  fait,  re- 
joignez voftre  moule  &  le  Jic's,  mette. 
lAAtgnooir.  m  trou  que  vous  aur^.  fait,. 
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Bê  verfez  du  plaftre  préparé  comtife  îî'a 
eftèdît,  5r  gardez- vous  de- le  faire  trop 
f  pais,  dautaDt  qu'il  feut  qu'il  coule  :  eftant 
fecYous  ou-yrirezvoftre  moule  &dcpoîi- 
^  illerezyoftre plaftre  outerre^puis  laiiïè- 
résfeichervoftrenoyau^àlotfif  ;  eftant 
[ce  vous  le  ferez  recuire  à  petit  feu- ,  qu'il  - 
rougiflTe  :  eftant  rouge  vous  le  couvrirez 
de  cendres  chaudes  &  le  laiiTerez  refroidir 
deîuj-même  :  puis  aflfembîez  vos  deux- 
mouies  que  vous  lierez  d'un  petit  fiî  de- 
fer  recuit  :  puis  avec  de  la  terre  d'argille 
dont  on  moule  ks  cloches ,  on  enduit  les 
jdntures  du  moule ,  &  Jiettrez  le  tout  re* 
cuire  à  petit  feu  tout  douceraent:délîe2-le 
&  le  laiflez  refroidir  îe  couvrant- de  cen- 
d^ ,  ayant  auparavant  bouché  les  trous^. 
&:  foupîraux  qu'il  n'y  puiile  rien  entrer  : 
alors  VCH3S ferez  un  jet  long  de  plus  de 
guatre  doigts  de  hauteur  au  defTus  de  la. 
tefte  du  poiflbn ,  qu'il  foit  en  Êçon  d'an- 
tonnoir  ,    vofcrs  moule  eftant  encore  - 
chaud,  qui  fe  puifie  manier  fans  fe  brufîer, 
vous  jetterez  de  Teftain  fondu  dedans,  qui  . 
fera  allié  d'un  quarteron  de  plomb  non 
p-^P  froid  : .  |par  en  faire  la  preuve  quand 
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il  fera  fondu,  Jettez  un  morceau  de  m, 
pier  dans  refiaiii  fondu ,  &  fi  le  papier  ue 
fe  rouffi- il.  n*eft  pas  afîez  chaud ,  il  fa^ 
qu'il  roQgiÏÏe  &  non  qu'il  brufle  :  alors 
eftaiic  Ccc  ouvrez  voftre  iDoûIe  &  vous  an* 
rez  un  pyiffon  fans  reparer,  oûi-îl  ne  uiatî. 
quera  rien  de  toutes  les  écailles  quelques 
déliées  qu'elles  foyent:pour  lors  avec  une 
verge  de  fer  vous  vuiderezîe  noyau  parim 
trou  que  vous  ferez,  à  1  endroit  le  plus 
comcnode ,  puis  le  reboucherez  avec  une 
pièce  que  vous  fouderez  au*  trou ,  afin  que 
l'eau  n  y  entre  ;  car  les  eftançons  elhnj 
eftaiinez  ils  y  feront  fondus,  Siyousde^ 
(irez  les  mettre  à  l'eau ,  &  vouliez  ou'ilj 
demeurent  au  fonds  de  l'eau ,  vous  em- 
plirez le  ppifTon  de  fable  j  premier  que  de 
le  boucher  :  fi  vous  voulez  qu'il  fe  tien« 
ne  fur  l'eau,  vous  lui  filaflerez  du  liège  s'il 
eft  d*égale  pczanteur  ;  c'éfi:  à  fçivoirsll 
verfe  plutoft  d  une  part  que  d'autre  : 
alors  vous  mettrez  un  contrepoids  de 
plomb  que  vous  attacherez  avec  de  la  ci- 
re ■&  de  la  terebentine  fondue ,  jusqu'à  ce 
que  voftre  poifso  fe  trouvedroit  fur  l'eai^ 
IÎ0|:5.:.yous  foud/ez  voftfe  plomb  ayes 
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iéhÎQnduïCy  mettrez  un  peu  d'étaîn  de 
place  pour  la  rendre  plus  légère,  alors 
Yoftre  poiflbn  flottera  fur  î'eaiij  &  pour 
î^faire  tenir  entre  deux  eaux,  vous  atta- 
cherez un  fil  de  lotton  bien  roenu>  peint 
à  huile  noir,  au  poiffon,  &  l'autre  îx)Ut 
de  fîi  tiendra  au  bout  de  la  cuve  à  telle  ■ 
Jiauteur  qu'il  VOUS  plaira. 
fùurptnâre  Us  Félons  que  ttau  ne   i 

les  efface.    ' 
y<ms  Y  procéderez  en  la  mcine  forte  - 
qu'il  a  efté  ,dlt  cy-defliis;  finon  qu'il  ne  ■ 
fefâot  fervir  de  vernis  Occatif ,  mais  biea 
du  fuivant;  les  couleurs  doivent  eftre 
broyées  avec  buyie  de  lin ,  dans  laquelle 
fera  incorporé  fur  le  feu  du-marac  en 
larnies  pulverifé ,  &quelemaftic^ftanC 
fondu  dans  F  bulle  à  petit  feu,  comme  - 
on  fait  le  vernis ,  eftant  froid  rkiile  pa- 
roilTe  aufîî  épâijTe  que  du  vernis  liquide;. 
cette  huile  mnd  compofé  tient  cxtre-  ~ 
Hiement* 
four  faire  le  vernis  qui  mdfte'mtpmf 

a  r  e4u. 
Prenez  de  rhuyie  de  lin  îapîos  parc  9.., 
qge,?ou|  il|âtf;€|.  dgï^-P  pot  de  terre- 
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plombé  far uti  réchaud  plein  dcbraîfe, 
dans  lequel  hiiyle' ajouftez'  dte  "la;  refine 
environ  une  quatriefme  partie:  faites  le 
tout  fondre  enfeinblc  &  bouillir  tout, 
doucement,  de  peur  qu'il  ne  forte  hors 
du  pot  ;  r  huyie  au  commencement  fe 
formera  toute  en  fumée;  mais  continuant 
à-  le  faire  bouillir  l'écume  feconltimera;-, 
continuez  le^  feu  tant  que  prenant  avec 
un  petit' b'afton  de»,  cette  huyîe  vous  le 
voyiez  fîUer  comme  le  vernis  ;;  alors  vous 
Tofterèz  du  feu  :  que  fi  elle  efî:  trop  claire 
vous  y  ajouterez  derechef  delà  refine,  & 
continuerezle  feu  à  faire  tout  bouillir  j  & 
eilantfaitvou^Y^^'"^^^^  vospoiflbns  que 
.  vous  |erez^feli?her  auSoleir.enla  faifon 
d'Efté.  Ce  vernis  à  telle  force  qu'on  en 
peut  .vernir  la  vailTcne  de  bois ,  que  l'eau 
chaude  ne  peut  ruiner,  &fe  peut  appli- 
quer en  plufieurs  ouuragesj  mais  il  faut 
eftre foigneùx  d'avoir  la  refinebien  net- 
te, &  qu'il  bouille  long-temps poar  le 
cuire. 


Cha- 


CHAi>itRE  vil;: 

mr  moitUr  urnes  fortes  de  fetitsanh- 

:     maux,  mnme  lé:(ards ,  &c,uuus 

fortes  de  purs  é'fmUes,  four- 

y  eu  ({ue  U  fleur  ne  fo'tt 

trop  déliée. 

Si  vous  defirez  mouler  un  Uztrâ  foit 
en  eftaîn  ou  en  argent ,  vous  prépare- 
rez duphftre  comme  i!  a  eflé  àt,  avec 
de  ia  brique,  &  de  ialiun  de  plume  s  vous- 
aurez  de  la  terre  à  potier,  &  terez  une  pe- 
tite tablette,  fur  laquelle  avec^le  doigta 
TOUS  ferez  une  petite  concavité  pour  y. 
affeoirla  moitié  de  voftre  lézard ,  &ap- 
preftezvoftre  terre  avec  un  ébauchoir,. 
mi'èîk  fe  joigne  contre  les  extréraitcz  du 
lézard,  fanslc  fouler  ^.ny  corrompre  fa 
forme,  &  ferez  YÔtre  terre  la  plus  vive 
que  vous  pourrez,  &  le  mettrez  en  telle 
pofture  qu'il  vous  plaira  foit  deux  ou  trois 
lézards  notiez  enfemble  ou  autrement  : 
alors  jettrez  voftre  plaftrequevoos  de- 
tfaupcrezavecde  l'eau  où  aura  eftedii- 
fout  fur  un  pot  d'eau-quaire  onees  de  fel. 
•■  armo- 


s 
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amionîaC  >  ou  plus.  Jettez  voftre  plaïîîe  I 
lui:  ce  ictird,  de  cftant  voftrepkftre  bien  • 
fec  vous  oftercs  Je  cercle  de  terre,  ^ 
tournerez  voftre  plaftre  &  lézard  le  M-  < 
fus  deflbus  :  &  fi  vous  voyez  que  vôtre 
plaftre  ait  pafl"e  fous  le  ventre  du  lézard, 
qtû  vous  pourroic  empêcher  de  le  tirer 
du  moule ,  ou  que  les-  pieds ,  ou  autres 
parties  foycnt  couvertes^-de  pîaftre ,  vous 
découvrirez  avec  la  ■pointe  d'un  canif  ce 
qui  en  fera  couvert ,  tout  doucement  ^  & 
avec ,  patience  :  puis  cela  fait  liuylerez  la 
jointure  de  voftre  moule  Se  j  ferez  un- 
cercle  de  terre,  &c  jetterez  derechef  du 
pkftre&  le  laiflerez  feicher  un  jour  ou 
environ  :  puis  ouvrez  voftre  raoûle  éti- 
rez! le  lézard  &  lelaiflcz  feicher^ un  jour 
ou  environ:  puis  le  liez  de  petit  fîl-de.fer 
recuit,  &:  recuifez  voftre  moule  comme 
il  il  efté  dit  au  Chapitre  dQs  Poiflons,  puis 
coulez  de  r  ctain  dedans,  &■  vous  aurez 
m  lézard  qui  ne  différera  en  rien  du  na- 
turel. 

Si  vous  voulez  Je  couler  d'argent  il 
convient  que  le  moule  foit  un  peu  rouge 
tn  jettatit  l'argent  dedans,  &:  que  l'argent 

foit 
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(dtMé  d'un  pea  de  cmvre,  mds  bie% 
peu:  Qiefi  ceftunegroife  grenouille, 
vousjpoavez  mettre  un  noyau ,  comme 
.  il  a  efté  enfeigné  au  Chap,  pour  mouler. 
les  poiflbns. 
Fmr  jetîer  les  mefiney  anmdux  en 

fMe  liquide.  ^      .   _' 

SÎTOUSVoukz  mouler  de&  papillons i,. 
on  6es  fleurs,  ou  lézards  fans  codtore, 
qu'il  n  apparoiife  la  place  de  la  jointure 
au  moiîle ,  Yoos  placerez  voftre  lézard  eiî- 
telle forme  quii  voas  plaira:  puis  jettes: 
îe  piaftrc  en  la  manière  cy-detîus ,  & 
eflant  fec  le  tournez ,  &  fans  hujler  k 
jointure  du  moule   ^ttez.  derenEef^da,. 
Diâure,  Se  le  faites  feicher  ;  eftant  bien  fec 
vous  le  Ternirez  &  rougirez  au  feu  tant 
i  que  k  lézard  ie  bn^fle  dans  le  moule, 
1  eftant  le  moule  refroidi ,  il  s'oufrirapar, 
(  la  jointure:  alors  tirez  doucement  avec. 
la  pointe  dune  éguille,  ou  trenche-plu- 
me  les  os  du  lézard ,  qui  feront  convert^s- 
en  charbons  ;  puis  rejoignez  voftre  mou- 
le de  coulez  Targent  ou  F  eftain  au  de- 
dans, ayant  feit un  jétîe  plus  long  que- 
TOUS  pourrçz:,  d'eni^irp©  trois  ddgfôi 


Que  fi Voiïs  ne  voulez  ouvrir  voftremoû. 
le,  vdus  ferez  en  cette  forte  :  Premier  qae 
de  mouler,  vôtre  lézard,  ou  iautre  ammal, 
vous  attacherez  deux  petits  morceaux  de 
cire  en  façon  de  j  et ,  l'un  que  vous  place- 
rez au  bout  de  la-tefte  du  lézard ,  di  l'au. 
tre  à  la  queue,  puis  meûlez  voftre  léi^ard, 
cftant  fec  tirez  voftre  j  et'  de  cire  &  le  re- 
cuifez'-&  roupillez  tant  que  le  lézard  foît 
confumé  :  citant  froid  vous  fouflerczpar. 
un  des  trous  ou  eftoient  les- jets  de  cire, 
pour  Biire  fortir  les  cendres  du  lézard , 
puis  jectcz  Ifî  mctail  comme  il  a  efté 
dit.  ^ 

Tour  jetter  des  fleurs  ^  oufueiUès-dmi^ney 
ou  branches  de  laurieYi&c,  . 
Vous  ferez  un  cercle  de  terre  connue 
fi  c'éftoit  une  boete ,  que  vous  ferez  delà 
grandeur  de  la  fleur,  branche.,  oufùeîl- 
îes  que  vous  voudrez  mouler  3-  fi  c'eft  un 
ceiliet,  ou  bouton  de  roze ,  ou  autre  fleur 
que  vous  jugerez  propre  à  mouler ,  c'eft 
àfçavoir  quelles  ajent  de l'épaifleuraf- 
fez  i  tar  en  celles  qui  font  minces  &  me- 
îiuls  le  metail  n*y  fçaUrdit  couler  :  Ayant 
donc  fait  éle(5tion  de  voftre  fleur  vous 
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pafferez  un  fil  avec  une  égdlîeiepuislç. 
tour  de  la  queue  jufqu  au  milieu  de  la 
fleur;  puis  vous  attacherez  un  des  bouts 
dii  fil  au  bas  de  vdftre.cei:c|e,:&  l'autre 
bout  à  quelque  petit  bâton  qui  fera^ortç 
par  le  haut  de  voftre  cercle  de  terre  ^  afin 
que  Yoftre  fleur  ne  touche  aux  extrémî- 
tez  de  voftre  cercle  fait  en  façon  de  boe-.; 
teî  &a  oubliez,  premier  que  d'attacher 
hfleuc^  d'appliquer  un  petit  morceau  de 
cire  au  bout  de  la  ^ueuë  pour  &-vir  de 
jet  5  lequel  j  et  de  cire  touchera  au  bas  oà 
eft  attaché  le  fil  :  cela  fait ,  jettez  du  pla- 
fcre  mixtionné  de  bricque  &  alun  de  plu- 
me ,  ^omnie  cy-defliis ,  &  gâcherez  avec 
de  l*eau  de  fel  armoniac  ;  puis  eftant  bien 
fec  fans  humidité  vous  le  recuirez  tant 
que  k fleur  fe  confume. dedans,  à  fça- 
vorr  que  le  moule  rougiffe  au  feu,  & 
eftant  prelque  froid  vous  coulerez  vo- 
ftre étain ,  ou  argent  :  que  fi  c'  efl  de 
ré  c^n  il  y  faut  un  tiers  de  plomb,  .fi  de 
l'argent ,  il  le  faut  allier  d'un  .peu  de  cui- 
vre ,  &:  vous  aurez  des  fueilles ,  eu  fleurs 
jettéesfort  nettes,  que  vous  dépouille- 
leiî  eaxaiT^t  voitreflaGuie  peu  à  peqr 
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car  toutes  ces  manières  de  jettcr  en  fable 
liquide  ne  ferviront  qu'une-fois.  Si  vous 
lettez  en  argent ,  le  moule  doit  eftre  rou- 
gé:  iamcmechofefepcut  faire  de  tous 
.leptilcs» 
Autre  manme  pur  mouler  une  fuciUc 

de  vigne. 

Vous  la  placerez  fur  une  petite  plad- 

lie  de  terre  bien-unie ,  puis  faites  un  bord  | 

de  terre  âTentour,  puis  jettczduplaltre 

mixtionné,  comme  ilaefté  dit:  eftant 

fec  vous  -huylerez  les  bords  de  voftrc 

plaftre  &c  referez  un  cercle,  comme  a 

efté  dit:  puis  jettez  du  plallrcôi  lelâif- 

iciz  fcîchcr  de  l«y-mcfme  fans  qu'il  y  ait 

tîuile  humidité  ;  vous  le  rccuircs  au  four, 

■  &  le  laifies  refroidir  couvert  de  ccnèesi 

puis  jettes  voftrc  argent ,  ou  cftain  dans 

le  dit  moule  j  mais  le  moule  ne  fervira 

qù*une-fois,  tellement  que  vous  faites 

'pîuficurs  fueiUes  dcdiverfcs  grandeurs: 

vous  pouvez  après  moiiler  en  la  mcme 

façon  une  branche  ou  tige  feulement, 

•telle  que  vous  la  jugerez  propre,  puis 

avec  de  la  foudure  d'argent  Ôc  du  bora^ 

.  vous  y  fouàçsks  fucilles^>  mcmeyap- 

é' 
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pliquerés  quelque  lézard  que  tous  ajen- 
cfres  fur  la  branche,  comme  fî  vous  en- 
rordllic's  la  queîie  du  îezard  à  Tentour 
delà  tige  ou  branche  3  le  liant  d'un  peat 
fil  bien  délié ,  &  l'attachez  contre  icellc 
cérame  vous  le  pouvés  bien  faire  :  en  ce 
adfant  vous  gafterés  &  la  tige&iç  lé- 
zard tout  enfeinbie:  mais  il  ne  faatoit- 
rrir  voftre moule qa il  ne  foît  recuit,  le 
moulant  à  deux-fois  comme  iî  a  eflé  dit  ; 
vous  y  pouvés  placer  des  fauterelles, 
cerfs- voians,  &  autres  beôiones.    Ces 
chofcsontété  pratiquées  pluileurs  fois; 
entr'autres  un  bouquet  d'une  branche  dé 
vigne  où  eftoîent  les  fueilies  grandes  k. 
petites  5  avec  plufieurs  petites  beftiollcs^ 
qui  forent  moulées  en  argent  ?  ou  rien  ne 
dffaiiloit  tant  elles  eftoient  nettes. 
Fsîér  mouler  une  Couleuvre  ou  un 
SarpnL 
Avant  une. groffc  couleuvre  vous  ic- 
rc2  une  platine  de  terre  comme  il  a  efté 
dit,  puis  placerez  vollre  couleuvre ,  ou 
deuxenfemble:  fi  vous  voulez  vous  les 
noiierez  &  entrenouerez  enfembic,  ou 
feaiej  l'envircanam  detçrrei  cclafait^ 

faites 
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kiics  wn cercle  de  teirreà Tentour ,  j'en- 
tens  garnir  les  extrémitez  de  la  couleu, 
vre  qu'il  y  en  ait  la  moitié  dans  terre,  ; 
puis  jettezdu  plaftre  mixtionné>  &  mou- 
lez  l'autre  en  la  même  façon,  aînfi  qu'il 
a  cfte  dit  cy-defllis  î  puis  eftant  le  plaftre 
fec  &  cndurcy  vous  ferez  une  epaiflcm; 
avec  de  la  pafte ,  comme  ila  efteclit& 
cnfeigné  au  Chapitre  d' appofer  des 
noyaux  dans  les  ouurages  moiilez ,  puis 
vous  y  mettrez  des  é tançons  de  fil  de 
letton;  maisTivous  voulez  vos  couleu- 
vres d'argent,  il  convient  que  les  cW 
çons'foient  de  fil  d'argent  ;  cela  fait  vous 
joindrez  voftre  moule  à  jctter  du  plaftie 
mixtionné  qui  foitbien  clair,  par  un  trou 
où  il  y  ait  un  antonnoir ,  &  n'oubliez  à  y 
faire  un  petit  fbiipirail ,  autrement  ît 
moule  ne  s'empliroit  pas  bien,  eftant 
plein laiflTez-Ie  feicher  un  peu,  puis  ou- 
vrez voClre  moule  &  tirez  la  pafte  ,^  puis 
faites  le  jet,, &  rejoignez  voftre  moule  & 
le  latfc  feicher;  eftant  parfaitement  fec, 
que  (i  en  ouvrant  le  moule  il  fe  rompt 
quelque  pièce,  vous  la  collerez;  le  moule 
•eftant  bien  fec  vous  le  .lierés  defil^dc- 

fer 
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fer  rccuÎÈ ,  puis  k  ferez  rougir  au  feu  :  puis 
tettes  foit  argent ,  cuivre,  plomb,  ou  bieft 
étâln ,  &  vous  aurez  une  couleuvre  li^bien 
imicce ,  qu'il  n'y  manquera  pas  une  ecai  - 
le  ;  roaisfouvenez-voûsquevotrenTOule 
doit  eftre  bien  recuit. 

De  cette  manière  'ûk  peut  faire  des 
eîiandcliers,  dont  la  verge  fera  entourer 
a  un  ferpent  ou  dune  couleuvre:  Ton  peut 
le  tirer  à  noyau  ,  auffi-bien  que  maffia, 
ma's  raoèlant  en  deux  parties ,  il  faudroit 
que  la  couleuvre  ait  le  moûIe  premier  que 
de  le  recuire ,  &  mettre  une  épailieur  de 
pafte ,  &  ie  noyau^omme  il  a  efte  enieig« 
ne  cj-deflûs.  ^ 

Autre  mAtmre  pur  J£tî£r  un  fUî- 

bafmforî  d'étain ,  fkin  de  icuîes 

fortes  de  hcfies. 

Vous  prendrez  un  plat  d'étain  bien 
tourné  &  forgé,  que  vous  alfeoires  dans 
la  terre  jufqu'àra7.e  debord  dodit  plat: 
alors  h  vous  vouie's  mouler  uoecouleu- 
urcvous  la  placerez  dans  le  plat  au  Iiea 
qu  il  vous  plaira ,  de  même  que  tons  les 
autres  animaux  que  vous  y  de&eres  met- 
tre ;  mais  il  fera  neceffaire  que  vous  liiez 

•  nr  VOS 
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vos.  petites  beftiolles  avec  un  petit  6let 
bien  délie  ,  que  vous  attacîierés  fermeau 
plat ,  faifant  des  trous  avec  Ja  pointe  d'vne 
aleinebien  délice  pour  y  pajflèr  le  Si  . 
parce  cju'enjettant  le  plaflieles  animaux 
flottcroient  defîus  :  vous  ferés  tenir  au 
fonds  de  vollre  plat  des  fueillcs ,  avec  de 
ïa cire  fondue,  avec  de  la  terebentine  de 
Venife:  vous  placere:?  vos  befl-iolîespar- 
iefhs,  ainfi  tjue  voftre  jugement  vous 
diâeraî  vous  fereE  voflre  cercle  &jet- 
rercs  voftre  plaftre  comme  il  a  efté  dit,  & 
frapperés  fur  la  table  ou  fera  voftre  plat  , 
avec  la  main,,  aîin  de  le  faire entalfer  ; 
vous  moulerez  puis  après  l'autre  cofté, 
après  vous  recuirés  voftre  moule ,  &  of- 
ftant  voftre  plat  vous  tirerez  des  beftiol- 
les autant  que  vous  en  pourrcs  tirer ,  y  fai- 
fant des  noyaux  aux  lieux  requis, chacun  a 
part,  pour  éviter  que  le  plat  nefoit  trop 
pi.'fant:  puis  le  recuire  comme  il  a  eflé  dit, 
pourle  mouler  d'étain  i  Si  vous  voulésle 
mouler  en  argent ,  vous  moLilcrcz  toutes 
les  beftiolltt  Se  kivilks  à  part ,  &  mettras 
unnoyau,  &  laiffcrcs  un  petit  rivet  ou 
deux  fous  le  ventre  des  beftiolles  &  fueil- 
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lâges  ,  pour  les  river  après  dans  îe  pkt, 
paflantles  rivets  par  des  petits  trous  «gui 
feront  faits  au  piatjainfi  l'on  peut  faire  tels 
autres  ouurages  que  Ton  voudra  avec 
patience ,  &^  fur  tout  qne  les  moûies  foi- 
ent  bien-nets  &  bien  recuits  :  fi  c*eft 
argent  qu  il  foît  bien  chaud ,  &  le  mou- 
le rouge  qu'il  feutbien  lier  avec  du  ferj 
on  peut  enricbir  par  ce  moyen  àcs,  vafes , 
&  toutes  fortes  d'ouurages  î  il  faut  garder 
les  pi  éces  caflces  des  moules ,  parce  qu'els 
fervent  à  faire  un  fable  à  cha|Es ,  qui  fera 
enfeignéâuCHAP.fuiv. 
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Four  faits  dufahkdssmoâUs  qui 

aurontfervj  a  mouler  en 

fable  liquide. 

POar  préparer  les  fables  âss  moules  qui 
auront  fervi  à  mouler  en  fable  liqui- 
de, ayant  depomllé  de  vos  moules  ce  qui  ■ 
mrz  efté  moulé  dedans,  voîs  le  rcdm- 
T  a  ^^^ 
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rci  en  poudre  ,  puis  vous  l'arrofere^  a„ 
vec  de  l'eau  de  fel  annoniac ,  &  le  met- 
trez dans  un  pot  de  terre  au  four  d'un 
potier  j  eftant  bien  recuit  vous  le  réduirez 
en  poudre  fort  déliée  le  plus  que  vous, 
pourrez ,  puis  l'arroferez  de  la  m  é  nie  eau, 
&  ne  le  guéres  arrofer  5  il  ne  faut  pas 
qu'il  mouille  la  main  ,  alors  vous  aurez 
voftre  chaffis  de  fer  à  la  façon  ordinai- 
re pour  les  fables  artificiels  :  Talbâtre 
calciné  &  arrofé  d*eau  de  fel  armoniac 
plufieurs-fois ,  &  mettre  fur  quatre  liures 
de  cette  poudre  quatre  onces  de  fel  ar- 
moniac ;  le  fpeculum  afini ,  &  le  plaftre 
en  font  de  même ,  ainiî  préparez  ;  Talun 
calcine  &  réduit  en  poudre  arrpfé  d'eau 
de  fél  armoniac  fait  le  même ,  &  eft  fort 
dur ,  &:  reçoit  tous  métaux  j  l'alun  de 
plunie  recuit ,  rouge  &  broyé  en  poudre 
bien  déliée  reçoit  tout  métailjîefaftrande 
Mars  fait  le  même. 
$dbU  (^uifouffrc  pltifteurs fiifions  fans  rm- 

.  fre,  &  C  ouvrage  vient  fort  net. 

Prenez  du  fpar  d'Allemagne  qui  relTem' 

bic  au  fel  armoniac,&  non  ccluy  d'Anglc- 

teaGî  faites  k  recuire  dans  le  fourneau 

dCï 


de  Curhfitet.»  fj 

des  téntmkrs ,  tant  qu  il  foit  fort  rouge  ; 
puis  ayez  du  fel  arraoniac  environ  une 
liore  5  que  vous  ferez  diflbudre  dans  en- 
.viron  deux  potsd'eaa,  &  de  ccte  eau 
en  arroferez  voftre  Ipar  r efroidj,  puis  le 
mettrez  dans  une  terrine  rougie  au  feu, 
&le  retirez,  &  laifTez  un  peu  palier  k 
rougeur ,  puis  i'arrofez  de  ladite  eau  tant 
qui! foit  éteint  :  puis  les  mettrez  au  feu 
comme  auparavant  ,  &  continuez  cela 
cinq  ou  iix  tois ,  le  plus  eO:  le  meilleur ,  ■  & 
il  recevra  mieux  le  nietail ,  puis  vous  ïe 
réduirez  en  poudre  fort  fubtilc  &  le  bro- 
yeiez  à.  lec  fur  une  écaille  de  mer,  S£  vouî 
en  feriez  dans  un  cliafEs  de  fer  ou  de  cui- 
yre,  &  non  de  bois,  &  I'arrofez  un  peu  de 
1  eau  cy-deiTus,  comme  l'on  a  de  coutume 
défaire  j  &  ferez  bien  chauâer  vos  bnnes 
a¥ant  que  de  jetter  lemctail ,  l'impreiEoa 
en  eft  plus  belle  quand  vous  voulez  vous 
en  farvir  pour  autre  ouvrage,  il  le  fautrcM- 
girderechef  &  larrofer  de  ladite  eau  à 
chaque- fois  que  l'on  veut  s^en  fervir.  Il  cft 
excellent ,  &  eft  ii  dur  qu'il  n  y  a  point  de 
plaftre  qui  l'égale ,  pourveu  auiE  qu'il  foit 
vray  fpar  d'Allemagne  :  plus  le  jet  eft 
S  s  ^org, 
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long,  plus  l'ouvrage  eit  nit,  8è  ne  faut 
oublier  en  imprima  ne  l'ouvrage  d'y  met- 
tre de  la  poudre  de  pierre- ponce  recuite, 
de  peur  que  le  plaftre  ne  sattache  Tui 
contre  1  autre. 
^dhfomjeîteren  fahU  liquide  des  mê' 

dâîlles,  &  toutes  fortes  d' animaux  a- 

pi's  le  naturel  »  &  mouler  gênera- 

ralement  en  plaftre. 

Calcinez  le  fpeculum  dans  un  pot  de 
îerre  non  verny  ,  &  le  mettez  dans  une 
terrine  avec  de  l'eau  par  deiïùs  s  &  Ig 
mejQei!:  avec  ladite  eau  &  en  prenez  le  dou- 
ble ,  puis  eftant  t'affis  recommencez  tant 
qu'il  fe  trouvera  du  fpeculnm  :  quoy  fait 
prenés  ledit  fpeculum  Se  en  faites  des  pe- 
lotées que  vous  mettrez  derechef  calciner, 
puis  vous  kn  pillerez  &  arroferez  de  vinai* 
gre ,  dî  m  ferez  une  pafte  ;  Que  fi  vous  le 
ïncttez  derechef  ralcincr  ,  puis  eftant 
froid  le  jettez  derechef,  Je  pillant  fubti- 
lement  &  le  palTcs  au  tamis,ë^  Kimbibant 
de  fel  armoniac  une  once  dîifout  en  eau 
.  pour  chacune  liure ,  ou  douze  onces  de 
fjpecuUim ,  &  le  remettes  à  la  cave ,  pour 
aiQii,en  ufer  unis  l'huaieder  davantage. 

H 
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Il  Ce  faiî  encore  un  autre  fable  aœc  îe 

crocus  de  Mars  dans  lequel ,  comme  à 

celiîy-cy,  yotis  ptMimés  mouler  un  poii 

fort  seîteiïieGt. 


Chapitre     îX, 

Pïj^f  'imprimer  les  fus'Mes  de  vigns  ou 

■âmns  de  Uîtmi ,  dans  Us  msules  de 

mhre. 

P Renés  du  lottooen&eifle,  donton 
fait  les  égmlitsites ,  ie  pins  menu  & 
àélîé  ell  le  plus  propre ,  vous  le  recui- 
rez ims  lefearaot  c^u'ii  foit  rooge  i  a- 
lors  prenez- en  la  grandeur  de  voftrefiieil- 
lejqae  tous  afleoirez  fur  le  moule  de  cui- 
vre 5  piiîs  ayez  une  lame  de  piomb  gue 
vous  alTeoirez  far  la&eille  j  puis  for  le 
pioœb  aoe  petite  laiiie  de  fer  menue  »  Se 
frappsrés  d'un  marteau  fur  le  fer  &  fur 
le  plomb  tant  que  îa  fùeille  d'airain  aye 
pris  la  forme  du  iiioûlc  ;  ce  que  vous  ver- 
rez en  k  levant  hors  du  moâle:  s'il  f  a 
quelque  endroit  qui  ne  foit  pas  marque 
Yousia  replacerez  ,  y  pcfaot  le  pîfflB^ 
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&  le  kt  à  l'endroit  où  elle  n'ell  pas 
marcjuce  :  que  fi  elle  fait  peineàimpri- 
îMcr  il  la  faudra  derechef  recuire  &  la 
remettre  fur  le  moule  comme  devant: 
cfkntbienimprimée  vousla  ferez  bouil- 
lir dans  de  l'eau  de  gravelée  &defel, 
pui^^i  broderez  avec  la  gratte-broffe  ,  & 
la  plierez  en  telle  manière  qu'il  vousplai- 
ra  •,  puis  vous  fouderc;;!;  avec  de  la  fou- 
dure  d'argent  &  d'ctaiii  ,  les  queues  ou 
tiges  que  vous  ferez  avec  du  gros  fil  de 
lotton ,  félon  la  grandeur  de  la  fueille. 
Cette  manière  démouler  des  fueilles  eft 
propre  à  appliquer  aux  grottes  &  lieux 
que  l'aime  peut  endommager  i  Pour  les 
coller  le  vert-de  gris  y  e(i"  le  plus  propre, 
broyé  avec  le  vernis  d'huyle  de  lin  &  de 
refine ,  jufquà  ce  qu'elle  oe  jette  plus  a  é- 
cume. 

De  certe  manière  on  peut  mouler  toute 
forte  de  petites  figures  dans  les  moules 
foit  de  plaftre  ou  autre  avec  de  lapafte 
de  terre ,  comme  il  a  efhc  dit  cj-deffus  : 
Que  fi  vous  voulez  appliquer  quelques 
figures  dorées ,  vous  prendrez  de  la  fueil- 
le de  cuiure  que  vous  dorerez  d'or  mou- 

lUj 


De  QurloÇitem.  ff 

la,  iuy  donnant plufieurs  couches ,  yoftre 
letton  ou  cuiiire  ayant  efté  auparavant 
bien  recuit,  alors  vous  Timprinierez  fur 
voftre  moule:  Que  fi  c'eft  un  ovaîle  s 
ou  un  cadre ,  ou  autre  forme  vous  Taflèoi- 
rez  fur  le  lieu  où  vous  defirez  ,  faifant 
la  place  avec  un  petit  cifeau  qoi^  relève- 
ra les  bords  de  lovalle  ou  quarré:  pour 
la  rabattre  deiîus  vous  ferez  tenir  vos  piè- 
ces ,  &  par  cette  voye  voas  verrez  des  ou- 
nrages  d€  bas- relief  ,  faites  d'or  eu 
d'argent  prompteraent  ,  &  à  peu  de 
frais. 


Chapitre     X, 

Tour  motder  des  médailles  avec  de  U^aîfe, 
qui  paroipnt  fort  7J£tî€s. 

PRenez  un  pain  blanc  venant  du  four , 
tout  chaud  ,  dont  vous  prendrez  la 
mie  que  vous  paitrirez  avec  un  rouleau 
tant  que  vous  la  voyiez  fouple  comme 
cire  chaude  ;  plus  vous  la  conroyerez 
avec  le  rouleau  mieux  elle  vaudra,  &amii 
Yous  l'imprimerez  dans  des  moilesjeûant 
^         ^5  ^^^ 
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leiclk  elle  fera  fort  dure  :  &  depeur  que  h 

vermine  n'y  aille  vous  méfierez  un  peu 

d'allocsparmy. 

On  peut  faire  une  pafte  de  toutes  pou- 
dres donc  on  fait  des  médailles ,  foit  de 
Graye^azLU'î  email  ,  ou  grofie  smalto, 
mine  de  plomb ,  ou  autre  couleur  en  pou- 
dre ,  de  foile  farine  de  moulin  à  than:pour 
ce  faire. 

Prenez  de  îa  gomme  adragant  que  vous 
détremperez  en  eau  envirô  huit  jours  tant 
qu'elle  foit  bien  forte  ,  &  de,  cette  eau 
vous  détremperez  les  poudres  que  vous 
voudrez  incorporer  :  puis  les  moulerez 
dans  les  creux  du  plaib-elcs  ayant  huy- 
îez  auparavant  :  Ton  peut  mouler  toutes 
fortes  de  figures  de  folle  farine  de  than, 
qui  fembleront  eftre  de  bois  :  eftant  ïd- 
chcs  çMcs  fc  poHffent  avec  la  dent  de 
loLip;  ou  bien  on  \qs  peut  vernit  après 
hs  avoir  moulées  ;  elles  font  affez  fermes 
pour  s'enfervir  à  plufieurs  lieux ,  telle- 
ment que  les  Mcnuiziers  s'en  pourront- 
lervir  imprimant  des  figures  deba0è  tail- 
le ,  îerquelles  enchaffécs  dans  ks  frifes , 
cupaneauxjou  niches,  ne  pourront  être 

cndom- 
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endommagées  :  mais  ann  qu'elles  foyenc 
bien  dures  il  convienc  y  mettre  de  îa 
gomme  aiîez  :  ce  que  h  pratique  cn- 
feigîiera. 

L'oû  peut  encore  faire ,  Ci  Von  veut , 
une  forte  de  bois  marqueté  eomme  la 
ferpcntine ,  le  porpbire ,  go  autre  mar- 
bre. 


Chapitre  XL 
Tour  centrefa-ire  le  Porpbhe. 

P  renés -do  brun  rouge  d'Angleterre; 
s'û  eft  trop  rouge  mettez-y  un  peu 
de  terre  d'ombre ,  ou  de  ia  fuye ,  mettez 
le  tout  en  poudre  :  puis  ayez  un  aïs ,  ou 
un  marbre  bien  poly ,  ou  un  verre  que 
TOUS  huilerez  :  puis  ayez  du  brun  roage , 
&  un  peu  de  rozette,  ou  lagoe  pîatte 
que  vous  broyerez  fur  fe  marbre  avec  de 
Teau  de  gomme  adragant  :  puis  avec  une 
groffe  broffe  vous  prendrez  cette  couleur 
&  la  feceiierez  far  vo  tre  verre  à  la  façon 
d'af|>èfges:  &  quand  vons  verrez  vôtre 
vciT^f  ai  marbr€  picottë  partout  decç 
T  6  roi^ej 
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roiig<; ,  vous  le  laillerez  felcher ,  puis  dé- 
tresïjpcrez  vollre  brun  rouge ,  &  terre 
d'ombre  cnferable,  avec  l'eau  de  gomme, 
dont  vous  Ferés  une  pafie  que  vous  affeoi- 
rcs  (uu  vollre  verre  marqueté  de  rouge, 
le  laiflànc  feicher  fur  ledit  verre ,  ou  mar- 
bre: eftant  fec  il  fe  peut  polir. 

Vour  contrefaire  U  Serpemine. 

Prenez  de  l'orpiment  bien  broyé  avec 
de  l'eau  méfiée  avec  del'inde,  que  vous 
laifferez  feicher  5  eftant  fec  vous  le  met- 
trez en  poudre  bien  déliée,  puis  le  dé- 
tremperez avec  de  l'eau  de  gomme  adra- 
gant ,  &  en  Ferez  une  pafte,  &:  après  vous 
aurez  du  vert  plus  gay  ,  vous  mettrez  de 
l'orpiment  davantage  avec  l'indc,  tant 
qu*il  fe  rapporte  à  la  couleur  des  taches 
qui  font  fur  la  ferpentine ,  vous  prendrez 
de  cette  couleur  avec  un  pinceau  ,  vous 
en  coucherez:  les  marques  fur  le  marbre, 
ou  verre ,  kfquelles  ei'hnt  feiches  vous 
aifcoirez  la  patle  que  vous  aurez  faite  de 
vcrtbtun. 

L'on  peut  £iire  une  quantité  de  fortes 
de  marbres  &  de  fantaiues  deffus  (!îT>ecun 
;pinceau,.  &  cflcnt  [ce  y  appliquer  kpafte. 


Aîitre 


Autre  mmêre  de  contrefaire  le  marks. 

Ayez  diverfes  couleurs  dont  vous  af- 
pergerez  avec  un  pinceau  fur  un  verre, 
ou  marbre,  &  les  pénétrerez  jufqu'à  ce 
qu'elles  fe  mcflentenfemble;  puis  afleoi- 
rez  voftre  pafte  dé  telle  couleur  qu'il  vous 
plaira  >  B  vous  la  voulez  blanclie ,  prenez 
du  blaaç  de  plomb  &  de  k  craye,  &  y 
mettrez  un  peu  d'ocrc  jaune:  Cet  co- 
urage fe  peut  vernir  de  vernis  ficcarif, 
rayant  ericolé  de  cole  claire  premiçrc- 
ment. 

Four  mouler  des  fgufes  de  hefïes ,_  eu  hdffe 
tatUe ,  façon  de  jafpe. 
Apres  avoir  kîyîé  vos  moules  avec  un 
pinceau,  vous  les  bigarrerez  dételles  cou- 
leurs que  vous  defirerez,  détrempées 
avec  gomme  adragant,  &  les  ferez  cou- 
ler dedans:  que  fi  elles  ne  coulent  vous 
y  mettrez  un  peu  de  feidebçeuf,  &que 
les  couleurs  foîent  alTcs  épaifîes ,  elles  en 
feront  de  plus  de  durée ,  puis  faites  paie 
de  ttWt  couleur  que  vous  voudrez  dont 
vous  emplirez  voftre  moule,  puis  le  liez 
le  laiiTant  feicher  ;  eftant  (te  vous  le  bru- 
nirez &  le  vernirez  5  YOiis  pouvez  paettre 


.G 


et  .        Recueil' 

des  fils-de-fer  dans  les  endroits  qui  fout 

délwz. 

:Bi^ures  en  façon  de  coral:  autre  jaune 
rehaupe  d'or. 

Prenez,  de  l'ocre  de  Berry  réduite  en 
ipoudre  dctreiilpée  d'eau  gommée  moû- 
îce  en  voftre  figure ,  &  eftant  feiclie  vous 
coucherez  le  rehaut  avec  de  1  or  de  co- 
quille par  des  endroits ,  T  or  dttrempc 
avec  auffy  gros  comme  la  tefte  d'une 
épingle  d'eau  gommce ,  puis  eftant  feclc 
bruniflez  ,  &c  vous  aurcs  un  ouurage 
agréable. 
Figure  en  haffs-taille  en  façon  d'agathe. 

Si  vous  moulez  une  figure  de  baffe 
taille  comme  une  mcdailie,  vous  couche- 
rez le  champ  de  vôtre  moule  avec  du 
noir  à  noircir  détrempe  en  eau  gommée, 
&  coucherez  épais  ^.puis  détremperez  du 
blanc  de  plomb ,  &  de  la  cérufe  autant  de 
Tuncjuede  l'autre,  dont  vous  ferez  une 
paflc  avec  eau  gommce  ,  de  laquelle 
mouillerez  voftre  médaille ,  &  eftant 
leicht  &  polie  vous  aurez  une  façon  dV 
gathe. 

Ilfeiait  divers  chaiigemens  par  cette 

Yoyc, 
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voje ,  qui  paroilTent  extrêmement  beaux 
&  faciles  à  faire. 

Fonr  le  Corai 
Prenez  du  yermillon  bien  broy^é,  dont 
TOUS  feres  une  pafte  commeilacftédit;, 
puis  vous  en  prendrez  des  petits  mor- 
ceaux de  la  grandeur  d*un  fol ,  &  de  Té- 
paiiîeur  d'une  carte,  <^uc  vous  prefeez 
dans  voftre  moule,  afin  que  la  pafte  s'in- 
forme bien-net;  Puis  prenés  de  locrc 
jaune ,  &  craye  paiftrîe  en  eau  de  gomme 
sdragant  ,  dont  vous  empîirés  voftre 
.nQule  :  eftant  £tc  le  polir éss  &  aurés  une 
Égure  qui  reprefentera  le  coral. 
Pâurle  LafU. 
Prenez  de  Fazor  de  Rocbe  5  que  vous 
paie f irez  &  ferez  en  tout  comme  cy- 
delTos  ;  vous  pourrez  mettre  dans  le 
champ  des  pailles  d'or,-  puis  appiiqyêz 
voftre  pafte  d'azur:  pour  luy  donner 
corps,  vous  prendrez  de  Tazur  d'émail, 
dont  vous  ferés  voftre  pafte  en  la  façon 
prefcrîtte. 

four  contrefaire  le  marbre  avec  le 
fiuîphre. 
Âjsz  une  pierre  de  mttbm  hm  f^ 

& 
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&  îiullée,'  faites  un  cercle  de  ten-e  autour,  , 
de  îa  grandeur  que  vous  defirerez  faire 
voftrc  pièce  de  marbre:  cela  fait,  ayez  de 
toutes   couleurs  en  poudre  pulverifées 
bien  menu,  comme  cérufe,  vermillon,  la- 
gurplatte,  orpiii,  maflicot  lave ,  orpîa 
rouge ,  inde  :  pour  faire  le  vert ,  l'orpin 
jaune»  &  l'inde  le  font,  méfiez  les  en- 
femble  :  ayant  toutes  les  couleurs ,  vous 
ferez  fondre  du  foulplire  à  petit  feu  dans 
divers  creufets ,  &  dans  chaque  creufet 
mettrez  une  des  fufdites  couleurs  que 
vous  méfierez  avec  ledit  foulphre  ainfi 
coloré ,  &  parfemez  de  larmes  fur  le  mar- 
bre promptement ,  ou  faites  verfer quel- 
qu'un pendant  que  vous  tiendrez  le  mar- 
bre pour  le  faire  couler  :  cela  fait  avifez  de 
quelle  couleur  vous  voulés  faire  la  maffe 
&  le  corps  devofl-re  marbre  j  fi  vous  le 
voulcs  gris ,  prencsdes  cendres  bien paf- 
fées  &  les  mettes  avec  du  foulphre  tant 
qu'il  paroiffe  gris  5  oufi  vous  voule's  k 
brun  rouge ,  vous  y  mettrez  du  brun  rou- 
ge d'Angleterre,  avec  du  noir  ^  fi  vous  le 
voulez  blanc  vous  y  mettrez  de  la  cérufe, 
qu  blanc  de  plomb»  ï\  noir  vous  y  iset- 
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trez  àii  ROÎF  à  noircir,  ou  de  fyuoire 
bmfle  dans  un  pot  de  terre  lutté ,  puis 
Broyé  avec  Feau  fur  le  marbre  /  puis  ré- 
duit en  poHdre  ,  &  allié  avec  lefoulphre, 
fdoa  voftre  choix,  prenés  Tun  d*  ceux  & 
lejettez  fur  voftre  marbre,  quclefoal- 
pkre  foit  de  bonne  cbaieur,  qu'eftant  jet- 
té  fur  ledit  marbre  il  s'attache  aux  larmes 
du foolphre coloré,  parce  qu'il n eO: hui- 
lés &fartout  huilez  bien  voftre  moule, 
&  ne  le  verfez  trop  promptement  »  mais 
tellement  qu'il  ne  s'y  faiTe  des  yeux: 
eftant  aînfi  jette ,  fi  vous  voulez  y  appli- 
quer un  petit  ais  de  bois  de  chefne  :,  mais 
il  faut  que  ce  foit  pendant  que  le  foulphre 
n'eft  pas  encore  pris ,  &  que  ï  ais  foit  le 
plus  chaud  c|u  il  le  pourra  ^  afin  qu'il  s'y 
attache,  &  cfu  r^.ïipeiche  ce  le  rom- 
pre^ parce  que  le  foulphre  eft  fragile; 
eftant  retiré  de  defliis  le  marbre  vous  le 
drellêrez  fur  les  bords  avec  un  coufteaùj 
pois  avec  un  morceau  de  drap  vous  le  po- 
lirez, &  il  prendra  i'celat  &  le  pdidu 
marbre» 


PûUT. 
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Vour  cplôter  le  marbre  en  façon  de 
Cord. 

Vous  mettrez  du  vennillon  dans  le 
foLilpIire ,  &  fi  vous  voulez  jetter  içs  nj^. 
daiiles  en  façon  de  corai ,  vous  aurés  vos 
moûies  de  plaftre  bien  huylcs ,  ou  deter^ 
re  à  potier  5  jettes  voftre  fouîphre  auffi. 
toft  que  vous  aurés  imprimé  voftre mé- 
daille  fur  la  terre  fans  îa  laifferfeicW, 
puis  roules  voftre  foui phre  &  lepoIiiTcs 
avec  du  drap,  ainfi  qu'il  aefté  dit. 

La  ferpentiiie  fe  peut  aufli  contreiàire 
avec  de  Torpin ,  &  de  l'indc  comme  les 
autres  marbres. 

L*on  peut  jetter  éts  figures  de  ronè 
bofFe  dans  les  moules  de  plaftre  bien  ky. 
les.  Pour  ce  faire  vous  aurcs  vos  couleurs 
bien  meflces  comme  deifus  en  divers , 
creufets,  que  vous  jcttercs  les  uns  après 
les  autres  dans  voftre  moule  ;  ils  fe 
méfient  au  commencement ,  mais  pen 
après  ils  fe  féparent,  pourveu  que  vous 
les  laiffics  refroidira  loifir,  parée  que  le 
foulphre  fe  refroidit  &  s'endurcit  plus- 
Êoft  aux  extrémite's  qu'au  centre.  Si  vous 
faires  ainfi  vous  aures  des  figures  de  ron- 
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de-boHe  tres-agféables  &  diverfifiéfis, 

quife  poliront  en  y  mettant  du  gros  fil- 

:  de  fer  afles  fort^fi  vous  ks  vouiés  de  coral 

■  vous  7  meilerés  du  YfrOTllon,  ayec  du 

:  iouipke* 

Chaï'itre  XII. 

Jfiï??ifre  ig  mùûler  des  Sapi-taiUes  de 

fufieurs  Couleurs  tranjparentesy  pur 

emheUÏY  hs  vitres  en  forte^  quelles 

femhlent  efire  de  Rubii^ 

C&rah  à-  Ambre. 

P renés  la  médaille ,  eu  bâflê-taîlle  que 
deilrés  moâier,  &  la  moalésfurde 
i  h  terre  préparée ,  qu'  elle  foît  dans  un 
t  cliaffis  de  bois  pour  le  mieux;  puis  eflevés 
iau-Gurun  bord  de  terre  de  repaifieuroee 
jvousdefirés  voftre  pièce,  cpidoiteÛm 
'  de  demy-doigt^  dont  la  pi atique  toïis  in- 
Ûruira.    Si  vous  la  vouiés  de  ^couleur 
d'ambre  clair,  prenés  de  la  térébentîne 
de  Venize,  faites-la  bouillir  à  petit  feu 
dans  un  pot  de  terre  bien  plombéî  jufqnz 
ce  qu V  trempant  un  petit  ballon ,  &  «i 

tirant 


^^  RecueU 

tirant  une  petite  goûte  que  vous  fe/ 
tomber  fur  Ibngle,  ouLun  cojr^ 

îongIenekpmffecafrer:fieIIeS 
ffs  feri^e  faites-Ia  bouillir;  ay  nt  y 

voftrc  tercbentineprc^arée/vore,  U^ 

Ptf«r  /^ï  £'or^/p«r  de  Rubis 
Vous  y  lîiellerex  de  la  kgue  fine  b.V« 
puîverif^e&i^efléeavecdelatS 

tme,  &jetterc<s  cette  coinpofition  dam 
vos  moules  de  terre  encore  toute  moll! 
&^parce  qu'elles  font  aifées  à  froilTer' 
aycs  une  pièce  de  verre  taillé,  de  la  eran' 
deurdevoftreme'daiire,  eue  vous  k«. 
^résaufeulepluscîuil/e  pourra,  p.à 
auiT-toft  (jue  vous  anr6  jettc^  vo.  mL 
dailles,  &  que  la  tcrc<bentineeft  encore 
tondue ,  vou.^  alïî^oires  proraptement  vo- 
itre  verre ,  ou  pièce ,  afin  qu'elle  s'y  atta- 
che,&  vos  médailles  eftant  feiches ,  kyés 
habille  a  ks  dc<pouiller  de  la  terre  ;  c'cft 
•pourquoy  auec  patience  vous  ofterésk 
terre  auec  une  pointe  de  bois  de  faule 
tout  doucement  ;  &  fi  ne  le  pouués  ainfi, 
prencs  mie  fayette  de  foye  de  pourceau 
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auec  àc  feau  vous  en  ofterés  la  terre  le 
plus  adroitement  qu  ii  fe  pourra.  Si  vous 
les  70iilés  aiTeoir  entre  les  vitres  ,  voos 
Terres  qu'il  ne  s'eft  rien  parducfcs  traits 
de  voftre  médaille  ,  &  difcemeres  les  fi- 
gures de  couleurs  fort  agréables,  ne  fe 
,  pouvant  bien  voir  qu'à  trauers  le  joar^ 
On  peut  mouler  àes  grandes  pièces  ^ 
comme  àts  aiEétes,  ou  plus  grandes, 
comme  il  s'en  Fcâd  deplafire;  puis  on 
peut  faire  une  encaftilleure  de  bms  tour- 
né dans  des  chaifes  de  parquétage  >  la  fi- 
gure par  dedans  la  raaifon  ;  il  y  a  moyen, 
après auoir  moulé  la  médaille,  de  êiîre 
on  bord  à  y  mettre  une  pièce  de  verre  à 
feire  unfét,  &  donner  telle  épaiflèur 
qu'il  Yoas  plaira  à  voftre médaille,  par- 
:  es  que  fi  elle  eft  trop  épaifle  elle  fera 
fombre.  On  peut  furie  verre  appliquer 
de  Tor  ou  argent  le  matin  à  jun,  fe 
mciiillant  de  faiive  auec  un  pinceau ,  pms 
y  appliquant  l'or ,  ou  l'argent  ^  &  mettre 
la  partie  ainfi  argentée  fur  voftre  cercle 
:  eu  moulant  î  &  la  figure  vous  paroiftra 
■comme  la  fuellle  appliquée  fur  les  an- 
neaux :  &  parce  qu  en  oilant  la  terre,  cela 
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luy  ofte  Ton  çoly ,  il  fera  bon ,  après  eu 
Um  iiçttoyec ,  de  la  prefenter  an  feu  /, 
loinj  ^  garder  de  la  trop  échaufFer  :.il  eft 
mipo6ble  découcher  bien  lor  &l'af. 
genc.;qu'avec  la  fâlive. 

Médaille  de  couleur  d'JEméraude. 
Vous  ferez  des  médailles  de  côuleui- 
de  rubis  &:  d'cmcraude,  en  méfiant  du 
vertdc gris  bien  puluédfe'  auec  la  tf're- 
;bcntîne  :,ôc  pour  le  rouge  &  la laguefine 
pulverifcç,  on  peut  mettre  lefditesmé- 
dailles  dans  des  cncaftilleures,  &  parler. 
riere  y  appliquer  une  affiette. 


Chapithx  XI II. 

Po«r  moàkr  des  figures  de  ronde  bopy  [oit 
de  ^laftre  figure  &  coloré,  ou  pftf 
détrempée  en  eau  gommée-,  les  dr/i^^ 
.    "  pries  femées  de  nacre  deprkSi 
&  médailles. 

Si'  vous  voulez  mouler  des  figures  de 
ronde-bofîe  vous  concaflcrez  de  ces 
petites  coquilles  qui  ont  plufieurs  trous; 
il  s'en  trouve  à  grand- Vil  Je  ;  celles  qu'on 

ap. 
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ajïporte  d'Orient  font  beaucoup  meilieu- 
i^  &  pus  belles  ;  aiors  vous  aurez  un  peu 
décolle  de  pafte  ?  ou  gomme  diflbute 
en  eau  épaiiTe  comme  miel-,  ou  du  ver- 
nis, &  avec  un  pinceau  vous  coucherez 
ladite  colle  fur  la  partie  de  ladite  coqmi- 
ieluftrce  vers  le  moule  de  pl2ftre,&  con- 
tinuerez à  arranger  par  pièce  toutes  les 
petites  parties  de  vos  coquilles  concaC- 
ïéts ,  coucliant  fur  chaque  pièce  une  lar- 
me d£  ladite  gomoie  ou  colle ,  afin  de  îs 
fairetenir  dans  les  meules  ,  appliquant 
dans  Tes  concavitez  les  plus  petites  piè- 
ces :  mais  fouvenez-  ?ciîs  de  \ts  faire  join- 
dre contre  le  moïLe:  de  s'il  y  a  plusieurs 
concavivez  au  moûîe  oii  vous  ne  puifSez 
mettre  d'afiez  petites  pièces  de  coquil- 
les 5  vous  y  arrenc  erez  de  la  fem.ence  de 
perles:  cette  pratique  fe  peot  obferver 
priocipalement  fur  desperfonnes  yetuësi 
ce  qui  ne  peut  cftre  fur  le  nud* 

Niais  fou  venez- vous  que  les  plus  pe« 
tires  pièces  reodent^i'ouvrage  plus  beau, 
&  îie  difibrment  pas  tant  la  bcf]e  que 
feroysntles  grandes  pièces;  ayant  ainfî 
afîls  dans  Yoftre  moule  vos  petites  piè- 
ces 
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ce&  le  plus  prés  que  vous  pourrez ,  ayez 
un  plaftre  fait  d'ocre  jaune,  de  craye,  ou 
d'autre  couleur  que  vous  defirerez  ;  vous 
ferez  des  petites  plaques  de  i'cpaifleur 
de  demy-doigt  ou  enuiron,  avec  le  pou- 
ce: vous  coucherez  i^  prefTercz  de  ladi- 
te pafte  dans  kdit  moule  ,  afin  qu'elle 
î'imprimededansd'ayant  ainfi  gârny  vous 
placerez  des  petites  chevilles  de  bois  dans 
hs  parties  que  vous  verrez  auoir  befoin 
d'eftre  fortifiées  :  ce  fait  vous  remplirez 
toutes  les  parties  de  voftre  moule  avec 
de  l'eau  de  gomme  adragant  ,  afinquc 
les  parties  de  la  figui-e  fe  collent  enfein- 
ble  :  puis  appreft'ez  toutes  les  figures  de 
voftre  moule,  que  vous  preflerez  auec  la 
main,^  los  lierez  d'une  corde:  eftanc 
prefque  fec  vous  les  dépouillerez,  &  ver- 
rez  que  toutes  les  petites  pièces  de  œ- 
quilles  de  nacre  feront  attachées  à  votre 
figure:  Que  fi  vous  defirez  y  appliquer 
en  quelque  endroit  foit  or  bruny  ou  à 
huile,  vous  le  pouuez,  puis  colorer  le  vi- 
fàge  &  le  nud  de  can-anoie  -,  vous  verrez 
un  vifage  agréable  à  l'œil:  njais  il  con- 
vient faire  ces  chofes  auec  patience. 

Vous 
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Vouspouuez  mouler  voftré  figure  de 
plaftre  coloré  foit  auec  du  noir  ;  ou^brun 
rouge  î  ocre  jaune  ,  ou  azur ,  comme  il  a 
elle  dit  cy-deuant;  &ajant  placé  toutes 
?ûs  petites  pièces  de  coquilles  ,  voflre 
moule  aliemblé  &  Hé,  jettezlepîaftre 
alTez  clair  dans  vollre  moule  ;  mais  il  faut 
que  le  moule  foit  bieu huilé,  autrement 
vous  ne  dépouillerez  pasvoitre  figure  » 
parce  que  la  colle,  njkgomme ne tien« 
droientà  caufe  de  l'Iimle  ;  il  convient  an 
lieu  de  cela  faire  tenir  vos  pièces  avec 
unpeiidetérébeotiuejdont  vous  mettrez 
une  goutte  fur  cbaque  pi  ce  de  nacre: 
pais  ayant  tiré    voftre   iigure   vous  la 
polirez  auec  du  drap  ,   &  peindrez  à 
Dud. 

Lesméiailles  fe  font  delà  m éme fa- 
çon, &ertant{eiches  les  dorer  d'or  brU" 
ny ,  ou  au^c  la  (aliue  à  l'iiuile. 

L'on  peut  au  lieu  de  nacré  fe  fervir 
de  verre,  fur  lequel  on  aura  couché  de  Tor 
ou  de  fai-gent ,  comme  il  a  efté  dit ,  puis 
le  caflcr  en  petites  pièces  &  appliquer 
la  partie  dorée  du  cofté  du  ctzn%-  ,  pais 
mouler  avec  de  la  pafte  ou  du  plailre, 

V  Le 


J4.  ^  Recueil 


Le  iouîplire  im  inottiir  les  couleurs, fi 
Toii  s'en  feit  ;  ai îî fi  pnaqra  des  fiçu^çj 
enfaçGiî  de  MoUique  y  qui  brillercat 

coîBme  pierreries  :  on  peuc  ie  feruir  ce 
patenôtres  de  diuerfes  couleurs  félon  h 
iantaihe. 


Chapitre   XIV. 

fourfûredes  meâniUcsûufgurss  ds  ron^ 
de-  hop  de  f  Liste ,  façon  de  jajpe. 

AYes  une  feringue  d' Apotîquaîre,  & 
au  bout  le  brucherec  d'une  platine 
de  fer,  percé  de  petits  trous  coiBffie déc- 
rets dVgmfiettes ,  les  uns  plus  petits,  les 
autres  plus  grandsvayez  delà  paffe  de  tou- 
tes couleurs  alTez  claires  &'  non  trop,  qi'ï 
vousiîiettrezdansla^féringue,  puis  fm- 
(an:  le  bàlicn  faites  .fcrtir  la-terre  par 
les  petits  trous  qui  iont  en  la  platine  de 
fer  qui  eft  au  bout  de  la  feringue  -,  alors 
■  Yoas  aurez  vcftre  parte  toute  tormée  ce 
petits  filets  ,  lefqiîels  vous  féparerez^à 
©art,  &  prendrez'  leiûits  filets  de  paire 
?MCC  le  pouce  j  de  remplirez  le  moûIe  è" 


|3 
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il  pafte  fake,comme  il  a  efté  dit,  de  croye, 
ti'ocre  jaune  ou  rouge  ;  vous  îe  brunirez  & 
vernirez,  luj  ayant  don  né  premièrement 
une  couche  de  cole  de  poilTon ,  &  vos  fi- 
auïcs  femblcront  eftre  jafpées.  On  peut , 
m  lieu  depafte ,  mouler  de  plaftre. 
Autrement, 
Prenez  une  pafte  de  toutes  couleors  , 
comme  il  a  efté  dit  cy-delTus  ,  fçavoir 
^  d'azur ,  de  lague  plstte ,  vermillon ,  raine 
i  de  pio:nb,m5fScot,vert  de  gris,  do  blanc? 
^  îîoir  5  rouge ,  brun,  jaune-brun  ;  vous  -\ç^ 
,  détremperez  cbacune  à  part  auec  eau  go- 
m£e3&  ferez  de  chaque  couleur  on  pe- 
tit ^afte^u  en  h  façon  des  converîutes  de 
■■  petits  paftez ,  auec  un  rouleau ,    pms  tous 
,  '  alîeoirez  vos  couleurs  les  unes  f.ir  ks  su- 
i  très,   &efhns  jointes  Tune  lur  raotre, 
!  feparant  les  couleurs  auec  ordre;  fçavoir 
■  lazur  auprès  de  l'orangé ,  eu  blanc  ^  ain- 
fi  des  autres  couleurs ,  puis  vous  ■  paflerez 
le  rouleau ,  &  eft^'t  efteoduës  vous  les 
roulerez  comme  il  c  efioit  du  papier  rca- 
îé  en  forme  d'un  bafton;  alors  avec  iin 
couteau  vous  couperez  par  le  bout  des 
petites  roîielles  comme  fi  c'eftoit  une  n- 
^  Y  z  ve. 


^(j  Recueil 

ve,  &  afleoirez  ces  petites  pièces  aind 

coupées  dans  voftre  moule ,  les  preflànt 

"du  pouce,  &  eftantremply  le  fermerez 

Si  y  jetterez  voftre  pafte  ,  mettant  des 

petits  baftons  de  fer  aux  endroits  déliez; 

puis  eftant  fec  bruniffez  auec  la  dent  ,  & 

recuifez  aptes  rauoir  encolé. 

On  peut  y  mettre  *4es  petits  miroirs 
■d'Alîeinagneencliaflezencîu  fer  blanc, 
les  concalfant  &  appliquant ,  comme  il 
â  efté  dit  cy-deflus  ,  &  vous  aurez  une 
figure  qui  aura  grand  éclat ,  les  miroirs 
îic  quittant  leur  tueillecn  les  caflant^com- 
tïie les  autres. 


C  H  A  P  t  T  RE   X  V. 

four  f Airs  des  Uédaillcs  de  cole  de  Foison, 

PRenezvoftre  médaille  de  plowb,  ou 
d'cftain  que  vous  liuylerez,puis  effuje. 
rez  d'un  linge  j  que  la  mcdaiîle  ne  foit 
feulement  qu'un  peu  grafse  :  ayez  alofî  de 
ïà  cole  de  poiffon  que  vous  ferez  tremper 
datts  un  pot  de  terre  refpace  de  trois  jours, 

puis  U  faites  bouillit  de  pareille  epaiffeur 
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|<^  un  petipius  claire  qoecjm  en  voudroit 
'  coîer  du  bois '^  vous  paflerez  yoftre  coîc 
par  un  Hnge ,  alors  prenez  voftre  médaille 
où  vous  ferez  tin  petit  cercle  de  terre  qm 
iok  d'environ  un  doigt  de  hauteur  f,  cela 
feic ,  vûEre  cole  eftaiint  cfaaude  ?  vous  en 
rerferezfiir  voftre  médaîlle  à  la  rafe  du  . 
cercle  que  vous  couvrirez  d'une  fiieilîe  de 
papier  pour  éviter  la  pouiEc're ,  la  laiflànt 
feiclier  tant  queYous  voyiez  que  la  ceîe 
'  foie  du  tout  feiche  &  ferme  ,  alors  levez 
voftre  médaille  peu  à  peu ,  vous  la  trou- 
verez creufe  dun  cofte  8c  emboutie  de 
l'autre, -&tranfparante  plus  que  la  corne 
dcmt  on  fait  les  lanternes.  Vdiacommc 
cette  recepte  a  efié  pratiquce. 
Four  les  CDlorer. 
Ayant  fait  fondre  voftre  cole,  prenez 
des  raclures  de  brezil  que  vous  ferez 
bouillir  en  eau  colorée  :  Que  fi  vous  vou- 
lez changer  de  couleur  voftre  brézil ,  prc- 
'  nez  une  partie  de  la  dîte-eau ,  &  y  met- 
■  tez  plein  une  cueilliére  de  lexive:  &  pour 
le  faire  plus  brun ,  mettez-y  un  peu  d'eau 
de  chaux  :  de  ces  trois  couleurs  à'em 
:    difreréntes  teintes  de  brezil  vous  en  tein- 
Y  1  -    ^  ^^^* 
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drcîs  autântde  parties  de  vortrc  cole  dont 
vous  defirez  faire  vos  ïncdailles  :  que  fi 
vous  voulez  du  jaune,  preneiï  du  fafFran, 
que  vous  kïQZ  bouillir  ou  détremper  a- 
iicc  la  dite  eole  :  puis  la  pafe  par  un  lin- 
gc.  Pour  le  ycrt ,  du  vert. de  gris  bien  pil- 
le &  pulveri/c  ,  broyc  avec  de  l'eaii,  puis 
ajoiuc  aiiec  ladite  coIc ,  le  mouvant  bien 
aucc  un  ballon ,  &  le  paifer»  Pour  faire 
le  violet ,  du  tourncfol  en  peinture  ,  dé- 
trempe de  chaux  méfiée  auec  ladite  cole, 
moulant  toutes  hs  médailles  de  toutes 
ces  couleurs: Que  fi  vous  lés  voulez  tou- 
tes approprier  à  la  vcuc  de  quelque  cabi- 
net de  plaiOr  ,  vous  pouveis  les  colerfiir 
une  pièce  de  bois  de  la  grandeur  defdi- 
tes  médailles;  puis  aflcoir  voftre  médaille 
auec  de  la  cole  par  les  bords  ,  Ja  colant 
fui*  la  pièce  de  verre  pour  la  placer  où  il 
vous  plaira» 


Cha- 
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CHÀP  J.TR-E   XVI, 

Mit  nm&f  des  meéMes  dt  cek  defàjjon 

ififidftre.&fîifdm  des  m.êdàl- 


fear  d'ane  pk'ce  de  cinq  fois ',  ayant  une 
médaille  vous  la  placerez  for  une  petite 
plaque  de  terre  à  potier,  &  avec  îe  pou- 


ce' 

cel^ — .w,- 

re  ;  puis  î^cez  fur  votre  fiïédaiiic  da- 
piaftremixtîonnéavecderaîun  de  plu- 
me, &  dëcrempt  avec  eau  de  rdaiiiiam- 
sc,  mdîiîmHf{îfapr^iy  eftant  moule, 
oftes  le  cercle ,  &  tournez  voftre  plallre, 
dont  vous  huyierez, les  bords  ,  puis  vous 
y  ferez  derechef  un  cercie,  &  jetteres 
du mefaiepiaftre paideilus ,  &  vous  au- 
rez uornoûie  dune  médaille  dont  a  un 
cofteferale  creux ,  &  de  l'autre  laboiTe, 
&.€ftântlemonIefecyoLis  le  recuirez» 
comme  il  a  efté  dit  cy-  devant  au  C  hap. 
Y  4  ^^ 
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des  moûlesiîe  plomb  ouleftain  eftant  re, 
cuit  vous  y  jetterez  du  plomb  ou  de  l'eftam 
pour  luy  donner  de  l'épaifieur  ,  à  caufe 
de  fa  tendreife  ou'^foiblellè ,  vous  met- 
trez un  peu  de  terre  d'argiJIe  avec  un  cou- 
ileau  fur  un  des  cotez  du  moule  de  plaflre, 
puis  le  rejoindre  &:  lier  de  iil  de  fer ,  &  le 
recuire  pour  couler  le  metail. 

Chapitre     X  VU; 

four f me  le  creux  defoulpbre  a  mouler  det 
médaiUifs  depldfireforniettes, 

AYmt  la  pièce  que  vous  defircz  inoâ- 
lc^  &  en  tirer  un  creux  de  foulpke; 
VûUi'àGliauffcrez  bien  chaudement  de- 
vant ïe  feu,  puis  vous  i'huyierez d buy- 
le  de  lin  ;  vous  ferez  en  fuite  un  cercle 
de  terre  à  potier  a  l'entour  de  ladite  piè- 
ce j  puis  ayez  voftre  foulphre  fondu  qii 
ne  foit  pas  trop  chaud  ,  mais  qu'il  com- 
îmence  à  fe  erémcr  un  peu  j  vous  le  ver- 
ferez  doucement  autant  gue  vous  pour- 
rez ,  pour  éviter  qu'il  ne  s'y  faffe  dw 
clociiettes. 

SOtiT 


fôurnmler  des  meddUes  depUfiu  dam  le 
creux  de  foulfnre. 

Ayant  dcpoiiiiié  voftre  creux  de  foul- 
•  phre?  vous  le  frotterez  d'une  brofîe  courte, 
aY€Gdei'hajied''oliye,  &  Tefliiyerez  lé- 
gèrement qui!  n  y  ^t  tf op  d'iîuyie  5  puis 
gâchez  du  plâtre  de  rëpailTem:  de  la 
boiiillie ,  duquel  vous  prendrez  un  pea 
dans  uneécueîle  de  terre,  &  avec  une 
brolle  vous  répartirez  promptementiiir 
voftre  moule  5  puis  prenez  de  ce  plallue 
gaclié ,  avec  voftre  main  vous  en  cou- 
cherez fur  voftre  moule  une  couche,  ^ 
preilèrez  avec  le  pouce  îe  pkftre  aux 
concavîtcs  5  puis  vous  coucherez  du  plaf- 
treavec  un  couteau  pour  luy  donner 
telle  épaifleur  que  vous  voudrez.  11  faut 
queleplaftre  foît  broyé  dans  un  mortier 
avec  un  pilon  de  bois. 

îsuY  imprimer  du  papier  fur  k  msâle 
defiulpbre. 
Il  convient  huyler  le  moule  pour  y  cou-- 
cher  le  papier  pillé,  &  mettre  une  piè- 
ce de  toille  àeîius  voftre  papier ,  &  pref- 
fer  ûY€C  le  pouce  pour  tirer  feau  ,  puis 
k^er  la  toille  pc^r  voir  û  le  papier  cft 

y  5 
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affezfortd'cpaifleur;  alors  vous  le  pref. 
ferez  avec  Téponge  tant  quil  n'y  de- 
meure point  d'eau,  &  que  le  papier  foit 
entré  dans  toutes  les  concavitez'^  étant 
vôtre  ouvrage  fec,  vous  aurés  une  petite  ■ 
dent  de  chien  dont  vous  frotterez  voftre 
papier  moulé  pour  leiaire  entrer  en  tou- 
tes les  engraveures  :  pour  r'afennir  vof- 
tre  moule  de  foui phre,  vous  le  pouvez 
r*enforcer  avec  du  plaftrepar  derrière.  " 
pour  faire  le  vernis  dont  on  vernit  le  -plaflu. 
Prenez  du  favond'Alican  ,  qui  eft  b 
blanc ,  &  lerappez  par  petites  racle'tes  , 
puis  le  mettez  dans  un  pot  plombé  &  le 
détrempez  avec  le  doigt  peu  à  peu ,  qu'il 
foit  bien  défait  en  eau  ,  y  aLJouftaïit  de 
l'eau  jufqu'à  ce  qu'il  foit  comme  du  laid 
épais;  puis  laiffez  repofer  ladite  eau  fepc 
ou  huit  jours  ,  la  couvrant  d'un  cou- 
vert  pour  la  conferver  de  la  pcuiliére: 
cela  fiitprencs  une  broffe  douce  &  courte 
êù  en  lavez  la  pic  ce  de  plaftre  puis  lamet- 
,   tés  devant  le  feu  affcs  loin,  qu'elle  fçîche à 
loifir:  &  e(hnt  feiche  vous  la  frottcrcs 
d'un  linge  doucement  j  vous  plaçant  con- 
îï€  le  JQurj  dm  de  raicuji  voir  les  lieux  ïf 
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fepolifant-î.&TOUsâMez  des  rBcdailles 
depkftre  ,,  c^ni  fcoiblfroot  polies  com- 
iîi€  albâtre.  ;  -  .^  - 

Fmr  faire  une  apéted  cmdm  Im  enfuie, 
ilkfur  kfdkes  méddlks,  qui  miem* 
bsira  fur  le  flaftre,., 
Prcoez  de  l'hujle  de  noîx,&  mm  de  lia, 
&  ia'faires  bouillir  aaecoîi  pai  de  lif tf- 
ge, qu'elle Ibitaflèzépaille s  puis  broyés 
an  peu  de  blanc  de  ploîîîb ,   a¥e€  aotanc  ,„ 
d'ocre  jaune ,  a¥ec  de!  ean ,  le  mieos  qiîs 
¥oos  pourrez ,  &"  eilanr  fec  vous  iebroye- 
.rez  derechef  auec  ladite  liaile  5  &  a?ec 
on  pinceau  aiïei  loîig&  for£  poioru  3  tous 
prendrez  de  cette  alîîie  auec  k  pointe, 
oni  en  fera  rcuiours  couverte ,  &  (oyez 
fdgneux  <\^Q  vofti-e  pincesu  reg-irce  toû- 
jciTrs  Î2  pointe ,  c'ek  a  dire  qae  prenant 
"de  ladite  sîîîfe  auec  le  pi^ce^n  vous  le 
coochiez  de  pht,  de  pear  de  le  groffir,  mais 
vous  ramènerez  Yoftrc  pinceau  eftani:  cou- 
ché de  ph:?  vers  vous  hors  de  Idite  af- 
iifejafin  que  la  pointe  fbittoàjcurs  de> 
lice  y  alors  vous  ferez  des  n!ets  fur  vos 
racdailles  fi  déliez  r|ne  vcms  voudrez ,  qaî 
ne  s'eiiiboiront  nullcraent  j  &  eilant  ce 
V  6  qae 
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cjii€  VOUS  aurez:  couché  d'affifefcc  &  hon 
àdoi*eriyouscouchere:c  de  Tor  en  fueil- 
îedeflus  :  on  a  de  eouftume  de  le  coii^ 
«hcr  fur  un  couffin ,  6c  l'appliquer  aiice 
un  pinceau  de  cotton ,  ou  auec  un  morce- 
au cte  carte. 


Ch  a  p  ï  t  r  e     X'VIII. 
"Bout  moàter. 

PRena  de  la  cire  neuve  une  îiufe ,  col* 
lophone  la  troificme  partie»  que  vous. 
fercx  fondre  à  petit  feu  *  eflanc  fondu  vous 
]esiaifl'erei^.un  peu  refroidir ,  jufqu'àce 
qu'en  verfant  lur  voftremain  5  la  cire  ne 
vous  brufle  point  ,  &  avec  une  brôlTe 
couches  ce  que  vous  defirermoûlerj  l'a- 
yant huilé  d  huile  d'olive  :  fi  c'eft  le.vi. 
làge  d'une  perfonnc  vivante, vous  couche-* 
reï;  les  fourcils  &  fcils  des  yeux  avec  de 
laeoîe  de  pafte,  deniefmeqiîelabarbe, 
puis  coucherez  avec  la  brofîè  prorapte- 
menttout  fevifagetant  qu'il  ayti'cpaif. 
leur  d'urjepiesc  de  vingt  ihb',  mais  gar- 
dez 
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dezdeboucherles  trous  du  nez,  &que 
îaperfonnene  s' efforce  de  fermer  les 
yeiix,  parce  que  cela  rendrojt  le  vifagc 
difeme:  ayant  ainfi  Hioâlé  k  vifage  de 
cire    vous  le  dépouillerez  doucement  5 
puis  aye2^^e  la  terre  dont  vous  appuyerez 
voftremoiiîe  parle  derrière  de  la  cirCr 
afin  que  yerfant  du  piaftre  dedans^  le 
moule  ne  s'ouvre,  puis  jettez  duplaitre  i 
il  ne  fe  perdra  pas  une  pièce  qui  ne  pa- 
roilTe  5  vous  moulerez  des  vifages  qui  ri- 
ront ou  pleureront ,  ou  feront  autres  gn- 
maces;  toute  autre  chofe,  comme  pieds^ 
mains,  &c.  Wts,poiflbns.  des  moules 
fur  d'autres  ggures  di  plaftre,  ou  autre 
chofe,  la (eparant  après  avec  un  couteau 
un  peu  chaud;  puis  rejoignez  enkmbie 
Yoftre  moule,  &  le  renforcez  de  terre  a 
potier,  il  n'y  a  moyen  de  mouler  plus  net. 
f'ay moulé  des perfonneswantes,lefflr 

ouvrant  les  yeux  auec  un  cifeau ,  m  gou^ 
PC'  qui  reîTerabloîent  telîemeitf,  quiis 
paroifloyent  envie:  mais  pour  les  colo. 
rer ,  il  conyient  mettre  de  l'huile  d  dpc 
auec  la  carnation  pmr  empefcher  qu  ei^ 
.    ae  reluife  i-  Cette  manicre  de  moulr  * 
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fort  propre  aux  Peintres  ,  &  Sculpteurs 

qui  pourront  mQuier  telle  partie  du  corps 

humain  qu*ils  defireront  pour  leur  feryir 

d'exemple. 


C    H    A    PITRE       XÎX. 

Tour  jigurer  toutes  fortes  de  meubles  é* 
de  bois. 

Cela  fe  peut  faire  auec  de  la  nacre  cfc 
perles,  vous  caflerez  des*  coquilles^ 
les  taillerez  fuivant  les  figures  tpe  vous 
defirerez;  &r  après  auoir  entaillé  voftre 
bois  vous  les  appliquerez  i  Ton  peut  faire 
toute  forte  de  frtifits  ;  vous  trouuerez  en 
ces  etidï'ûîts  les  uns  couleur  de  pourpre, 
&  les  autres  bicus,  les  autres  vers ,  ou  jau- 
nes, tellement  que  voulant  faire  une  grap- 
pe de  raifin  vous  la  ferez  d'une  nacrccou- 
leur  de  poui^prc;  fi  ce  font  fruits,  d'un 
jaune  :  C%  de^  fueilles ,  vous  les  ferez  d'une 
nacre  verte  5  &  percez  ciiaque  pièce  d'un 
petit  foret,  où  vous  paierez  un  petit  filet 
d'argent  gros  comme  unecpingle,  afin 
de  la  mieux  faire  tenir  ;  après  prenez  de 

rhuile  . 


De  Cumjîtez^.  $f 

rlimîe  de  lin,  &orcanette,  frottez-ea  yo- 
ftre  bois  &  i'cfluyez ,  pms  le  laife  fd- 
clier;  &  ne  ?Ôus  feruez  point  d'hiâîe 
jldi^c,  carii  ne  feiche  jamais  j  vous  le 
vernirez  après  du  yemis  ficcztli,  cy- après 
àccnt:  Si  vous  defîrez  vernir  premier 
qa%uiîer,  Ton  peut  feire  des  ccmif mÛ- 
nieasauecdes  filets  qm  parcflO:roiït  d'ar- 
gent :  après  auâr  entallié  yos  deleins 
aaec  des  petites  gouges  bien  tranchantes, 
TOUS  aurez  de  Teltaiii  fondu,  dans  i€(|U€i 
iBettrez  autant  de  vif  argent  5  puis  te  re- 
muerez auec  un  bafton ,  &  eftant  fioid 
Yoos  en  mettrez  dans  la  paume  de  la 
aiain-  ^^ue  s'il  eft  trop  moi ,  vous  y  met- 
trez un  pea  plus  d^eftain ,  &  vous  broye- 
rez  cette  eompoiition  fur  le  marbre  auec 
«le  Peau,  puis  la  mettrez  dans  une  co- 
qaille:  gardez  cette  compolîtion  pour 
en  faire  entrer  dans  les  engravaires  que 
vous  aurez  fait ,  tant  x|u  elles  foyent  pld- 
nés;  puis  après rauoirkiflefëcherdeus 
ou  trois  heures ,  vous  polirez  auec  la  main 
tant  (fiû  prenne  une  polifleure  telle  que 
Targent,  &  vous  aurez  une  compofitîoii 
;    d  eitain  &  mefcure  où  il  y  aura  raobf 

4'eftain, 
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d'cftaîn  ,  dont  vous  preiidrea:  avec  U 
pouce  pour  frotter  voflre  ouvrage  tant 
ôull  foit  beau  comme  argent  5  au  lieu 
d'e'tain  on  peut  mefler  auec  l'argent-vif 
de  l'argent  en  fueilJe,  ccquiread  l'ôu, 
vraeeplus  beau  en  le  frot^ar^^   r«i.  r. 


«q  iaigcuL  eu  xucuic,  ce  qm  rend  l'ou. 
rrageplus  beau  en  le  frottant.  Cela  fe 
pratique  ordinairement  fur  hs  bois  co. 
lorez  &  noircis ,  puis  polis  auec  la  dent.' 
Si  vous  voulez  voflre  mmnnrÎH^»  ^f./ 


îauez  tant  qu  il  rende  l'eau  nate^^buis 
îe  gommez  dans  une  coquille  auec  un 
pinceau,  &  en  emplirez  vos graveures, 
&  le  laiflerez  feicher  trois  ou  quatre  Beu^ 
res  puis  l'aniraerez  auec  voftre  compo- 
fition  de  fqeiiks  d'  argent,  &  de  nier- 
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Pour  faire  des  bois  dé  plufieurs 
couleurs. 

Chapitre  XX. 

Fûur  le  rouge. 

Prenez  èx  femelsourg  demyllurc,  oa 
tel  autre  que  vous  voudrez  »  eaii  de 
pliiye,  :uD.e  poignée  de  chaux  vive  5  deiis 
poignées  de  cendres:  mettez  îe  toot  àms 
ladite  eau  &  ie  imflèz  tremper  demy  licii- 
re  tant  que  le  toutfoit  bien  ralEs  ;  pois 
prenez  uo  pot  neuf  ou  vous  mettrez  vo- 
ftrefernebourg,  avec  la  iécive  de  ladite 
ehaox  &  cendres  j  après  avoir  le  tmt 
trompé  demie  heure ,  vous  ie  ferez  bomi- 
Hr  &  le  iaiflerez  un  peu  refroidir ,  pms 
verferez  dans  un  autre  pot  ou  vaifleaa 
neuf,  &  7  ajouterez  demy  once  de  gom- 
me arabique,  prenez  un  autre  vaiileau  de 
terre  &  y  mettez  de  Feaudc  pluye ,  pom: 
deux  liards  d'alun  de  glace  ,  &  terez 
bouillir  ce  vaiffeau  y  trempez  le  bas 
dans  ladite  eaud'alim,  puis  le  tirez  &  le 

im* 
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laiflez  un  peu  f^iclier  j  alors  vous  ferez  m 
peu  cHaufler  tôfti^ë  r oUgê ,  ëk  avec  une 
brofle  en  frotterejs  lé  bois  autant  qu'il 
vous  plaira  ,  puis  le  laillerez  fcichcr' 
quand  il  fera  fec  j  prenez  une  dent  de  va- 
che, ou  de  chien  &  en  frottez  le  bois ,  ^ui 
deviendra  H(mt  &  rouge  Comme  de  i'é- 
carlate. 

Autrement. 
Prenez  du  Brczil  haché  bien  menuqiie 
vous  ferez  bouillir ,  &  eftant  vôtre  eau  fi 
bien  teinte  qu'elle foit  agrcablc,  pafîë-là 
par  un  linge,  &  garderez  qu'elle  n'appro. 
che  du  fer  ;  puis  vous  donnerez  une  cdut 
che  de  jaune  fur  voftre  ouvrage  avecda 
ifafiran  détrempé  en  eau,  &eftantd'i]îi 
jaune  pafle ,  &  le  bois  (ec,  vous  donneiez 
plufieurs  couches  de  voftre  eau  de  bréiil, 
tant  que  la  couleur  vous  plaife  5  eltanîfec 
vous  le  brunirei!:  dune  dent  &  vernirez 
de  vernis  ficcatif  avec  la  paume  de  la 
main  j  &  vous'aurez  un  rouge  qui ,  à  caufe 
dujaunequiièra  deffous,  tire  fur  l'oran- 
gé. Si  vous  voulez  mettre  fur  voftre  bré» 
zil  unecueillerée  de  léxîvdi  le  teint  en  fe^ 
n  plus  brun ,  ôubien  le  faire  boiiillir  arec 

un 


de  Cmojltez^  ^.,t 

un  peu  d'alan ,  mais  il  faut  que  le  hms  ûm 
jauny  de  fàffran  :  pour  ces  couleurs  j  plœ 
le  bois  efl  blanc ,  plus  le  ronge  dl  hem  & 
clair. 

Faites  tremper  du  bréfil  hzché  ims 
de  l'huyle  de  tartre ,  de  laquelle roupfe 
yoftre  bois  de  la  façon  cy-delFus, 
Four  faire  le  videî. 

Prenez  du  tournéfol  d'Allemagne,  & 
celuy  dont  Its  Peintres  fe fervent  à  pen- 
dre ,  à  détremper  >  que  vous  ferez  tran- 
per  en  eau,  &  le  paficrczpar  im  lii^e;  & 
premier  que  de  le  coucher  fur  voftre  ou- 
vrage, ayez  un  morceau  de  boîs  Blanc,  fur 
lequel  donnez  une  coi^che  duait  tourne- 
fol  >  afin  de  voir  sli  n  eft  pas  trop  brun  : 
il  vaut  mieux  le  coucher  clair  du  corn-;" 
.  menceraent ,  que  de  le  faire  trop  brën , 
même  la  couleur  en  tient  miaax  j  2ipm 
donc  couché  voflre  couleur,  vous  la  lave- 
rez deau  de  tournefo!?  c'éft  à  dire  que 
vous  mettrez  davantage  d*  eau  dans  le 
teint  pour  laver  voftre -ouvrage,  iequd 
eftantfec  vous  brunirez  avec  une  dent, 
puis  vernirez  ,  ô^  aurez  un  beau  violet; 

ffiids 


îBàisfouvetiez-vous  que  cette  couleur  fc 
doit  appliquer  fur  du  bois  blanc ,  ^utre. 
ment  elle  ne  feroit  point  belle. 

Autre  violet 

Prenez  de  l' eau  rouge  dudit  ferne- 
bourg,  dans  laquelle  mettez  un  peu  de 
coperofe:  pour  l'avoir  bien  brun,  il  en 
faut  un  peu  davantage,  de  h  faites  tant 
foit peu  bouillir,  &  mettes;  vodrcbois 
dans  ladite  eau  d'alun ,  &  le  laifTez  un  peu 
feicherj  puis  de  cette  compofition  frot- 
tei;  trois  ou  quatre- fois  volire  bois  avec 
îa  brofle  j  eftant  ïcc  k  frottez  bien  avec 
îa  dent,  &  il  fera  tres-rcluifant. 
Couleur  jaune. 

Frenex  du  tourncfol  que  mettrez 
tremper  dans  un  peu  d'eau,  puis  prenez 
delà  fleur  que  vousbroyerez  fur  le  .mar- 
bre avec  ladite  eau  de  tournefol,  &  la 
mettez  dans  un  vailTeau,  avec  un  peu  de 
eole  cl  aire ,  Se  le  faîtes  chauffer  fur  le  leu 
le  lailTant  fondre  »  quand  il  fera  fondu, 
prenez;  un  pinceau  &  en  frottez  voftre 
bois ,  eftant,  fee  vous  le  polirez  avec  h 
dentt 

m 
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Tour  le  Vert, 
Prenez  du  vert  d'Efpagne  broyé  en 
poudre ,  avec  du  fort  vinaigre ,  y  mettant 
deux  onces  de  vitriol,  &  faites  tremper 
voftre  vert  dedansjs'il  n'efi  z&z  yertlaif* 
fez-le  davantage,  Ôc  procédez  comme 

cy-deffiis. 

Tour  fmre  le  Blmc  fdy. 

Prenez  de  k  fine  craye  d'Angleterre  ^ 
que  vous  broyerez  fubtilement  fur  le 
marbre ,  &  la  laillerez  un  peu  fdcher  pms 
en  prendrez  ce  qu'il  vous  pîdra,  &  k 
rnettrts  dans  un  petit  vaifleau  de  terre, 
avec  de  la  cole  bien  claire  fur  le  fèa,  pre- 
nant-garde qu'elle  ne  devienne  rouffe  : 
eftant'un  peu  cbaude,  colés-en  voftre 
bois,  &  le  laiOez  un  peufeicher,  puis  met- 
trés  voftre  blanc  à^-c&  avec  un  pinceau, 
une  charge  ou  deux  ;  eftant  bien  fcc  pru- 
nes de  la  prefle  &  le  frottes  gentilîe- 
ment:  quand  il  fera  bien  fec&:  net  vous 
le  polircs  avec  la  dent. 

Feurfére  une  couleur  qui  tire  fur  le 

purfre. 
Ayant  voftre   tournefoî    détrempé 
comme  cy-defe,  ajoûtez-y  du  teint  de 

brc- 
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b'refil  qui  ait  boiiilly  avec  de  l'eau  4 
ichauxy  &  aurez  une  couleur  de  pourpre 
<^ue  yous  appliquerez  comme  le  s  autres  ; 
-tp^lÊÇf  les  couleurs  doivent  eftre  vernies, 
.tapt  pour  embellir  le  bois  que  pom-con- 
fcrver  la  couleur. 

four  contrefaire  le  lois  marqueté. 

*  ■  ^yez  un  jaune  d'ceuf  que  vous  battrez 
ivcc  de  l'eau  jufqu'à  ce 'qu'on  en  puilTe 
écrire  5  puis  prenez  dudit  jaune  avec  une  • 
jlmuè  taiUce  »  ou  pinceau,  &  faites  des 
veines  telles  que  vous  voudrez  fur  le  bois 
.qui  ne  doit  pas  efl-re  lui^lé;  &  eftant  fec 
m  dquxbeures  prenez  de  la  chaux  çftain- 
teavecdel  urine,  meflez-l es  bien  enfeiii- 
bîe  en,  forme  de  boiie ,  &:  couchez  avec, 
une  hrôfle  fur  vqftre  ouvrage,  lequel 
vous  frotterez  eftant  fec  avec  une  broffe 
defoye  deporc  comme  des  décrotoîres, 
afin  de  faire  tout  partir  avec  le  jaune 
d'cguf;  puis  le  frottez  d'une  pièce  de  toil- 
le  neuve ,  &  le  bruniflez  y  eftant  btunile 
vernirez,  &  aurez  un  bois  marbré  bien- 
agréable. 

Tour 


de  Curtofîte%»  9i 

?our  faire  des  VaTLCs  en  fapn  de  For- 
■     ceUine. 
Il  faut  que  les  'V^ts  foieot  tournez. 
conraielesmcui'els;-ii  nmi porte  pas  de 
quel  bois ,  excepte  ie  hêtre  ;  par  ce  qu  il 
f£tourmente&  fed^^jette;  iilefapre- 
înicrenient  encoJer^  &ie  hhnchrhittL 
umu^t  jniqu'à  trois  ou  qoatre-  foîs, 
puis  le  bien  adoucir  av€C  lé  ii^ge  mouil- 
lé   enfuitte  avec  la  prefle ,  pms  y  mettre 
dek'  couches-  debl-iiic  de  céruze  F  une 
aDréslsot^,  dLhyéesavecdelliuyîede 
térébentine  &  du  veinis  blanc,  iur  la 
palette  avec  un  coûttau    y  mêlant  tanc 
foir  peu  d'émail,  afindetane  feulement 
la  couleur  un  peutleuître:  Peur  le  blanc 
ae  céruze  ou  de  plomb ,  il  le  kut  bien 
brover  f^r  la  pierre  le  plus  on  qu  il  ic 
pourra  avec  de  r  eau  pure,  &  le  lai&r 

Hcher  ;  puis ,  en  ayant  a  feire ,  en  pren- 
ne ut  i  Cur  h  paW.  Cette  derme- 

.    /e  couche  de  blanc  eftant  bien  fochc 
vous  déffisiisrcz  vos  hgures  deflus ,  tel- 

,    les  que  vous  voudrez  avec  de  i  em^. 
tres^^fin,  délayé  fur  k  palette  ^ec  de 

rhuyle  de  térébentine;  puis  en  iappli- 


quant 
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quant  fur  les  pots  tremper  îc  bout  du 
pinceau  dans  du  vernis  ^  pour  le  mefler 
avec  i*  émail  il  faut  prendre-garde  qoe 
mcQant  i'émail  ayec  le  vernis,  ils  ([e- 
viendront  dur  comme  la  roche  &  ne 
pourront  s'appliquer  qu'à  peine  ;  il  n'en 
faut  prendre  qu'au  bout  du  pinceau  à 
snefure  que  l*on  travaille ,  &  rappliquer 
afc  clair  ipiuis  une  fcconde-fois  auk  en- 
droits où  il  faut  les  figures  ombrées ,  & 
un  peu  plus  épais  :  cftant  fec ,  &  fi  les  fi- 
gures n*eftoient  à  leur  perfeâion ,  y  re- 
toucher un  peu» 

Autre  façon  de  hok  marqueté,  y 
prenez  du  blanc  de  plomb ,  &  craye 
broyée  fur  le  marbre  avec  de  l'eali,  & 
mettez  dans  un  godet,  &  le  dctrcmpçrez 
derechef  avec  du  jaune  d'oeuf  battu  & 
meflc  avec  autant  d'eau;  puis  avec  un 
gros  pinceau  coucher  ce  blanc  ,  &  eftant 
/ecluy  donnerez  encoreune  couclie,  & 
le  kiflerez  encore  feicher  ;  puis  avec  une 
pointe  de  corne  de  Cerf  découvrirez  les 
vernis  fur  le  blanc ,  &  arrofez  -de  chaux 
détrempce  en  urine*  Le  bois  violet  dont 
les  Teinturiers  teignent,  devient  noir 

corn- 
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comme  eb  éoe  5  rarrofàot  de  certe em  cfe 
chaux  5  &  le  bois  4e  pranier^  cénfier  roe- 
giflcîit  d'an  rouge  Bran  ;  cdoj  «le  poirier 
Ss  cormier  roogiiTent  un  peu  j  le  bois  de 
lîojer  noircit,  j^meikiit  de  îa  ncâx  de 
gaiie  en  poudre  avec  de  îa  chaux  d*miîi& 
Vn  crayon  de  fuîf  de  moaton  pcair  êmt- 
ter  vos  oaurages ,  au  lieu  de  j  amies  d'œols 
&  ^im  comme  cy-defîîis  :  Il  eft  excelIcnÊ 
poutYeu  que  ce  fbit  fur  du  merifa  j  pni- 

i.  nier  s  Oïl  bds  déjà  îMsr. 

■Fourcoîîîrefaîre  kbm  i'Ebeuf, 
Il  faut  du  bois  folide  &  fans  vdnes^" 

:  comme  le  pdrierjpoîBmier  ,  cormier  , 
lefqaels  il  faut  noircir,  &  <^uand  ils  feront 

^  bien  noirs  les  frotter  a¥ec  un  morceau  de 
drapî.  puis  ayez  une  petite  broiîs  de  jonc 
liée  fort  proche  du  bout ,  &  .de  la  cirefoe- 

•duè*  dans  on  pot ,  avec  on  pea^  de  noir  à 
noircir  ;&  efl-ant  bien  méié  tremper  le 
bout  de  voftre  brofle  dans  cette  cire  &  la 
fecoiier^puis  broiez  vôtre  bois  noirci  jiïf- 
qu  à  ce  {^u'ii  relnife  comme  cbéne ,  &  le 
frottez  avec  un  drap ,  &  la  cire  noire;  mes 
il  faut  que  le  bois  foit  bien  poly  j  &  ceoë- 
mcntprelîe. 

-    X  -     Voit 


^g,  .Recueil.    . 

Pour  coçntfcflure  le  bois  d'ebéne ,  ie  . 
houx  ciVle  pîu.s  propre ,  dont  vous  ferez 
vos  ouurages ,  que  vous  mettre:^^  dans  la 
cuve  des  Chapeliers  oiuls  teignent  leurs 
chapeaux  ,  tant  (pc  voftrc  ouuragefoit 
bien  pénétre  de  noir ,  ce  cjue  vous  con- 
noiftreyjc  coupant  en  un  coin  ,  s'il  eft 
pcnccré  de  l'cpai/leur  d'un  fol,  c'eft  allez, 
vous  le  retirerez  &  laiffereï:  feicher  à 
Fombrc  ;  parce  qu'il  fera  abreuvé  d'eau , 
pub  le  polillèz  avec  un  fer  pour  racler 
l'ordure  delà  teinture  ;  puis  avec  de  la 
prefle,  &  de  la  poudre  de  charbon  ,  &: 
huiledolivecommercbénc^  le  bois  de 
Tunis ,  cpoy  que  tendre ,  fe  polit  &  bru- 
nit facilement ,  &  fc  brunit  bien  avec  la 
dent  de  loup,  &  fe  taille  .mieux  cpc  l'cbé- 
ficcpielltropcafîante. 

Pour  faire  le  noir  polj', 
■  Prenc^î  du  noir  de  lampe  que  vous  bra- 
derez furie  marbre  avec  de  l'eau  gum- 
m ée  :  quand  iî  fera  bien  broyc  mettez-  le 
dans  un  vaifleau  de  terre  ,  puis  avec 
mi  pinceau  couchez  fur  le  bois;  eftant 
fec  le  poliilez  avec  la  dent,  &  il  fera 

beau. 

Au- 
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Autrement. 

Mettez  de  la  bonne  encre,  avec  des 
petits  morceaux  de  fer  bien  rouiller ,  que 
yous  lîufferez  tremper  quelques  jours  , 
puis  en  frotterez  voftre  bois ,  &  il  fers 
beau  &:  pénétré,  &  le  polirez  avec  k 
dent, 

Fmr  faire  du  bois  de  couleur  iargeni. 

Prenez  deFeftain  déglace  &  le  broyez 
dans  un  mortier  tant  qu'il  foie  réduit  en 
poudre  ^  puis  y  ajooilez  de  l'eau  claire  , 
-aveclaquelle  vous  îebroyerez'derccheî^ 
de  forte  quUfoit  réduit  en  peinture  ,  & 
ie  mettez  dans  un  vaiiTeau  de  terre  »  le  la- 
vant deux  ou  trois  fois  tant  qu'il  foit  bien 
net ,  Y  ajouftant  aulH  gros  que  ie  pcuce, 
de  cole ,  &  le  faifant  chauffer  fur  le  feu  , 
&  l'appliquer  fur  voftre  bois  avec  on  pin- 
ceau :  eftant  fec  le  polir  avec  la  dent, 
Tûur faire  en  er ,  argent^  ou  amre  rouge. 

Prenez  du  criRal  de  roche  briz:  dans  un 
mortier;  eftant  délié  le  broyer  furie 
marbre  avec  de  feau  claire,  puis  le  mettre 
dans  un  petit  pot  neuf,  le  faire  «fhaaiër 
y  ajouftaot  un  peu  de  cole  ,  &  coocher 
ccxnmec}^  devant;  &  quand  il  fera  fec 
'     .      X  2  le 
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le  frotter  avec  une  pièce  d'or,  d'argent 

ou  dccLiiure,  et  il  (crade la  coulenr»  puiJ 

Icpolir. 

Boura^licluerloY  &  l* argent  îmûlu 
fur  le  hûis. 

Le  bois  noir ,  &  teint  en  noir  y  eft  jg 
plus  propre,  un  peu  de  gomme  adraaant 
'  ibr  beaucoup  d'eau,  dans  laquelle  détrem- 
pez voflre  or ,  ou  argent  ^  &  de  certe  eau 
un  peu  claire  en  couchez  avec  ,un  pinceau 
un  peu  au  lieu  où  eft  le  jour  de  vos  ou- 
tirages ,  fans  toucher  à  vos  ombres ,  pour 
luy  donner  des  ombrages". 

Prenez  un  peu  d'inde  broyé  avec  un 
peu  d  eau  de  gomme  Arabique;  fouve- 
nez-vous  que  l'eau  gammée  doit  eftre 
fort  foible  ;,  autrement  elle  terniroit  vos 
ouurages  :  vernife  enfuitte  de  vernis- 
fjccatiîïait  d'huile, d'afpic  &  faudaran  i 
.s'il  eft  trop  épais ,  mettez-  y  un  neu  d'hui- 
le, &  qu'en  le  faifant  il  ne  bouille  t^ 
plus  que  pour  le  fouftrir  fur  Ja  main.. 
Autrement, 

Prenez  du  bûisblanc,  comme  érable, 
liemble  ^  ou  peuplier  j  faites  tremper  & 
îjoiiillir  de  la  graine  d'Avignon  dans  de 

l'eau 


de  Camp  ex.*  '  i<?i 
Teau  d'tloû,  &  donnez  une  couche  de  cet- 
te eau  aîTez  ciaire ,  laquelle  eftantfeiclie 
portrayez  ce  que  vous  voudrez  arec  un 
crayon,  puis  après  vous  le  tirerez  avec  une 
plume  avec  de  l*cau  où  aura  bouilli  de  h 
fuyeicelafait,  faîtes  de  Teau  de  la  grai- 
ne d'Avignon  plus  forte  que  la  première , 
y  mettant  un  peu  d'alun  premier  que  de 
la  faire  boailHr ,  pour  ks  lieux  Its  plus 
ouïbragez  vous- vous  fervirez  d'eau  de 
iuye  j  voftre  ouurage  eftant  fec  vous  le 
frotterez  d'un  linge  allb  fort  tant  que  le 
bois  commencera  fe polir;  puis  prenez 
nne  fueille  de  papier  que  vous  couclierez 
fur  voftte  tableau,  &  avec  une  .dent  de 
loup,  ou  defanglier  vous  polirez  fur  le 
papier,  afin  de  polir  ce  que  Teau  auroit 
ofté  de  polifliire  à  voftre tableau:  l'ayant 
moiiiilé  d'eau  de  la  graine  d'Avignon,  & 
eau  boiiillie ,  vous  luy  donnerez  une  cou- 
che de  reau  de  raclure  de  parchemin  fi- 
gée &  partie  avec  la  main  :  toutesfois  s'il 
y  a  de  l'alun  atTez  avec  la  graine  ,  le 
bois  ne  boira  pas  tant  ;  pour  empefcher 
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vignon  î  îes  tableaux  fembîeront  à'ç^ 
moulu  renforce;^  de  brun. 
Tour  r  argent, 
Encolés  prcniiéreiïietit  voftreboîsde 
eole  de  parchemin  figée  ;  eftant  fec  le 
fOi'mjGz  comme  a  efte  dit  cy.defîus  ; 
puis  rombragc>î&  tirez  au  née  avec  de 
l'cau  de  fuye,  &  le  rehauflez  avec  de  l'ar- 
gent comme  a  efté  dit  au  Chapitre  des 
couches  d'or;  puis  vernifîcz  vollre  ou-, 
urage  :  celafe  peut  appliquer  fur  toute 
force  de  chofes  fans  ks  endommager , 
d  autant  'qu'elles  ne  portent  point  de 
corps. 

Couleur  rouge  en  hoù. 
Prenex  de  l'orcanette  cjue  vous  met- 
trez en  poudre  &  mêlerez  avec  luiile  de 
noix,  que  vous  ferez  unpeutitdir&en 
frotterez  le  bois. 

Couleur  jaune. 
Prenez  de  Ja  terre  mérita,  broyée  & 
bouillie  eu  eau  j  dans  laquelle  vous  ferez 
boiiillirlebois. 

Couleur  de  violette, 

Prenci:  quatre  onces  de  bois  de  brczil , 

&  demie- iiure  de  boisd'indc  qqe  vous 

ferez 
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ferez  boHÎlîir  eoferiîbk  daos  âmx  pintes 
jd'-eaaj  v  ajoikanî  uoe  oncédaîoaccsiî^ 
mon  5  h  ferez  boiiiilir  le  bois  dans  ccue 

î«ii/if  f'/«f  excelkst  que  bsfmédmis, 
Î-Yeoezdf  11  graine  i'iifîgooîî  qimrs 
oncfô ,  que  TCEis  ferez  lioHJIif  daas  îîik 
piotc  d'eio  i'efpace  de  deroy  lisiii-e  ,  arec 
munt  gros  commt  une  néktirc ,  d'^^un 
de  rcxlie  j  &  ferez  camnic  cy  ■  deli-iis. 

Pfeoez  âa  toiiroefol  quatre  onca  , 
<|ue  FOiisoîctirezcQ  trois  cfecpioes  û  fâti 
efteiote  eo  chmx  vive ,  -S:  ferez  bou- 
illir Ux^e  lieare  daraat,  &  es  peignez  le' 
bois» 

Bronz^f  en  coideui  aùY. 

Prenez  Gomme  elciBi  àonzç  ciragœes 
■qae  vous  foadrez ,  pais  aoe  opxe  de  mer- 
care  cmâ  ^  fel  annoniac  fer  oaces  ,  &: 
mettrez  le  tout  dans  one  pliiolede  Ferre, 
îaguelle  vous  pofercz  dans  un  pol  pldo  de 
centres  ^  luttez  la  pliiole  avec  en  bol  & 
blanc-d'œofs  j  faites  foodre  le  tout  ^  &■. 
eftant  fondo  ajourez  <!erorpimsiit&  âa 
lotton  en  liiîjaillel  difcrétion ,  &  le  tout 
X  4  ellaot 
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eftant  bien  rnellé  enfeinble  l'appîiqqe^ 
avec  le  pinceau  fur  ce  que  vous  voudret 
broniîer. 
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fùur  tourner  feft  ou  huit  houles  [ii^itrm^ 
(ms  fortir  du  Me  ou  elles  ntmnt 
eju  tournées, 

L  faut  tourne»  une  bouïe  de  quelque 
matière  que  ce  foie,  entre  deux  pointes, 
puis  la  tourner  encore  en  Tair  dans' un 
iiiandrin  creux ,  &  la  tourner  par-  quatre 
fois ,  Ôcque  ledit  mandrin  (oie  de  clm- 
ïne:  ou  de  cormier;  puis  prendrez  kgrof- 
â'ur  de  cette  boule  déjà  tournée  avec  le 
compas  de  creux  >  Ôi  décrire  h>dltc 
grolteur  fur  une  carte  ou  ardoife,  &  tirer 
la  circonférence  de  la  grofîeur. 

Puis  faire  une  autre  circonférc^ice  ^e 
répaifleurd'untefton  ,  laquelle  circon- 
férence fera  portée  flir  la  laoule  &  dé- 
crite,  à  commencer  d'un  petit  pointa 
«iifcrction  flu*  la  boule: puis  départir  cet- 
te 


De  Curiofitez,.  lOf 

te  féconde  circonférence  en  cinq  parties 
égales  lefquelles  feront  pofées  fur  ladite 
circonférence,  &  à  cliacon  defdits  cinq 
points,  fera  pofé  la  pointe  da  compas  y  & 
de  Fautre  pointe  fera  faite  une  petite  cir- 
conférence éloignée  du  milieu  des  deux: 
points  de  Te  pailleur  d'an  têfton  ou  à  dif- 
crétion ,  afin  ^eles  circonférences  ne  fe 
rencontrent. 

Puis  au  centre  premier  fera  décrit  an. 
petit  &  pareil  cercle  que  les  autres  cinq 
décrits  fur  la- dite  circonférence,  qui  fe- 
ront la  moitié  de  la  boule  en  £iii  pardes 
égales  pour  venir  à  douze.. 

Puis  pour  trouver  k  circonférence  de 
l'autre  moitié  de  la- dite  boule»  il  faut 
prendre  un  compas  rond  entre  les  poin- 
tes dudit  compas  tortu. 

Gela  fait,  dudit  centre  tourné,  C(Siîrae 
dit  eft  ,  fera  porte  fur  la-dite  boule  h 
fiîfdite  circonférence,  U'^cdlt  partie  en 
cinq  parties  égales,  comme  l'autre  5  & 
pour  le  fâile  également,  fera  pofé  le  com- 
pas au  centre  des  premières  circonféren- 
ces ,  &  faire  courir  î'atitte  pointe  dudit 
compas  fur  ladite  féconde  circonféroice; 
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defortequellcfiifîcfui"  elle,  entrcdeux 
chacune  des  autres  petites  circonférences 
que  l'on  fera  a  l'autre  moitié  de  la- dite 
boule  égales  aux  premières  ;  &  eftant  la- 
dite boylcaînCipaitie  également  en  dou.  . 
zo.)  &  que  chaque  centre  le  rencontre ^ 
faut  faircce.qui  s'enfuit. 

II  faut  mettre  la  boule  aînfi  partie  en 
douxe  dedans  la  demy-brefte  d'un  man- 
drin &  creux  j  &  afin  qu'il  tienne  j  il  faut 
premièrement  faire  ledit  creux  de  man- 
drin de  la  grandeur  de  la  première  cir- 
conférence &  rond  de  ladite  boule  ,  & 
remboîter  fermement  ;  &  pour  le  faire 
bien  tenir,  il  faut  frotter  de  c  raye  ledit 
creux  de  mandrin ,  puis  le  bien  drcfler 
pourcrculerla  premicre  marque  de  bon. 
le  ,  &  lors  avoir  un  grain  d'orge  de  la 
«tandeur  de  la  première  marque  de  bou- 
le ,  &  profonder  le  creux  tant  qu'il  foit 
au  milieu  du  fonds  de  ladite  boule  j  & 
que  ledit  grain  d'orge  ne  fcit  pas  Q.  forte- 
ment grand  qu'il  furpafle  la  groflèur  def- 
dites  boules  pour  les  couper  toutes  en- 
fcmble  :  Il  fout  donc  crcûfer  toutes -ces 
aarithoiûca  dans  les  marques  de  leurs 

.        cercles 
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cercles  de  circonférences  ,  &  les  chan- 
geant dedans  le  mandrin  ;  puis  pour  par- 
taire  rocuure  5  il  faut  également  faire  un 
ipcEit  fer  pour  creufer  iefdites  boules  '  & 
les  couper  les  nnes  dans  les  autres ,  &  fe 
fouvenir  de  ftiiurefoo  triangle  droit ,  au- 
nement  l'on  coupcroit  toutes  les  aarres: 
boules. 

Four  faire  une  tourner  courbr. 
Prejiez  du  bois  i"  érable  f  ert  tout  à 
droit  trempé  parfis  jours,  puis  au  feu  à 
votre  plaiiîr,  &  verrez  TeSèt  de  la  belle 
médecine  &  prorapteraent. 

Four  fdirs  pdroffire  des  lettres  élevées 

fur  du  kûù. 
Il  faut  enfoncer  les  lettres  avec  îe  poin- 
çon ,  puis  ramenuîfer  le  bois  fur  je  tour 
tant  que  Fenfonceure  ne  paroiiTe  pius^ 
-  puis  tremper  h  pièce  dans  1  eau  chaude^ 
&  la  laifa  fdchcr  ,  puis  la  polir  airec 
preiîe .  &  les  lettres  paroiftrcnt  élevées 
€a  boiic  fur  la  pièce,  gj  autres  figures. 


Xé  .MO. 
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bois  y  les  pierres ,  ou  la  terre 
recuite ,  ou  le  carton  5  coucher 
l'or  ou  l'argent  bruny,  ou  à  l'- 
huile ,  ôr  routes  les  autres  cou- 
leurs foi t  de  bronze ,  ou  autres 
chofes  propres  à  étoffer  , 
peindre  &  vernir  des  planchers 
de  cUverfes  fortes. 


Chapitre  XXLL 

T}ouY  for  hruH)'  j 

'Aîccs  cîeîa  colc  de  cuir  blanc ,  dcror 
JT^gneures  de  gands  que  vous  laverez 
&  l-ei-GZ  boiiillinurcjucs  à  ce  qu'elle  fe 
îigeaffa  fortement  ,  puis  la  paflcz'par 
un  linge  ;  prenez  de  cette  eole,  &  y  met- 
tez îatroificmc  partie  d'eau;  puis  la  faî- 
tes bouillir  fur  le  Feu,,  &  avec  une  brof- 
/ctotîchei:  Yofire  bols  avec  la  çoIc  tou- 
te. 
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te  bouillante,  &  que  Je  bois  foît  bien  net, 
dont  vous  luy  donnerez  trois  couckes 
lune  après  l'autre  fâchées confécuti^e»- 
ment ,  puis  une  de  cole  feuie,  fans  y  met- 
tre d'eau,  &  que  la  cole  feule  foitboiiil» 
;    lante,  &  laiiTezIHchef, 

Vms  après  prenez  de  la  craye€i|  p^, 
que  vous  broyerés  avec  de  feau  claire  s£- 
fez  épailTe,  la  quantité  que  vous  yoadrezj 
puis  prenez  de  voftre  cole ,  dans  laquelle 
vous  jetterez  voftre  blanc  en  rœioant 
-  toujours  avec  un  bafton,  ny  la  faifant  ny 
trop  claire3  ny  trop  épaiHe.  Quand  yô^ 
tre  blanc  mejQé  avec  la  cole  feront  ùdàs^ 
que  vollre  blanc  ne  foitny  trop  fort,  r^ 
trop  foible ,  car  tout  s'ëcailleroit  en  bru- 
niflànt  :  c'eft  a  quoy  il  faut  particulière- 
ment prendre-garde,  de  bien  acccmœo- 
dsr  le  blanc:  ayant  donc  voftre  blanc  ainfî 
prL-parc  ,  prenez-en  un  peu  dans  on  petit 
pot",  dans  lequel  vous  verferez  delà  cole 
foible,  &ie  cbaufierez  on  peu  far  le  feu, 
qu'il  foit  prefqae  auilî  clair  que  la  cole  : 
de  ce  blanc  vous  donnerez  une  couche  ca 
deux  à  voftre  ouurage ,  le  laiiTant  fdcber 
iun  après  l'autre  s  après  vous  donnerez 
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mie  couche  de  voftre  blanc  im  peu  plus; 
épais ,  prenant-garde  qu'il  ne  foie  trop 
chaud,  pai-ce  qu'il  s'y  feroic  des  trous; 
mais  feulement  qu'il  foie  fondu,  le  cou< 
chant  toujours  fort  doucement,  frappez 
du  bout  de  la  broffe  fur  le  blanc  pour 
étouper  les  trous  s'il  s'y  enfaifoit    vous 
continuerez  à  luy  donner  jufqu'a  (ept  ou 
huit  couches  :  mais  donnez-vous  garde 
que  le  blanc  ne  foit  trop  épais  j  car  ft 
vous  vouliez  dorer  de  l'ouurage  en  boC- 
fe,  le  blanc  cacheroit  les  traits  de  vo- 
ftre  figure  :     cecy   dcpend   du  juge- 
ment. -  .  , 

Voftre  ouurage  eftant  kc ,  voik  le  re^. 
parerez  avec  de  la  peau  de  chien  de  mer, 
ou  quelque  rappe  qui  ne  foit  pas  trop 
'dure;  puis  avec  dekpi'eflc,  &avecun 
Hnce-fin  mouillé  en  eau  claire  h-ottez-en 
voftre'ouurage,  puis  lelaiflezfeichen  & 
remarquez  que  tant  plus  voftre  blanc  fera 
uni&  prcàS  fans  foflesvuy  buttes» 
tant  pliis  voftre  or  fera  beau:  car  s  il  y 
a   quelque   petite   défeauofité   fur  le 
blanc  ,  eftant  doR^e ,    elle  fera  biea 
grande,  ^,^^ 
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.  Vapétepur  ajjhmtor. 

Prenez  de  la  fanguineç  que  vous  cÎm«- 
fîrez  de  la  plus  rouge^  &  qui  prendra  le 
plus  à  la  langue  5  vous  la  broyerez  fur  le 
marbre  avec  de  l'eau  claire:  eftantbien 
broyée ,  ayez  fur  la  quantité  d'un  crayon 
de  tanguine  de  la  longueur  &  groffeur 
dun  doigt,  la  moitié  ou  environ  d'un 
jaune  d'ccuf ,  que  vous  broyerez  avec  vo- 
Ûre  fanguine,  laquelle  eftant  broy  ce  vous 
y  mettrez  la  grofleur  d'un  gros  pois  de 
favon  blanc  que  vous  broyerez  enfemble, 
puis  mettrezvoftre  couleur  dans  un  vaif- 
feau  de  terre,  5^:  y  mettrez  de  feau  à  fuffi- 
fance^  que  votre  couleur  foit  comme  îai<5t 
un  peu  caîllc  ,  parce  que  la  couleur  defîre 
d'eitre  couchée  un  peu  claire  fur  vôtre 
ouurage ,  couurez  voftre  vaifleau  de  peur 
de  la  poudre, 

Pour  coHcher  ladite  afîéte. 

Premier  que  de  vous  fervir  de  cette 
aiîîéte ,  il  faut  en  faire  les  eflais  fur  un  ais 
que  vous  aurez  exprès  couvert  de  blanc, 
ayant  couché  vofère  affiéte ,  &  eftant  fei- 
chéç  vous  la  frotterez  avec  un  linge  :  Ci  en 
frotfânt  voftre  linge  fe  teint  de  la  coa- 

Icurj 
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leur ,  Sr  qu*il  ne  demeure  que  la  fleur  de 
la  couleur  fur  yoflrq  afficte,  elle  fera  bon- 
ne:  mais  fi  vous  voyez  qu'elle  ne  tache 
point  le  linge  il  faudra  mettre  de  l'eaq 
davantage,  parce  qu'il  7  auroit  trop  ie 
ïouge d'œut  :  d  en  frottant  elle s'efîàce 
du  tout ,  6c  qu'il  ne  demeure  du  rouge  fur 
voftre  blanc,  vous  prendi-ez  un  peu  de 
voftre  couleur  que  vous  broyerez  avec 
encore  un  peu  de  jaune  d'oeuf;  puis  vous 
mettreis  cette  couleur  avec  l'autre,  3c 
méfierez  bien  le  tout  enfemble  avec  un 
bafton,  puis  refaire  voftre  eflay;  êc  ayant 
trouvé  qu*il  ne  foit  trop  fort ,  ny  trop  foi- 
bis,  le  laifler  feichcr  jurqu'à  ce  qu'il  puif- 
fe  endurcir  le  bruay^  lailîcz  repoter  voftre 
ouurageun  joue  &:  une  nuit  :  puis  quand 
vous  voudrez  appliquer  l'or  deifus ,  il  faut 
avec  un  gros  pinceau  aiouiller  Tendroit 
auparavant,  puis  après  faire  palTer.une 
goutte  ou  deux  d'eau  à  dïfcrc^tion  entrela 
?Lteille  d'or  èc Tafficte,  en  penchant  un 
peu l'ouurage,  afin  que  l'eau  coule  :  votre 
or  eftant  couche  vous  le  laifferez  feicher, 
puis  vous  brunirez  un  petit  coin  pour  voir 
s'il  eft  afc  fec  ;  &  s'il  fe  branitjfans  s'é- 


mu 


cor  cher,  il  fera  bon  à  trayaillef  î  5c  eftane 
bmvài  frottez- îe  d'un  lînge,  &  s'il  ne 
tient  mettez  plein  la  coqmlle  d'une  noix 
Je  cole  de  parchemin  fur  un  verre  d'eau 
écrite,  dont  vous  aurez  cciiché  voftreor» 
k  chaufïerez  &  mouillerez  avec  un  ba- 
Ôon,  &  de  cette  eau  vous  coucherez  y&s 
lire  or  3  obfervant  cequedefïus,  &tous 
jonnez-garde  que  voftre  ouurage  ne  foft 
tcuchc  de  linge  gras,  &  que  vos  mdns 
se  foyent  graifes,  mefme  ny  toucher  «pé 
k  moins  que  vous  pourrez,  vousfbuve- 
iJâDt  de  faire  couler  de  Feau  àmefure  que 
vous  trayaillerez  voftre  ouurage.  Eftant 
kc ,  vous  paflêrez  delTus  Tenpanon  d  une 
plume,  pour  voir  il  For  fera  bien  pris  dcl- 
ias  1  aiîÎL'te  :  6c  s'il  y  a  quelque  endroit  ou 
iln'eflpaspris,  vous  y  en  mettrez ,  mo- 
iiiliant  la  place  ou  vous  rappliquerez: 
ayant  bruny  votre  or  fur  F  ouurage,  G 
vous  le  defircz  encore  plus  beau»  vous  luy 
àînnerez  encore  une  ccaiche,  coucbant 
l'eau  légèrement  avec  un  pinceau,  fus 
i  or  fans  faire  couler  l'eau:  eftant  fec  le 
lîrunlr» 
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Autre  mmm  d'afife  plw  facile. 

Prenez  de  l'ocre  jaune  ÛGl&eirj]  qui 
hc Toit  fiy  pierrcLîfe  i  ny fablonneufe  vous 
îénvèlopperèz  dans  un  linge  que  vous 
lierez  d'un  B,  puis  îa  mettrez  l'eculie 
dans  la  braife  &  cendres  rouges  jufqua 
:cc  qu'elle  ait  change  fa  couleur  jaune  en 
rouge ,  &  pénétré  de  part  en  part,  f)re. 
nan£=^û'd@  de  liiy  donner  Je  feu  trop 
tpré.  La  vcritable  ocre  de  Berry  ne 
noircît  point  aufen ,  ou  bien  faites-la  re* 
euîre  dans  un  pot  de  terre  bîen-lutté; 
broyez-là  puis  aprcs  parfaitement  ;  ren- 
dez-là  de  TcpaifTeur  comme  fi  vous  vou- 
liez peindre  :  fi  cette  affi  Jte  a  pdne  àbru. 
nîr  lur  la  groflcur  d'une  boule  à  joiier,  k 
Voftre  ocre,  ajoutez  plein  une  coquille  de 
moule  de  jaune  d'oeuf,  fept  ou  huit  fils  dé 
faffran ,  &  gros  comme  uft  pois  de  favon 
blanc,    ' 

Lamermc  chôfe  s'obferve  pour  l'ar- 
gent,  horsmis  que  T  eau  avec  laquelle 
vous  l*a|)pliquerex  doit  être  un  peu  plus 
forte  de  cole,  parce  que  l'argent  eft  plus 
fort  que  l'or, 


le 


'  P«i:r  dom  me  fgure  de  ronde-beg'e,  que 
i  *      ks  tmiîs  &  Unésments  ne  s'en 

ferdent  pïnî. 
\    Arant  encolé  àt  cole  boiiillaîîte  to- 

f  pe  figore,  commc-f  ay  <îit,  tous  I07  don- 
jï^iez  trois  ai  quatre  cmchts  de  blanc, 

ll^'enoniement:  puisêftaot  kc,  Yons  le 
pétrirez  &  v  coucherez  FaiEete ,  comme 

tiédit:  éftaot  ladite  affitte  friche  & 
:kîinie,  presez  delormoôln  eecoquîî- 
% .  coaorez-  eo  vofîre  figore  taoc  qu'elle 
i  fait  couverte  :  il  faut  que  voflre  or  moila 
Lfe  dctrenipe  en  eau  pm  gemmée,  & 
Lue  for  vn  verre  plain  d'eau  ii  n'y  ait  que 
fa  sroiTeor  d'une  fève  de  gomme  adra- 
5  Eirft,  ou  Arabique:  puis  voftre  courage 
\\kmikc  ,  TOUS  le  brunirez  arec  la  deor 
Uelcup.  Lemefmefefait  avec  fargent 
iœoillu.  remarquez  qu'il  ne  feut  qu'une,. 
Iccuche  de  blanc  pour  For  &  Fargent 

'CXUIU. 

Psr.'-  M^enteï  dvec  efta'm  de  ^lace, 

L'efrain^de  glace  broyé  fui-  le  marbre, 

r-is  lavé  îufqu'à  tant  qu'il  jette  F  eau - 

daire,  le  coller  avec  la  colle  cy-delîos 

Hefcrite,& rappliquer.-  areftanc  fec  le 


brunir:  il  ne  faut  ^ue  le  couckrfinjple 
nient  fur  le  blanc,  hm  y  mettre  d.>aZ. 
&  tous  vos  ouumges  fembîeront  d wS 
p^r ;  ïlfautbien  laver  J'eftain,  S^  le  S 
affez:  Il  le  faut  coucher  qi,'iU,efoit^^^^^^ 
trop_cla,r  nytropc<pak  ilfmbonSe 
hnmt  k  blanc  avant  .^ue  de  coucler 
I  efhin,  que  Vous  brunirez  en  après  met 
tant  «nefueille  de  papier  pardck;  bru- 

nilTantfur  cpapier:fironavJit4 
quelque  tache  fur  îe  champ,  il  [^['^ 

droit  ratifler  avec  un  couteau.,  pujsie 
brunir  tant  le  champ  que  les  fudllages- 
a  vous  voulez  reprefcnter  l'y  voire' 
meflez  un  peu  d  ocre  jaune  broyée,  avec 
îc  blanc. 

Four  hron:(er  avec  du  cumu. 
Prenez  de  la  limaille  d'  épingle  que 
;^».;«^t^«i"i'c"cnturc,  vous  labroyerer, 
&  citant  bïen  broycc  vous  la.  laverez  juf- 
qua  ce  qu  elle  rende  l'eau  toute  claire,, 
vous  k  collerez  comme  il  a  cflé  dit  de 
retainde  glace,  puis  la  coucherez  avec 
un  pinceau  foit  fur  le  blanc  ou  fur  l'aiTié- 
te,  puis  brunife  :  on  peut  faire  le  mém 
serantimoine. 


Autre 
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jiuif^  tnumére  d*argemer  leifgures. 
Prenez  de  l'argent  en  écuîscgueks 
Ijvcures  ont  fepaié  de  for ,  lavantles k- 
jreures  des  Orphéures  :  vous  broyerci  cet 
irgent,  &  le  gommerez  un  peu,  &eii 
coucherez:  voftre  figure ,   &  bmoîiïèz 
côtnme  a  efté  dit ,  &  vous  verrez  une  £^ 
gure  de  ronde  bofle  bien  argentée,  efbnt 
couchée  fur  le  blanc  &aiBfecomiiîe  on 
couche  l'or  bruny,  qui  cft  chofe  trcs- 
belle  &  qui  paroift  d'argen t  maiTif. 
■^ouY  hïojer  Voy  a  coucher  fur  Us 
fyures  de  hsjfe. 
i     Prenez  une  pièce  d'or  que  tous  rédui- 
i  rez  en  limaille ,  puis  tous  le  broyercz  fur 
I  le  porphire ,  eftant  parFaitement  broyc 
1  vous  le  laverez  dans  une  coquille  iufqu  à 
ce  qu'il  rende  l'eau  claire  ;  puis  le  coîez  & 
gommez,  &  l'appliquez  fur  rafEétecom- 
ine  on  fait  for  bruny. 

Vous  pouvez  5  par  une  autre  manière, 

j  faire  fondre  de  for  avec  du  yif-argent, 

puis-  eftaHt  fondu  faire  rougir  un  peu 

l'or,  afin  d' évaporer  le  vif  argent;  puis 

; voftrc  or  eftant  fioid ,  le  piller  arec  na 

'mortier,  puis  le  broyer  &k  coucher  far 

-  -  i'af- 


ïî8  Recueil 

raiTiéte  comme  Tor  bruny ,  puis  îe  bt?» 

nir. 

Four  le  Bronzée. 
Voftfc  figure  eftant  blanchie  &  pref. 
iée,  vous  broyerez  du  cnflaî,  &  de  h 
pierre  de  touche ,  avec  de  F  eau  ;  puis 
eàmt  broyc ,  vous  le  collerez  &  en  don- 
nerez une  couche  à  vôftrc  ouurage:  eftant 
fec ,  au  lieu  de  brunifibir  prenez  du  mé- 
tail  donc  vous  voudrez  faire  la  figure,  & 
l'en  frottez  j  c'elt  une  invention  qui  tù. 
affez  belle. 


Chapitre    XXIïI, 

four  decouurir  Vor  dvec  une  fohite  à'jyol- 
hf  ou  de  hréfil,  qui  efi  vnfecret  autant 
ou  plus  h  eau  que  les  ouurage  s  do- 
re^ de  la  Chine ,  feulement 
pour  l'or, 

Apre's  avoir  bien  brnny  vôtre  orSr 
ilms  faute ,  prenez  du  noir  à  noircir 
!ue  vous  broyercz  avec  l'huyle  de  lin ,  ou 
!e  noix ,  de  mettez  autant  de  terre  d'om- 
bre, 


ïie  Cuïkpez^  îî^ 

I  ère  î  -  que.  de  noir  »  pour  le  faire  feklief  t 
puis  mettez  autant  ou  plus  dfiuyle  d'aC- 
|pîc>  que  de  Vmi  çccy  dépend  d'en  faire 
[  eflay  fur  quelque  bois,  où  vous  aurez  ccmî- 
[chc  une  fueiîle-d'or  bien  brunie:  vous 
coucherez  de  votre  noir  fur  ladite  aiSete 
le  plus  nettement  que  vous  pourrez  &  le 
;  plus  uniment  :  eftant  £qc  d  une  journés 
hplus  ou  moins ,  fuivant  le  temps  :  s'ileil 
''  bienfec  il  ne  noircira  point:  Prenez  une 
\  pointe  d'y  voire ,  ou  de  corne  j  ou  de  bois 
'  bien  pointiie  j    dont,  vous  frotterez  k 
pointe  fur  du  verre,  pour  en  oftercequi 
pourroit  cgratigner  1  or,  &  k  blanc, 
cftant  trop  aiguë:  vous  figurerez  ce qu il 
vous  pla-ra  avec  ladite  pointe ,  en  décou- 
vrant l'or:  G  voftre  or  fe  découvre  bien 
net  &  luifaut^'  &  que  le  noir  ne  foit  point 
baveux  par  \é^  bords  des  traits  que  vouS' 
dtcouvrirez  5  voftre  noir  fera  afîez  fec: 
mais  fi  l'or,  en  découvrant  le  noir ,  pa- 
roift  terny ,  Touorage  n'eft  pas  aOezJrc  : 
que  fi  le  noir  donne  delà  peine  à  dccou- 
vrir^  &  qu'il  ne  fe  découvre  pas  facile- 
ment avec  une  plume  à  écrire  taillée  fans 
cftre  knSÎQj  de  laquelle  on  bacbe  en  dé- 

COli- 
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commtit  le  nok  plus  facilement  qu  oa  ne 
feroltavec  àe  Venae  fur  le  papier  :  jjue 
fi  voftre  noir  ne  fe  découvre,  comme  j'ay 
dit,  il  faudroit  mettre  encore  deThuylc 
d'afpic  parmy ,  jufqu  a  ce  cjii^il  fe  décou. 
lire  facilement  S>c  bien  net  &  luifant: 
Vous  pouvez  donc  très  -  aifcment  tirer 
des  filets  plus  dclie^  c]ue  des  cheveux  : 
eftant  voftre  noir  aînfi  fait ,  vous  couche- 
rez voftre  ouurage  doré  d*ûr  bruny  tout 
à  plat,  d'un  pinceau  bien  doux  :  puis  avec 
l'enpanon  d'une  plume  de  la  queue  d'un 
coqd'inde,  vous  cmpafterez  voftre  noir 
le  plusuny  que  vous  pourrez,  fans  ylaif- 
fer  des  endroits  plus  épais  les  uns  que 
les  autres ,  &  qu'il  n'y  ait  point  d'ordure, 
&  le  laiftezeulieu  où  rordure  ne  s'y  puifle 
point  attacher  :  eftant  voftre  ouurage  fec, 
commeilaeftc  dit,  ayant  un  portcàitdc 
la  grandeur  de  voftre  ouvrage:  eftant 
marquée,  vousftjiurez  les  traits  avec  la 
poifte  &  découurirez  1  or. 

Oiie  s'il  y  a  des  figures,  ouoifeaus, 
beftiolles,  eu  autre  portraitture ,  vous  re- 
cerchcrcz  le  haut  au  jour,  que  vous dé- 
couuriiez  par  hac heure  foit  d'une  plume, 
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oiî  de  h  pointe  û*iine  cpiogle  oui  ûc  foit 
trop  aiguë,  tant  i^iîevoftrcouoragepÊ- 
roiâe  :  Que  fi  d'abord  'û  vous  arri?e  eue 
vous  a}ie2  raie  quelque  faute  à  vos  n^m~ 
res,  vous  y  poeuez  remédier  en  y  mettam: 
du  noir  &  le  laiifant  feiclier.  Qnt  fi  h 
manière  ne  yoos  efl:  mus.  dcdécoiiarir  le 
jour  rebut  fur  les  figures,  &  que  1  ombre 
vous  foitpîus  ôdîe,  ?oos  décoaorirei  les 
figures  foie  oifeausjoubeftîolles/niits,  os 
autre  portraiture ,  dont  fous  découorire^ 
'l'or  avec  une  pointe  de  bois  mol,  afîa 
qu'ii  n'écorche  ror,gue  tous  dccoeonrez 
tout  à  plat:  yous  oîrjbragere's  les  lieux  re- 
quis ,  comme  les  yeux,  le  ne's,  la  booclie, 
îe  poil ,  &  ce  que  vous  jagerés  devoir 
eftre  fait ,  kilTant  felcher  le  noir  cnibragé 
fur  Yotère  %ure>  comme  il  a  efté  dit, 
qu'il  découure  net  :  alors  yous  le  baclie-. 
rez  avec  k  pointe»  dont  ycmis  décainrire^ 
dereelief  i*or  auprès  des  ombrages  de  ?os 
figuî-es,  comme  rehauiîànt  quelque  fraicc 
fur  le  poil  ou  îadrapperie,  comme  celui 
qui  fait  la  portraiture  le  peut  i'Jse-:  & 
afin  de  fçaYoir  quand  le  soir ,  doutYcus 
aurez  ombragé ,  fera  aflfez  feç  poai-  le  dé- 
Y  cou- 
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coumir,  vous  prenclres  du  merme  noir^, 
dont  vous  coiichercs  au  mefme  temps 
pour  faire  voftre  e% ,  de  peur  degafter 
rouurage  ;  eftant  finy  &  parfait ,  vous  le 
ïaifïerez  fcichcr  trois  ou  quatre  jours ,  puis 
vou^  le  vernii'CE  de  vernis  fïccatif  quine 
foit  pas  trop  épais:  cftant  bien  £cc  j  vous 
luy  donncrci!:  une  fccondc  couche ,  h  vous 
voyez  cju'il  en  foit  bcfoni ,  mais  quand 
vous  coucherez  votlrc  noir ,  n'en  couchés 
qu'une  pièce  à- Lv  fols ,  (î  ainli  cftoit  que 
vouseneuffiez  pluiîcurs  pièces  à  de  cou-  , 
urir,  dautant  que  fi  le  noire  doit  feCjii 
vous  feroic  de  la  peine  âdecouurîrî  & 
vous  gardez  bien  quand  vousdonncrc'sla 
première  couche  de  vernis ,  de  répartir 
doucement ,  de  crainte  qu'il  n'cfece  vo- 
ftre  ouurage:  la  féconde  couche  fera  aifée 
à  coucher, 

Autre  manière  plus  facile. 
Ayant  voftrc  fjuuragc  dore  d'or  brunj, 
ûu'd'argcnt,il  n'ïmportejl'un  fe  fait  com- 
me l'autre,  prenez;  du  noir  à  noircir ,  avec 
un  peu  de  terre  d'ombre,  que  vous  broye- 
rcabieaenfemblc,  avec  deicau  le  plus 
parfaitement  q^ii  vous  pourrez:  im'sn) 

iiitt- 
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mettes  pas  tant  de  terre  d'ombre  que  vo- 
ftre  noir  perde  fa  conieur;  Toilre  î5oir 
broyé ,  vous  mettrez  fur  une  boDoe  co- 
quille de  noir,  plein  récaille  â^un  moâle, 
de  jâuae  d*ceaf ,  que  vous  broyerez  avec 
voftre  noir  :  puis  en  coucberez  yoôrc  œ- 
arage  à  plat  bien  uniment,  foit  îvec  un 

fros  pinceau»  ou  aTec  une  broHe  hies. 
ouce:  Eftant  vôtre  noir  bien  fec,  vcm 
laj  en  pourrez  donner  une  deuxième  cob- 
che,  fi  vous  voyez  qu'il  en  foit  befoîn: 
puis  eftant  fec ,  avec  la  pointe  décoonri- 
res  voftre  ouurage.  Que  fi  vous  vî^-e^ 
que  le  noir  ne  fe  decouure  pas  aifemenîs 
il  y  auroiî  trop  peu  de  jaune  d'ccui -j  de 
raefme  s'il  ne  fe  defcGuuroit  bien  net ,  & 
que  les  traits  fe  fiiTent  trop  gros  &  ba- 
yeux  ï  il  y  auroit  trop  dudit  jaune  d'œof: 
cela  fe  doit  faire  par  un  eflay  :  cette  façon 
de  defcouurir  cft  plus  luifante  que  fautrc: 
mais  il  fe  faut  donner  garde  en  le  vernif- 
fant,  d'efcorchcr  la  première  couche  3  ic 
vernir  bien  doucement  d'un  pinceau  bien 
doux ,  de  peur  que  le  vernis  neiàfle  foiiil- 
1er  de  noir  ce  qui  cft  d'ouurage  doré  :  En 
couchant  le  vernis  pour  la  féconde  coj- 
•  Y  z  .die. 
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che,  on  le  peut  départir  à  loifir:  que  le: 
vernis  n©  (bit  cpais  &  qu'il  foit  d'huylc 
d'arpic.  Cette  manière  de  découurir 
l'or,  ne  tient  pas  tant  que  la  première  t 
elle'eft  aufTi  belle  fans  vernir,  mais  elle 
ne  tient  pas  tant. 

Autre  manière  fur  le  mefme. 
Apres  avoir  fur  voftre  ouiiragc  couché 
voftre  noir  broyé,  comme  il  a  elle  dit  cy. 
delTus,  vous  pouvez  dliuyledelinmtlc 
d'afpic  en  égales  parts,  que  vous  couche. 
îcz  avec  un  gros  pinceau  légèrement; 
pms  le  laiflerez  feicher  quatre  ou  cini^ 
fours  plus  ou  moins  félon  t^uevousvei- 
iez  que  voftre  ouuragc  fé  decouunra  ai- 
fément,&  reluiûmt.  Cette  manicre  don- 
îic  tant  de  loifir  que  Ton  veut.   Pour  dé- 
couurir  Tor ,  fouvenez- vous  de  faue  tou- 
jours  des  elîais  avant  que  de^travailler. 
Po«î'  décmurir  fur  l'^^/r.  ^ 
Ayant  voflrc  ouuragc  doré  d'azur, 
prenés  de  l'alun  de  rdche  qui  ne  foit  trop 
çros,&  qu'il  foit  beau  ',  vous  le  dctrempe- 
3-ez  légèrement  fur  le  marbre  avec  un  peu 
d'eau ,  &:  y  mettrez  un  jaune  d  œuf  félon 
gue  vous  ymn  y  eftre  nccefiaire  3  vous 


de- 


derrreîîiperez  Fofire  azar  arec  €3« ,  ^ 
jaane  d'oeuf,  avec  la  molette  légéreiseot 
ïm  le  iî2a:-bre ,  parce  .quef  azar  oe  fe  ?€Ht 
rourmeiKer  ,  nj  broyer,  &  cela iuj fait 
pîfdre  fa  vive  coaleor  j  "afers  vois  ,en 
'donnerez  ooecGîicbe^far  Toftre  oîiff;^^ 
doré  dor^branjs  comme  il  a  Aé  ét^ 
eftaot  kc  >  ?oas  en  -doenerez  îioe  fec-cm- 
de,  pois  à"  rioftaut  ?cîas"  prendrez  da 
mefmeazir  da  mdllear  giic  Y«îs'pcair- 
rez  tmo^er  j  gae  Yms  poadrercz  k'gére- 
îîieQÊ  for  f Qitre  fipre ,  mcttaiit  on  pa- 
pier defloas  poîir  recevoir  l'azar:  EfkBt 
voftrc  (Mîorage  fec ,  ?oas  ferez  tomber 
fazur  qui  ne  tient,  avec  iîqc  piume ,  puis 
a?ec  one  pointe  yous  déeonurirez  F  or  ; 
mus  foovencz-vous  de  faire  toùjoors  xm 
eiTay  premier  que  de  cœicher  foit  for  le 
noir,  nyfur  Tazur,  que  furtoîtc  aatre 
couleur. 

Cette  manière  eft  très-belle  &  cpî 
paroîft  agréable  à  i'ceil;  d'y  portraire 
des  figures  comrae  à  la  première,  il  ne 
fc  peut  aifement  (|u'ea  tirant  les  traiti 
ar  ec  un  pinceau,  avec  I  Iode  broy  le ,  wf&c 
de  i^eau,  &  un  peu  de  jaune  d'ceuf ,  &  lia- 
.  Y  3 
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cher  leç  ambres  des  figures ,  comme  qui 
portrairoit ,  hachant  avec  la  plimic  fur  un 
papier  -,  vous  pouvez  vernir  voilrc  ouura- 
ge  fi  vous  voule^î^  mais  Yxim  cil:  plus  beau 
km  vernir, 

four  le  mefme  fi^et  a  découvrir  fur 

U'  rou^c. 
Vous  broyerez;  tic  bonne  lague  &  o%, 
cerezavcc  de  l'eàu  fur  le  marbre  ;  piusy 
mettrez  fclon  la  cjuancité  de  vollrc  lague, 
(lu  jaune  d œuf  coramc lia efte  dit,  en 
Êkifant  elfay^  ayant  parfai tentent  broyé 
vaftrc  lague ,  vous  en  coucherez;  voftre 
laguc  à  plat  avec  un  gros  pinceau  :  eftant 
,  voilrc  couleur  feiche,  vous  luy  en  donne- 
rez; une  féconde,  autant  que  vous  verrez: 
en  eflre  befoin  :  cette  couleur  délire  plus 
de  jaune  d'oeuf  que  le  noirj  ayant  coii. 
chc  vollre  iague ,  vous  portrairez  dcflus 
avccla pointe,  en  d-:^couurantror;  puis 
le  vernirez  afe  épais,  parce  que  le  vernis 
pénétrant  la  lague ,  la  tait  paroiflre  com- 
medelleelloit  glacée  /ur  Tor,  qui  pa- 
roift  d'une  fort  belle  couleur ,  plus  propre 
a  fau'c  des  morefqucs  &  flieillages ,  que 
d  autresiîgurcs, 

*  Autre 


■c 


'AM^re  four  le  ren. 

.  Prenez  Je  vert  degn's  broye  en  eau, 
&  y  oietrez  du  jaane  d'œuf ,  ^u:s  recou- 
chez vofbe  oaaragc,  &  d.ccaarez  for 
avec  la  pointe ,  &  verniflèz  affez  é- 
pais ,  pi:ce  qae  h  vernis  peur  îoat  îe 
vert,  ii  cft  traafpârint,  mis  îifi,'2  de 
ver:  c^lclai. 

Broyez  ûs  .b^lîeocre  de  Btm  jzmSi 
avec  de  leau  &  jaaoedœu^,  poiscoa- 
Ciiez  voitre  oujrage  d3rj  4'or-bionvs 
co.iîiie  fi  c'elîoitiiffifsderencaftuiea- 
re  d'ua  tableau:  e-taoi  fecv.^us  dccoo- 
urirez  avec  u:ie  pj: are  les  lî^ures,  oj 
grotelqaes ,  niarerques  &  fueiihges  que 
voas  délirerez  ,  pois  vernîlljz  coinjie 
deilus.  Cette  invention  eft  très  bel -e 5 
Elite  netrciiicnt  ;  de  toj::es  cts  miiiKia 
il  fe  peut  hire  àss  petits  tableaux ,  hîiloi* 
res ,  fablïs  .  ciiiblimes,  &  formes  deçà- 

Y     4;  C  H  A^ 
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Chapitre    XXIV. 

Autre  mumétc  four  emicbir  des  vafes , 

des  fUts  de  hoù^  &  autres 

mimages. 

Il  faut  coucher  îcvafe,  on  l'oum'age, 
cÎG  eole  boiiil'lantc ,  puis  coucher  le 
blanc  comme  j'ay  dcfia  dk  :  pour  l'or 
briiny ,  couchez  l'aiîifc  fur  le  blanc ,  puis 
bruniffez  &  broyez  de  l 'îiide  qui  cft  de 
celle  cj[ui  n'  cfl  contrefaite ,  mm  de  1^ 
vraye  qu'on  nomme  indigo;  elle  eften 
morceaux,  non  en  tablettes,  &  tire  fur  le 
viokt  :  br<5yez  cette  indigo  avec  de  l'eau 
&:  du  jaune  d'œuf,  couinie  cy-deiTus^ 
dormez  une  couche  fort  claire ,  que  I  on 
voye  l'argent  à  travers ,  comme  quîgla- 
ceroit  queloue  couleur  fur  l'or  ou  1  ar- 
gent ;  hc  eftant  kc ,  poncez  avec  un  pa- 
tron de  papier  bknchy  de  craye  voftre 
ouurage  que  vous  figurerez  de  fueillages, 
■Srautreschofes,  après  contretîrez  delà 
même  inde  les  traits  de  vos  figures  le 
■^hs  nettement  que  vous  pourrez  ;  com- 
me 


me  fi  on  vouloit  portraire  avec  oae  pîti- 
mt  fur  do  parpicr ,  puis  avec  la  roefme io- 
de plus  claire  l'oaibrage  ^çs  îîécefîàires, 
puis  appliquez  lorabre  le  pius  bran  crni- 
me  les  libres  le  regucreroot  ;  rooiira^e 
oiîîbrage ,  le  rehauflez  avec  une  pciote  de 
hds,  kacliantles  jours  endeccMiomnrli 
pointe  y  ou  d'une  petite  broflè  ccorteea 
la  mefrae  manière  <|u'on  travaille  far  le 
verre  ;  puis  Ternir  voftre  cworage  qoî  pa- 
roiftra  emaiilé ,  Finde  eftant  tranfparan- 
teqoe  l'on  voje- l'argent  défias,  puis  le 
rehaut  qui  brille  d  un  bel  éclat  ;  on  peut  j 
appliquer  en  quelques  endroits  des  filez  ï 
•  huyie,  aprcs-favoir  vernj. 

Autre  fur  le  mefme ,  plus  h:iut  m 
cGîikm. 

Au  lieu  d'inde ,  fi  vous  voulez  faire 
tremper  en  eau  du  tcurnefol  d' Ails- 
magne,  dont  les  Peintres  fe  fervent,  deux 
jœrs  au  plus,  puis  le  palier  &  prellèr  le 
marc  par  un  linge,  &  prendre  â^£€ttc  . 
eau  telle  portion  qui!  vous  plaira  5  dans 
laquelle  vous  broyerez  ccsnme  àç&s  z 
éké  dît,  &  donnerez-  de  cette  eau  une 
coigcke  fur  yoftre  onuragej  puis  avec  da 


,  ^jo  tccuell 

toLimefol  que  vous  broyerez  avec  de  l'eas 
de  tournclol  j  vous  tirerez  avec  un  pin- 
ceautels  traits  que  vous  voudrez  portrai- 
'  re ,  que  vous  oiwbragerez  &  hacherez  aux 
lieux  nécciïaires,  puis  vous  rehauflères;  en 
décûuurant  l'argent,  comme  j'ay  dit,  tant 
que  voftre  ouuragc  vienne  à  pafeclion , 
puislevernife. 

Que  fi  vous  voulez  mettre  de  l'eau  où 
auraboullly  du  brézil ,  avec  un  peu  d'eau 
de  chaux  meflce  avec  voftre  eau  de  tour- 
iiefol»  vous  aurez  de  la  couleur  de  pour- 
pre: cette  manière  ne  dure  pas  tant  c|ue 
celle  qui  cil  faite  avec  l'inde,  parce  que 
îc  tourncfol  rougit  à  la  longue,  &  bit 
rougir  Targcnt  avec  le  temps  \  c'cft  pour- 
quoy  il  faut  donner  une  couche  de  claire 
d'œuf  battu*  fur  l'ouurage  portraîteavec 
le  tournefol ,  premier  que  de  le  vernir. 
Ccttefaçoncfl: belle  avec  le  tournefol, 
mais  elle  eft  bien  plus  durable  avec 
i%de.. 
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Cmapitrb  XXV. 

■  Moyen  purcmulmàes  mcâiMeunï  ■ 
de  tâhtedMx. 

Ayant  une  encaffillenre  argoirce 
d'argent  brony,  prenez  àt  la  colc 
deracîeure  deparchemio;  ayint  iettcie 
premier  boiiiilon  3  jettczi-eaii,  piisym 
remettez  d  autre  &  la  faites  bomllir  tam, 
ga'cftant  froide  tlk  fige  coûime  geîce; 
vous  la  paflerez  par  un  linge ,  puis  eîant 
r'affife  la  pallèrez  derechef;  puîs  de  cette 
eau  de  cole  eo  donnerez  une  cc^che  a?cc 
unebroiîè  douce  fur  vôtre  encaftilleurc 
argent'ie  ;  que  s  il  n'y  en  a  allez ,  vous  en 
donnerez  deux  >  puis  ia  vernirez  ^  pourk 
confcrver,  vous  pouvez  niefler  da  Itiâ 
avec  de  la  cole ,  vcxis  chcr'lirez  le  plœ 
propre;  vous  pouvez  premier  gue  de  ver- 
nir voftre  encaililleure,  eftantfeiileînenc 
colçcypeindrefoità  huile,  ou  de  trem- 
pe ,  des  fleurs  ou  des  fruits ,  des  feuillages 
ou  des  oifeaux  de  couleur ,  foit  à  détrem- 
pe ou  à  huiie  que  vous  vernirez  apœsîeà 
Y  d 
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avoir  encolcï:,  s'ils  fpnt  peints  à  dé- 
trempe. 

l!^(>ta,  Qu'au  Heu  de  laid  que  vous 
méfiez  avec  la  cole ,  vous  pouvez,  (î  vous 
voulez ,  y  mettre  du  fauon  d'alican  dif- 
foût  avec  la  colle. 

Autre  pour  enrichir  une  cafiilkure  de 
fîieilUgcs  verts. 

Couclieis  la  frife  de  voftre  encaftilleu. 
re  avec  de  rinde  s  un  peu  d'orpin  broyé 
avec  de  l'eau,  qui'  tire  furie  vert-brun, 
mellant  l' écaille  d'un  moiile  plein  de 
jaune  d'oeuf,  avec  autant  de  vollre  cou- 
leur qu'il  en  faudroit  pour  remplir  un 
godet  ou  couppe  à  boire ,  ayant  premiè- 
rement couché  voftre  hhnt ,  vollrc  en- 
caR'illcure  prelTée  avec  la  prefîè,  comme 
qui  la  voudroit  dorer  d'or- bruny:  vous 
mettrez  de  h  cole  à  peindre  parmy  cette 
couleur  autant  qu'il  en  faut  pour  Ja faire 
tenir  j  puis  couchez  de  cette  couleur  bru- 
ne voftre  encaftilleurc  par  les  frfe ,  re- 
fervant  les  moulures  pour  les  dorer  d'or- 
hamy,  que  vous  dorerez  premier  ;  ayant 
couche  voftre  ouurage ,  vous  portraireis 
ûugjiruDponcis,  comme  a  dU  dit,  ou 

■autre- 
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un  peu  de  cole  &  une  goatte  4e  jaune 
d'œuf ,  vous  tirerez  vos  figures  ai  iudl- 

lages  que  vcxis  ombragerez  ,  puis  ies 
adoucirez  en  les  oiïibrageant.  Se  les  re- 
hauflèrez  de  vert  ;  à  fçavoir,  vous  met- 
trez de  l'orpin  bien  broyé  ayec  le  reit- 
bmn ,  dont  vous  aurez  couche  la  premie- 

"re  couche  fur  vôtre  eflcaftilleure  ;  puis 
rehsuffez  d'orpin  feul  broyé  tn  eau  &  co- 
le, &  une  petite  larme  de  jaune  d'œnt 
parmy  vos  couleurs,  parce  qu'il  le  feiche- 
roitenle  bruftifiant;  car  le  jaune  d'ceuf 
ne  fçrt  que  pour  le  bniHÏr  pîiîs  aifemenr, 

■  chofes  dont  vous  ferez  unellay:  Qoefi 
vous  defirez  peindre  ies  ftieillagcs  à  hui- 
le ,  vous  brunirez  la  première  couche  de 
vert- brun,  puis  après  vous  peindrcsj  à 
huile  vos-fiieillages  avec  de  rhuile  fîccad- 
ve  bouillie  avec  litarge  d'or  i  mais  au  Im 

:    d^orpin,  fi  vous  voulez ,  vous  tmmMez 

;    avec  le  maiEcot. 

Autre  four  enrichir  âvec  au  fâum^ 

cemme  côukur  de  hm.  ^ 
Ayant  couché Toftrc  çnca&illem-e de 
^    -  ■■     "  "       Manc, 
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blanc,  comiiie  a  eftc  dit,  prenez  de  l'ocre 
jaune  de  Berry ,  que  vous  broyerez  parfai- 
tement avec  de  l'eau ,  &  y  mettez  un  peu 
de  jaune-d'oQuf  ^  puis  mettez  de  la  cole 
avec  voftrc  couleur,  le  tout  bien  dctrem- 
pc  fur  le  marbre  >  vous  en  donnerez  une 
couche  fur  voftre  encaftilleurej  eftant 
feichc  vous  portrairez  &•  ombragerez  avec 
un  peu  de  languine  broyce  en  eau ,  avec 
une  goûte  ou  deux  de  jaune-d'œui:i-piils 
niellez  de  la  cole  pour  faire  tenir  voftre 
couleur ,  dont  vous  ombragerez  -,  &:  pour 
l'ombre ,  obfervez  de  prendr.c  de  la  terre 
d'ombre,  ou  de  la  moulTe,  ou  bien  de 
Feau  de  fuye  ^  puis  rehauflez  tvec  de  To- 
cre  &  de  la  craye  meflcc  enfemble ,  avec 
unpeudcjaune-d'œuf,  dont  on  fera  un 
effay  premier  que  de  coucher  les  cou- 
leurs >  alors  brunifîez  d'une  dent  de  loup 
voflrc  ûuuragc  :  Si  vous  délirez  le  ver- 
nir/vous luy  donnerez  une  couche  de 
cole  à  peindre ,  premier  que  coucher  le 
vernis,  &  fi  vous  voulez,  peindrez  vos 
figures  &  fueillagcs  à  huyle  ,  vernifsanf 
les  figures  fans  vernir  le  champ. 

,   •  "  Auire 
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Autre  manière  fur  k  noir ,  qm  MtQuure 
le  bUnc  avec  un  pinceau. 
Ayant  voftre  encaftilleure  bien  coo- 
chèe  de  blanc,  bien  polie  &  preflec ,  pre- 
nez du  noir  à  noircir  guc  vous  broyerez 
arec  du  jaune-d'œuf ,  dont  vousr ferez  ef- 
fay  à  part,  pour  voir  û  le  noir  figé  branira 
bien-luifant  :  vous  colerez  voftre  ndr  si- 
tant  quille  eut  pour  le  faire  tenir.  De 
ce  noir  vais  coucherez  votre  encaltii- 
leurc,  &  eàznt  bien  caaché  &  fcc ,  tous 
brunirez  avec  la  dent  s  pmsa7cc  use  ré- 
gie 5  yous  tirerez  des  fiiets  avec  un  fer  ai- 
gre par  le  bout  &  plat  comme  un  petit 
cifeau,  de  lalargcar  que voasdefiœz vo- 
ftre filetj  comme  fi  vous  faifiez  un  fermcir 
à  la  pointe  d'une  aleîne  :  &  ce  fer  ainfi 
affilé  ,  vous  tirerez  avec  la  régie  des  filets 
que  Yoftre  fer  découurira  fur  le  noir ,  tpc 
vous  découurircz  jufqu'au  blanc  :  qm  fi 
vous  roulez ,  avec  une  pointe,  décoŒk 
âcs  morefques  que  vous,  hacherez  daœ 
chaque  foeille  ;  commç  auffi  d' astres 
fceiîlagcs  dont  vous  hac-herez  le  rehaut  • 
en  découurant  le  noir  jufqu*aa  blaiK:  afcc 
lèftr  ou  pointe ,  que  vous  affilerez  foa- 
---■■'-  '  vcntj 
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tcat ,  ou  bien  en  ayez  plufieiirs;  ce  faifatit 
Vûftte  oimrage  fera  d'un  beau  noir ,  bien- 
branyoupoly  comme  niarbre,  dans  le- 
quel noir  vous  verfcrcz  des  foeiliagcs  qui 
fembleront  eftrc  façon  d'yvoire  ou  corne 
de  cerfaffife  dans  le  bois  :  d  vous  avez  de 
ïa  peine  à  rcGliercher  le  jour  plus  que 
lorabre  fur  les  Hgures  ,■  après  que  tout 
voftre  traiâ:  aura  eftc  découvert  de  la 
pointe ,  ayez  un  fer,  on  plufieurs ,  coranie 
un  ferme-lettres ,  ou  plus  cmouce,  félon 
que  vous  verrez  qu'il  fera  propre:  de  ce 
/erafElé  &bien  accrc  vous  raclerez  vos 
figures  tant  qu'il  n'y  paroiffe  du  lîoir ,  le 
plus  uniment  que  vous  pourrez,  ne  pcnc'- 
trant  point  plus  avant  que  la  fuperficie 
du  blanc,  ceft  à  dire,  lorsque  le  noir 
fera  découvert ,  &•  que  la  figure  paroi» 
ftra  bien  bknelne  &  unie,  alors  vous 
brunirez   avec   la   dent   ce   que   vous 
aurez  dcfcouvert  de  blanc,  puis  avec 
un  petit  pinceau  vous  tirerez  les  traits 
&  hacherez  l'ombrage  comme  &  c'e- 
ftoit  de  la  corne  gi'ayée  ou  taillée  au 
burin* 

Autre 


l 
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Autre  fur  le  mefme  ^  pur  faire  fur  » 
champ  blanc  iecouvtrî,  des  peîs^  dss 
fuëîllages  ou  figures  avec 
du  noir. 
Vous  coucherez  avec  de  la  colc  boîîiL- 
iante  voftre  encaftiilearc^  ou  un  autre 
oourage ,  comme  a  efte    dit  au  paiîagc 
de  coucher  iur  le  blanc  pour  dorer  d'or 
bruny  ;  eflaiit  colé ,  ayez  du  noir  à  noircir 
bien  broyé  en  eau,  puis  le  collez  comme 
le  blanc ,  &  en  donnez  cinq  ou  fïx  coa- 
cïies  fur  voftre  ouurage,  puis  le  greffez, 
après  ayez  du   raefme  blanc  ou  vous 
broyerez  parmy  du  jaune- d' œuf  tant 
que  le  blanc  fe  puiflè  polir;  de  ce  blanc 
vous  en  donnerez  une  couche  ou  deus 
fur  voftre  ouurage  ,    ou  encaililleurc  ; 
eftant  bien  fec  vous  brunirez  avec  la  den£ 
voftre  blane  ,  puis  vous  décoùurirez  ava: 
le  fer  ûts  filets,  fîieillages,  ou  portraits 
tels  qu  il  vous  plaira,  fur  le  bJanc,  jufqu  a 
ce  que  vousayiez  découvert  le  noir*,  les 
frifcs  de  voftre  encaftilleurc  fcmbleront 
eftre  d  yvoire ,  ou  bien  il  paroiftra  que  ie 
nôrauraefte  taillé  au  burin  ,  ou  des  piè- 
ces rapport  ées  d' ébeue  fur  1  yvoire  ;  niais 

pour 
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■pour mieux  rcfTembler  l'y yoîre  vous  aii^ 
rex  un  morceau  tout  poîy,  afin  défaire 
l'eflày  pour  rapporter  mieUx  fa  couleur, 
daqtant  que  la  craye  cft  plus  blanche  que 
rymre  qui  tire  un  peu  far  le  j aune  j  ce 
que  VOUS  pouvez  faire  en  ïaiettv^ntunpeu 
d'ocre  jaune  broyée  avec  de  la  craye  ^  ou 
tmpeu  de  mafficot  pafle,  ou  des  os  de 
'  pieds  de  mou  ton  br  uflez  &  b  roy  ez . 

Autre  mmiérci  qui  pamft  d  émaux  é 
l'image. 

Ayant  voflre  ouvrage  couvert  de 
blanc  fept  ou  huit  couches ,  &:  poly  avec 
la  prelîe ,  vous  luy  donnerez  une  ou  deux 
couches  de  noir  à  noircir  broyé  en  eau, 
&  un  peu» de  jaune-d'oeuf  broyc  avec  le 
noir,  &  bien  du  faftran,  le  tout  bien  broyé 
enfemble^.puis  y  mettrez  de  la  cole  ce 
qu'il  en  faut  pour  tenir,  fe  garder  d'en 
mettre  trop,  &  en  faire  un  ëhy  pourvoir 
fi  le  noir  bruny  eft  luifant  comme  mari 
bre-poly,  duquel  ce  noir  ne  difîcre  nul- 
lement ,  pourveu  qu'on  y  mette  du  jaunc- 
d'œuf  juftement  ce  quilen  fautj  parce 
que  s'il  y  en  a  trop  il  ne  polira  pas  luifant». 
k  fi  avec  le  temps  il  perdra  fa  poliflèure: 

yo- 
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Ycûre  oîHirage  bien  cotcBc  ainfî  poîy 
avec  la  dent  de  travers  &  de  long ,  tous 
portrairez  telles  figares  qali  vous  plaira 
avec  leponcetàpoocerj  cela  Isit  prenez 
de  Yoftre  nmr  a?cc  mi  poi  de  blanc  pour 
le  rendre  un  poî  gris ,  ycsîs  tirerez  avec 
iepinceaoleporfiloiîles  traits  de  ?otre 


ire  cbamp  noir:  après  figurez  a?ec 
blanc  de  plomb  à  biiyle  telle  figure  qu'il 
vous  plaira,  piis  voas  ombragerez,  com- 
me on  a  coutume  de  tra?ailler ,  de  blanc 
&  de  îK>îr  le  pîas  doiicement  &  nette- 
ment qoevoiis  poîînez,  »«^aBt  parœj 
Toltre  noir  de  Taziir  >  en  lînafle  à  boyle , 
afin  que  l'ombrage  tire  un  peu  fur  le 
bleu  :  Que  voftre  blanc  &  noir  foît 
broyé  avec  de  Ftoyle  licatre  &  un-  ^^ 
gralîè  y  afin  (|tf  elle  ne  s'emboiFC  îiir  yo* 
ftte  cffiiîrage,  &  gu  elle  fdtlmfante  com- 
me  û  elle  eîloit  vernie:  gue  fi  yclrre 
blaoc  S:  noir  ne  rduient  allez  j  7oœ 
pouvez  ¥ermr  avec  da  vernis  liccadf ,  -«y» 
vous  ccmcbcrez  fedeaient  liir  les  figai^ 
avec  la  pointe  d'un  pinceau  j  fijoisf»!- 

IC2 


îez  par  endroit  y  appliquer  ror-moiilu 
TOUS  le  pouvÊJï  avec  k  pinceau ,  &  poml 
méz  fort  peu  voftre  or  pour  le  brunir 
après  fi  vous  le  voulez,  parce  c|ueror  en 
ces^  ouurages  ne  s'applique  pas' par  petits 
traits ,  fur  le  cliamp  des  petits  fueillaees 
&  prendre  garde  que  furies  figures  faites 
de  blanc  &  noir,  on  n'appliqua  l'or  que 
Iwsque  le  blanc  &  le  noir  commencent 
à  eftre  (equents  à  la.  façon  de  ror-cou- 
leur,  &  il  tiendra  &  prendra  aiféinent  :  fi 
vous  le  couchei!  à  temps,  que  yoftre 
blanc  nefoit  n'y  trop  mol ,  ny  trop  peu 
(^c ,  vous  ferez  le  ferablable  (ur  le  vernisj 
s'il  en  efl:  bcfoin,  &  voftre  ouuragc  ne 
difterçra  d^s  émaux  de  Limoges ,  où 
dan$  le  chainp  vous- vous  miretez  com- 
me en  marbre-  poly ,  chofc  dont  on  peut 
embellir  un  cabinet. 
Autre  pur  fdre  des  figures  tor-mouk 
fur  fonds  noir. 
,.  Vous  iDouvez  avec  de  l'or  ou  argent 
moulu  j  taire  des  grotefques,  fueillagcs, 
ou  £gm-es  fur  le  bois  ainu  noircy,  comme 
ïl  a  eîtc  dk  cy-defîlis ,  rehauflant  toujours 
fon  ouuragc,  &  l'ombrageant  comme 

j»ay 
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i  ay  cnfeîgné ,  ca  cette  ftçon  Ïœ  le  ^a: 

brunir  de  k  dent  de  loop,  priQcipaîaiœîît 
lî  ce  font  grotefqiies ,  &  tatres  fiieil^t^ 
aainefoot  fujeEsIcftre  ombragez -5  tû- 
lement  qu'ayant  la  frilê  d  ane  Qicaflil- 
leore  de  tableja  couYerte  de  bîaac  6c 
Doircie  bien  bram%  y  portraire  dsH»- 
refqnes  d'or  ou  d'argent-mailii ,  Fccd^ 
fez  épais ,  piris  îe  brmiir  de  la  èoÉ.  de 
Imip  j  Yoiîs .  YcrreK  im  cMirage  bioî  agrct- 
b!c,  fi  VOIS  Eravaillez  na'tement. 
Mîre  Mdmhe  de  ccmhtr  î'er  À  bsjk  frr 

des  em.tflïikures  nmdes,  m  terfÂ' 

tmftîres-èedMi  &  le  naïf  fin 

Imfântfùns  efire  re?m. 

Voftre  ouarage  conclii  de  blanc  5  & 
noirci  &  brimy,  com'iie  il  a  efté  dit,  ycxis 
prendrez  de  For-couleiir  dont  wms  cot- 
I  cberez  avec  un  pinceau  ce  gae  tocs  ^î- 
)  rez  dorer,  le  pioceaa  eftant  f£MtîoQg.& 
délié  >  êc  a?ec  Toftre  car-coilear  Iscrcz  ce 
ijîie  Yom  defireZî  foit  le  porfil  d'une  fedl- 
le  que  TOUS  bâcherez  a¥cc  ie  pinc^»  fî 
voas  le  defîrez  i  eftant  fdche  coinïie  S 
&2t,  voiis  appliquerez  voftre  or,  &  le 
coucherez  ie  plus  ampamt  ~qiK  w^m 
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poliriez  ;  puis  avec  une  plume  vous  fercii 
tomber  For  qui  ne  tiendra  pas  :  par  ce 
moyen  vous  muez  des  fueillages ,  ou  mo. 
l'efques  parfaitement  nettes >  d'autant  que 
l'or  ne  s'attachera  pas  au  fonds  qui  aura 
cûc  bruny  ;  mais  il  faut  que  Tor-couleur 
foit  bon,  autrement  vous  n'y  parviendrez 
pas  :  Que  fi  vous  voulez  reprefenter  des 
oifeaux,  ou  figures  s  vous  les  pouvez  cou- 
cher avec  le  pinceau  ;  puis  ellans  dorçz, 
les  portraire  avec  le  pinceau  de  noir  à 
huile,  &  hacher  les  ombrages  avec  le 
pinceau  le  plus  nettement  que  vous  pour- 
rez. Il  fc  fait  des  encaftilleures  de  cette 
façon   hachées  qui  paroiffent  eftre  de 
cuiure  doré  taillé  au  burin  s  mais  hachez 
les  ombrages  fur  les  figures. 
^ourfme  des  enufiilkmes ,  dont  lespfes 
feront  en  champ  noir  huny,  remplies 
de  fleurs  de  couleur  4  detrem} e 
&  A  huile. 
Ayant  voftre  cncaftilleure ,  ou  auti-e 
ouurage  apreftée  de  blanc ,  noircie  & 
brunie,  vous  dorerez  d'or- bruny  ou  à 
huile  les  moulures,  puis  peignez  des 
iîeurs  à  détrempe  en  fqrmc  cTenlumi" 

ncure 


De  Cumfitez,  1^7 . 

Beare  fur  vcftre  fnfe.  Pour  Içs  Mcn  làire, 

syaot  porrrat  votre  deUënfiir  la  fiife» 

.encafîîlleiire  ce  votre  tableau  foit  par 

ponds,  ouaatreraent,  de  plomb  noir,. 

?oq3  coaclierez  dîi  blanc  detroBoe  avec 

de  h  coîe ,  dont  v<ms  coocberez  à  pUtï^ 

%ares,  fleurs ,  eu  fodlkges  qm  foi  de- 

firerezpdndre  deccaleiir^  ptîis|wgiîcr 

for  le  tableau  ce  que  rms  defîrex  î  Qie  G. 

WQUs  voulez  peindre  les  figures  &  Ëmm 

z  hoile,  vous  le  ferez  en  coockot  da 

bîancde  plombàkil-e,  pois  eflant  fec, 

ccrncbez  vos  couleurs  2  buile  deflàs  ;  w^m 

pouvez  pondre  îes  fleurs  far  uo  cbaoïp 

•blanc  j  eftant  le  blanc  bieo  prcî1^:  &  mjs 

couchez  les  ccRileurs  en  détrempe  cm  fa- 

^  çon  d'ciîiumirieure. 

Autre  fur  un  clumf  £ûr-hun;h  mk  hn^îe^ 

&  peindre  des  purs. 

Vous  dorerez  d  "or- bruny  vôtre  eoca- 

fîîlleurejeftant  bien- dorée  Se  brunie, 

peignez  des  fleurs  ou  fruits  fur  la  friCe  de 

voitre  eacaflriîieure  avec  des  belles  ecii- 

îeurs  l  huyle,  ou  détrempe;  vcwspœiYez 

dorer  d'er  a  buylc  &  peindre  deflus. 

Cha- 
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Chapitre  XXVL 

Manière  de  coucher  l'or  en  fueille^  fur  des 
y4fes  de  terre  recuite,  &  maillée,  fiit 
imdlkUm,  ou4z.urd^m/d, 
euurages  de  loîigue  durée ,  qui 
faroîffentflâlàftouurages 
d'or  émaillé,  que  de  1% 
terre  émaillée* 

A  yez  un  vafe  bien  émalllé  foit  de 
jr\blanc  ou  violet,  ou  bien  de  cjuel- 
qif  autre  couleurj  ayez  de  l'or -couleur 
bien  broyé  &  bien  gras ,  afin  que  la  terre 
émaiiîéeneleboive,  &  en  couchez  vos 
fueillages  avec  le  pinceau;^!' affiette  fe 
doit  coucher  comme  il  a  efté  enfeignc  au 
Chap.  de  conclier  Tor  à  huyle  fur  un 
fonds  noir  -,  voftrc  vafe  ainû  doré ,  les  fi- 
gures bien  contretirces  &  ombragces  de 
noir  ;  bien  nettement  tachées ,  vous  ver- 
rez un  vafe  à  fonds  d'azur- d'émail  par- 
fenic  de  crotefques,  fueillages ,  ^  figures 
couchées  en  or.   Que  fi  vous  délirez  re- 
prefenter  des  capayeax  en  quelques  en- 
^      ■  .droits 
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droîts  de  voftre  ouvrage  ,  vous  ferez 
des  oFaleî ,  ou  canes  ,  où  vmspén^ 
drez  de  blanc  &  nar  à  kiyîe  ce  qœ 
vousdefîrez  reprefenter  %v€c  de  IWlc 
grafTe,  afin  gu  elles  nt  semhmYmt,  oa 
les  Ternir  à  part. 


Chafites  XXYIî, 

PMr  colorer  k  hk  m  fapm  ds  mmhe , 


COîicifâ  %i:  m.  Mt  tmàm  de  Mac 
comme  pœr  dorer  fa:  bninj ,  pis 
broyez  du  noir  qui  ne  foît  pas  trop  cole, 
ajoutant  un  peu  de  jaune^  œaf  &  nn  peu 
defaffi-ao  ;  &  rayantcoœfae,  dlaatfa:, 
le  brunife  jar&tQ^t,  parce  tmjm 
yoas  contreferei  toitte  forte  de  marbre 
après  le  naturel ,  apntun  paii^,a^ges 
couleurs,  &  ferez  le  mefme  de  tootes 
fortesdouurages/oitlambris^plats-foads, 
ovales  ,  &c.  Quil  jaitdans  l&  cœieurs 
un  peu  de  J3une-d'œuf  &  du  faffiraa  , 
c'eft  à  dire  en  celles  gai  le  pairront 
Z  por- 
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porter?  colorant  le  marbre  dediveifçs 
couleurs  :  il  faut  coucher  les  couleurs 
claires  co  forme  de  lanis  i  mefme  l'on 
peut  fur  un  pinceau  blanchi ,  comme 
j'ay  dcja  dit ,  verfer  plaîn  une  coquille  de 
couleur  en  un  endroit ,  puis  en  penchant 
le  plat-fonds  faire  couler  des  couleurs 
qui  feront  des  veines ,  puis  prendre  plein 
une  autre  cocjuillc  d*autre  couleur,  &  faire 
comme  dellus ,  ain  fi  'continuez  de  toutes 
ïes  autres  couleurs  ;  ou  bien  avec  uncaf- 
fez  groflè  broife  couchez  cqs  couleurs  fort  . 
claires  les  unes  proches  des  autres  ;  cecy 
dépend  de  celuy  qui  travaillera: après  que 
les  couleurs  feront  fciches ,  on  peut  y  ap- 
pliquer le  pinceau  pour  reparer  les  dé- 
fauts ,  puis  brunir  voftre  ouvrage  fans 
cftre  fujet  à  la  poufficre ,  ny  au  gatter. 
Four  colorer  une  encafiilleure  cl  un  beau 

rougû  marquctf. 
Vqps  broyerez  du  vermillon  avec  de  l'e- 
au )  puis  il  le  faut  colorer  &  broyer  avec 
unegouteoudeux  de  jaune- d'œufs  *,  de 
cette  couleur ,  vous  n:iarquctere'z  le  bois 
de  voftre  encaftilleure  auec  un  pinceau^Sc 
vdftre  ouvi'age  eflant  fec,  ayeïs  delà  laguo 

plàtte 
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platte  hrofée  a¥ec  de  Vem  &:  un  peu 
âc  coIe>  -deazgoattesdejaaae-d'œïifss 
dont  Toas  mar^utterez  mec  le  l>oo£  de 
lalsraiTe,  &  qu'il  demeure  aitanE  de  blanc 
que  Foas  coucto-ez  de  cailoir  rœ^jpiîis 

hmnMhi:2.œchâmt,ôcâorczî&  rooâ- 
Ics  dbr-lîiiîiij. 


Chapître  XXVIIL 

Tmr  emkMrdestncéfiiUeMres  d'mmidges 
fdhsis  cmmim  depkmbmré. 

VOiis  siirez  m  taifesa  â  affior  polj 
&  branj  5  que  voas  ccaiirircz  se  mi- 
ne de  plomb  brojée  aacc  hmk  de  lia  & 
cftaiofdcLesenfoitcciiîedecaîFraiit  a- 
eec  la  pointe  dj^oire  far  la  peiîtiîre,  les 
traits  fe  felect  dc's;  v«is  découvrirez  tel 
omirage  quç  Yonsdeurerez ,  puis  recuirez 
la  pdmure  tant  quclh  vienne  de  couleur 
tance  ^prenez  après  de  l'eaa  forte  dooÊ. 
¥oas  ^arroferez  voftre  taSeaii  pendant  ii- 
He&eiireœpkw  cœnme  il  fera  eefd- 
gaéaa  Ckpitrede  graver  Fader  à  eaa 
Z  2  for. 
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fortCjVoftvetafcii  grave  Ô£  netcoyc^ayez 
une  carte  de  la  graiulenr  de  voftre  tafleau, 
que  vous  poicrcz  fur  ledit  taffeauipuis  met. 
trezimniûrceaudcgroiïc  carte  dont  les 
Libraires  couurent  leurs  Liures;  c]ue  vou| 
ajutlerez  fur  le  premier  carton  tant  qu'il 
foit  iiïiprioié  ;  vous  pouvez  faire  le  mefme 
avec  du  plomb  lenue,   &  ayant  voltre 
carton  bien-in^primc  vousle  colerez  fur 
voftre  encaftilieure ,  puis  le  dorerez  d'or, 
à  huile  ,    &  ferez  le  champ  de  lague 
broyée  à  l'huile,  ou  d'autre  couleur j 
vous  pouves:  attacher  vos  empreintes  de 
plomb  avec  du  mallic ,  &  les  cloiieravec 
des  petits  clous. 

Ou  autrement  tirer  le  crcus  de  ce  que 
vous  defirereis,avec.du  foulphre^Sc  impri- 
mer voftre  papier  dedans ,  l'appliquer  & 
dorer*  ^  ^ 

Four  faire  des  montes  de  flomh,  d  mpî- 
mer  le  cottom 
Mettes:  fur  l'ouuragc^dont  vous  voulez 
avoir  le  creus ,  de  la  terre  à  potier ,  &  fai- 
tes un  cercle  autour  de  voftre  ouurage, 
&  puis  par  dc/ïlis  voftre  terre  à  potier 
vous  jetterez  du  plaftre  tant  qu*elie  en 

foit 
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fmt  couverte  y  de  h  hmtmr  d'ue  pcmce  j 
après  levez  voftrc  moule  00  ^(us  krez 

un  jet ,  &  le  kîlîerez  feicber  à  Idfir ,  %ez 
voftre  moâîe  avec  du  fil  de  fer  recuit ,  Se 
pois  le  reculiez  à  |^!t  feiL,îe  iaiffànt  après 

refroidir  cfcucement ,  qu^il  ne  fç  cafe  «i 
créyallèj  eftant  reçoit,  &  oopmclîfœi 

vous  f  enfcàiîrez  daos  da  ùble ,  pas  j  jet- 
terez voftrepîCMnb  fonda  Si  ce  Cliapiîte 
n'cil:  allez  intelligible,  retoïma  à  eelay 
de  k  mcmliore  :  lî  Ycm  roeflçz  uiî  pta  de 
briqae  &  de  l'alon  de  pliane  at ec  f  oSre 
pklke ,  il  moulera  plus  Eet. 


Chapitre     XXIX. 

^onr  les  figures  de  rmde-haffè  ,  fm  Ima- 
ges grandes  mfetftes ,  que  tm  feut 
fdâUment  faire  i  cbsfe 
ttes-beïïe. 

Premièrement  il  faut  faire  des  baftons 
de  la  grandeur  de  chaque  membre  , 
comme  du  pied  au  genoiiil  ,  ou  du  bras 
auc<Mide>&ainiîdetous  lœ  autres  ,  Se 

.Z  i  yFai- 
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y  faites  des  charnières  pour  les  joindre 
&  les  faire  ployer  à  volonté  j  Bc  ce  fait  , 
mettez  un  Dafton  à  travers  des  hanches 
où  on  attachera  des  baftons  qui  repré- 
Tenteront  les  cuifïes  j  puis  aprcs  prenez 
des  drapeaux  que  vous  fere:s  comme  des 
chaufscs ,  &  les  remplirez  Toit  de  cuir , 
d'efloupes,  de  bourre,  ou  de  telle  autre 
chofe  que  vous  voudrez ,  dont  vous  vefti- 
rex  vos  bâtons  aflemblez  ôc  en  forme  de 
manequin.U  faut  veftir  vos  chauffes  avant 
que  de  les  garnir,puis  vous  dirpoferez  vo- 
tre figure  dans  la  pofturc  que  vous  luy 
voulc35  donner;  faites  puis  aprcs  tailler  & 
coudre  par  un  tailleur  vos  vctemens  &_Ies 
trempez  dans  lacole de  cuir  qui  foit  bien 
forte, puis  pofes:  vôtre  vér.ement  en  la  po™ 
flure  que  vous  defu'cz  fur  voftrc  rnancquin', 
faites  en  forte  qu'en  pliant  votlre  marbre 
vous  pliiez  aufîî  vodrc  velleiiiicnt,dautant 
que  le  ply  en  fera  beaucoup  plus  naturel  ; 
il  vous  voyck:  que  d'eux-  mefmes  ils  ne  fc 
plient  pas  félon  l'ordre  de  la  drapperie, 
vous  les  plierez  avec  les  doigts  tant  qu'ils 
foient  en  portrait  &c  à  voftre  grc  :  puis  les 
laifefeichertant  que  la  cole  des  vc'te- 

niens 
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meos  fok  fâche.  Si  ?oas  Teniez  cpe  vô- 
tre drapperie  s'c  parpille  en  clair ,  imm  la 
lierez  avec  de  la  ficelle  poer  la  Cofpeiîclre^ 
&  aiafî  elle  pirocfra  le  ply  que  ¥oas  ?oii- 
drez  :  piis  après  î'ayast  apropriée  de  la 
pofture  <p£  Foolezqeelle  aycj  doonez. 
Iiîjr  plolieiirs  coicEes  de  blaoc:  après 
■quoy  ¥c«s  j  placerez  Ja  tdie ,  les  peds  & 
les  niaîris,  qoi  feroot  siîeiii:  de  plaflre  que 
de  carton  ^  les  partie  qm  Vœï  f  eœ  a.f  ar 
BÎ3Ô ,  iî  les  &ÎIÎ  plaça:  a? ant  de  véHr  le 
maneqnin i  û c*di:  le  les dme  feoa^,, 
qmctMt  ife  carsciîîBO'ilés.  «ofî  vais 
aorez  une  figure  qm  votis  reprefeateraîe 
naturel  à  la  fcdpture-mefme. 


Chapitre  XXX, 

Fmr  keffer  des  fgufes  de  rmif- 

Pour  les  drapp&ies ,  îa  plos  belle  ma- 
nière que  l'on  poiflè  faire  ék  de  &re 
un  moule  de  poirier  de  la  graodcar  d'uoe 
foeilled  éEaîîi5  &'poiir  ce  faire  ?oœpor- 
Z  4  trai- 
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trairez:  fur  voftre  aïs  des  fueîllagesou 
oiorefques  que  vous  tirerc;z;  puis  faites 
tailler  à  un  menuifier  avec  des  fers  ledit 
ais,  à  fçavoir  qu*il  renforce  les  fueilkges 
de  répaificur  d*un  coup  de  ligne ,  laiflant 
le  champ  clcvc  au  deffus  des  figures;  ayez 
des  fucilles  .d'écaîn  un  peu  fortes  &  bat- 
tues exprès  ;  vous  coucherez  ledit  étain 
avec  de  Tor- couleur  tout  à  plat^  puis 
ejftarttfec  comme  il  faut  pour  les  dorer, 
vous  coucherez  des  fueilles  d*or  toutes 
entières ,  dont  vous  dorerez;  vos  fueilles 
d'(^taîn  autant  qu'il  vous  en  faudra  ;  alors 
prenés  du  blanc  de  plomb  broyé  à  l'huile 
de  noix,  ny  trop  ^pais  ny  trop  clair ,  vous 
coucherez  de  ce  blanc  avec  un  pinceau,  le 
champ  relevé  de  vôtre  ais ,  fans  qu'il  y 
en  ait  dans  les  engravcurcs  «^  puis  couchez 
voftrcfueiUe'd'ctain  doré  fur  uncfueille 
de  papier,  l'or  deOus,  &  niccccz  la  fueillc 
fur  une  table  bien  unie,  puis  prenez  vo- 
iftre  moule  &  renvcrfcz  doucement  le 
cofté  plein  de  blanc  vis  à  ns  de  voftre 
fueilled'ctain,  prefTant  un  peu  le  moule 
jufqu'àcequelafueilled'ctain  y  demeu- 
re attachée,  puis  tournant  voitre  moule 

fans 


De  Cunefte'^  -,  15J 

fans  defîùs  deilôus  »  prenez  iegereœent 
avec  la  main  fur  le  papier ,  afin  <|ae  îe 
bîaoc  s'iir/prirae  fur  l'or  ;  oftant  ia  tbeille 
de  papier  vous  verrez  fi  voftre  eftain  aura 
marqué  3  cela  fait  levez  voftre  foalle  d'c- 
ftain-dofé:  &  vous  verrez  ce  cha^iip 
blanc,  s  îi  défaut  en  quelque  endroit  où 
îe  WaDC n'aura aifez marque,  voosyre- 
ccMîcherez avec  on  pinceau,  puis  prenez 
de  Faaîr  de  roche  que  voiis  poudrerez  fur 
le  bianc ,  ou  bien ,  du  vert  d'azur  qui  foit 
beau,  fi  vous  voulez  du  vert  :  ainfivous 
aurez  dts  faeiiîes  d'eftain-doré  de  roo- 
refques  aa  fueillages  d'or  en  champ  d'a- 
zur, ŒL  de  vert,  qu'en  après  vous  couche- 
rez fur  les  drapperies  de  vôtre  figure  que 
Yous  coucherez  d'or  de  couleur  pair  y 
afleoir  Té  tain  que  vous  ferez  entrer  dans 
l€S  concavitez,  ce  qui  ne  fe  pourrait  Êîr ^ 
nj  condiHre  avec  le  pinceau» 

Autre  manière  pur  le  mefine  meik. 

Couchez  voftre  œeâle  for  une  t  Aïe  » 
fans  y  mettre  de  codeur  blanche,  prenez 
Yoftre  faeiik  d'^i^n-dbré  qœ  wms 
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coucherez  par  le  cofté  qui  n'efl  pas  doré, 
fur  voftre  moule,  puis  foulez  avec  la  pau- 
me de  la  main ,  ou  avec  un  mouchoir  lé^ 
,  gérement  fur  voftre  elLiin-  dore, tant  que 
la  fueille  entre  aiîèz  avant  dans  h&  en- 
gravcures  fans  fe  rompre;  puis  avec  un 
gros  pinceati  vous  coucherez  le  chainp 
qui  furpalfera  aifément  fans  que  voftre 
blanc  entire  dans  Jcs  engravcures  ;  puis 
poudrez  del'azurj  ouvert  d'azur ,  comme 
aeftc  dit;  cette  dernière  eft  plus  facile, 
parce  que  la  fucille  d't'taio  cfî:  plus  fieile 
;i  lever  de  deffus  le  moule,  fans  fc  rom- 
pre. 

Que  fi  vous  defirez  le  champ  rouge  ou 
tranfparant ,  vous  le  coucherez  avec  de 
bonne  lague  à  glaver:  Que  fi  vous  vçulez 
du  vert,  prenez  du  vert  de- gris  calciné 
broyé  à  riiuilej  puis  eilant  fec  le  brunir, 
,  îe  vernir  par  épargne ,  &  par  ce  moyen 
vous  aurez  des  champs  de  toutes  cou- 
leurs, mefmes  de  pourpre  5  que  vous  fe- 
rez avec  de  fazur  d'email  de  la  laguc ,  & 
blanc  :  Vous  pouvez  faire  pareille  chofe 
furTeftain  argeritc  ,  ou  non  argenté,  à  un 
champ  blanc,  ou  d'autres  couleurs. 

Cha- 


BeCuriofîte^  ijl 

Chapitre  XXXT, 

Tour apeir les  fuàlles d'éta'm-doré  fur 
ks  drapperies. 

Vote  figure  eftant  bien- imprimée 
avec  de  l'impreffion  àèuflej  vous 
broyerez  du  blanc  de  plomb ,  avec  de 
rliuiie  bien  graffè,  dont  vous  coucîierez 
les  drapperies  où  vous  defirez  affeoir  desr 
fiieilles  d'étaln-doiê'.  Eftant  vofire  bîanc 
UB  peu  moins  hc  gu  il  ne  kut  pour  dorer^ 
qtfil  liappeun  peu  au  do'grj  alTeoyez  vos 
fueilles  d'étain  fur  le  blanc,  preâantl'é- 
tam  avec  une  brolTe  grofle ,  grafle  &  dcu- 
ce ,  pour  le  faite  tenir  &  attacher  contre 
le  blanc j  puis  adoucir  l'ctain  avec  la  broi- 
fe,  pour  le  coucher  fort  uniment  dans  les^  ' 
coDcavitez  :  Il  faut  que  hs  coucîies  fur  J« 
fiieilles  d'eftain  foient  bien  feiches ,  pre- 
mier que  de  ks  coucher  fiir  les  drappe- 
ries i  ainti  fkifant ,  vos  drapperies  feront 
belles  &  nettement  faites  ^  ce  gui  ne  fc 
pourroit  faire  avec  le  pinceau  dans  les 
cQncayitez, 

Z  é 
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PoUY  faire  les  fuàllages  de  couleur 'à 
fonds-d'or, 

Pteflez  en  la  manière  cy-defllis  vôtre 
eftain ,  qu'il  entre  &  couure  le  champ  & 
ks  fueillageis ,  vous  les  krcz  de  telle  cou- 
leur que  vous  voudress ,  couchant  vôtre 
fueille  dorée  en  la  manière  cy-deflus, 

II  fe  peut  faire  des  ouurages  que  les  fi- 
gures feront  d  or  en  champ  de  couleur, 
alors  que  les  couleurs  de  champ  font  po- 
(ées:  eftant  la  fueille  d'cftain  hors  le 
nwoùle&feiche,  vous  contretirereïî  avec 
un  pinceau  les  traits  Oc  ombrages  des 
Iiacheures  de  mefme  couleur  qu'on  peut 
contretirer,  renforcer  &rehau(ier,  pre- 
mier quafîeoir  ks  âieilles  d'ctain  ifur  les 
ligures. 
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